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Revue^ corrigée} mÎM dans an nouTel ordre, et augmentée \ ^ ') > " ' '^ ^ ^ de tontea les noiiTeUes découvertes,
ftor in. 3.-3-n. IjttDt,
Mcaltre de plnst«iin Sociétés Mraatei , natioBales et étranges ; contintutéor de cet oavrage, et l'iin des c<rflabontean de TEocjcIopédie méUiodiqno et de ITacjdopédie nodene , etc.
SUR CE QUATRIÈME VOLUMK
Les améliorations que réclame cette nouvelle édition nous ont servi de règles pour ce volume comme pour le tome troisième. La description des îles Britanniques , de la Péninsule Scandinave , du Danemark et des trois villes hanséatiques , exigeait plus de développetnens : elle a subi à cet égard de grands changemens, si on la compare à celle des mêmes pays dans l'édition précédente , où nous avions été trop resserré par Tespace. Ainsi , au lieu de 1 56 pages que nous avions consacrées aux iles Britanniques , nous avons pu leur en réserver 272 dans ce volume ; nos nouveaux tableaux statistiques ont dû acquérir aussi plus d'étendue , et présenter une plus grande masse de faits authentiques; nous nous sommes servi , pour remplir ce but , des renseignemens les plus récens : nous donnons , par exemple , la population des comtés des îles Britanniques d'après le recensement officiel de 1 83 1 .
Dans notre continuation de la précédente édition j la Norvège et la Suède n'occupaient que 56 pages : dans celle-ci elles en remplissent 122, Le développement que nous avons donné aux tableaux statistiques de ces deux royaumes nous a permis de présenter leur division en diocèses et en bailliages pour la Norvège , en anciennes provinces et en préfectures pour la Suède ; la superncie de chacune ae ces divi- '
siens en terres et en lacs et marais , ainsi que des •
détails sur le commerce extérieur de ces deux pays, (
sur leurs finances et leurs armées. ;
V-*» 0> lA. V
:V1 AVERTISSEMENT DO GOlTTINUATElIR.
Jaloux de remplir les intentions de Malte^-Brun , nous devions donner plus d'extension à la description de sa patrie , que nous n'avions pu le faire dans l'édition que nous avons terminée : aussi les États danois auxquels nous n'avions consacré que 3o pages en remplissent-ils 8a dans ce volume. Il en est de même des trois villes libres de Lubeck , Hamboui^ et Brème y qui occupent 22 pages de plus que dans l'édition précédente.
Les développemens auxquels nous pouvons nous livrer dans cette édition nous ont permis de mettre à profit plusieurs morceaux que Malte-Brun avait l'intention de reproduire, et qu'il avait rédigés dans la Géographie maûiémalique y physique et politique^ qu'il publia de concert avec Mentelle : nous avons donc du prendre dans son premier traité , ainsi que dans quelques uns des articles dont il enrichissait le seul journal qu'il n'ait point abandonné pour la politique y les sciences et la littérature , tout ce qui , sorti de la plume du célèbre géographe , n'a point encore vieilli. Ainsi , quelques détails de mœurs sur les an* ciens Norvégiens et sur les Suédois ; diverses considérations sur le Danemark , le Holstein et les îles Faeroe ; un tableau historique sur les princes danois et sur la ligue hanséatique , ont été empruntés par nous à cet écrivain distingué. Nous avons reproauit aussi, mais avec quelques rectifications, la Description physique générale de l'Allemagne qui appartenait aux cinq ou six premières feuilles du tome VU du Précis , lorsque nous avons accepté la tache difficile de terminer son ouvrage. Mais , pour ne pas ressembler à l'oiseau de la fable , en nous appropriant des passages qui ne nous appartiennent pas , nous avons eu le soin d'indiquer par des guillemets ce que nous avons emprunté au savant qui, le premier, a su rendre intéressante la lecture de la Géographie.
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DE
LIVRE CINQUANTE-HUITIÈME
Suite de la Description de l'Europe. — Description physiqde des
tles Britanniques.
Un climat nébuleux, humide et changeant; une Uberté politique long-temps enviée par les nations les plus éclair rées; une religion dominante, qui doit sa force à Tisole* ment de toute influence étrangère; une liberté de culte complète ; une industrie qui a décuplé les richesses du sol , ont donné au peuple anglais un caractère sombré, brusque, réfléchi, un orgueil qui le porte à se regarder comme là première nation du monde, un genre de yie , solitaire et retiré, des mœurs différentes de celles des autres Européens , des lumières supérieures à celles de ses voisins , une sorte degobme et de nombreux préjugés d où naissent, chex la classe la plus nombreuse, ces idées exclusives que Ion est convenu d'appeler esprit national , et chez les gouvernans, ces principes quelquefois contraires à la justice, qui ont imprimé à la politique anglaise une direction oblique dont ses alliés même apprirent à se méfier. Toutefois, la nation britannique , malgré la faible étendue de son véritable territoire, est d*un si grand poids dans la balance du IV. I
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monde; sa force, toute factice comme celle de ces machines qui centuplent les produits de Findustrie, la place à un si haut rang, que nul ne peut s'empêcher de contempler ea die le spectacle d une puissance formidable qui, semblable à l'eau vaporisée dont elle a su tirer de si grands avantages, ou telle que TOcëan sur lequel elle prétend dominer sans partage, a vingt fois soulevé dans son seul intérêt les peuples de la terre, et fait naître au milieu d'eux la fureur des tempêtes.
Les îles Britanniques se composeet de la Grande-Bretagne , qui comprend l'Angleterre proprement dite , la principauté de Galles et l'Ecosse ; de Tlrlande, à l'ouest de l'Angleterre^ des lies Hébrides, à l'ouest de l'Ecosse ; au nord de celle-ci, des Orcades, et plus loin, des îles Shetland. Au sud de la Grande-Bretagne se trouvent les îles Anglo-Normandes, et au sud-ouest le petit archipel des Sorlingues, Plusieurs àaties, que nous nommerons plus tard, s'élèvent entre celles que nous venons de désigner. Commençons par les plus rapprochées des c6tes de France, les ries Anglo- Normandes.
A 5 ou 6 lieues des côtes occidentales du département de la Mandie, et à 3o de celles de l'Angleterre, Jersey ou Gersey^^)^ l'ile de Cœsarea de Fltinéraire d*Antonin, défendue au nord par des rochers de aoo à aSo pieds d'élévation , et par des sables mouvans , s'abaisse au sud presqu*au niveau de la mer. Son étendue, d'orient en occident, est de 4 lieues, et de i du nord an midi. Le centre est occupé par des montagnes granitiques, dont la roche s'exporte en Anglelenre« Le ^1 est en général composé de débris pierreux ; les vallées seules, arrosées d'un grand nombre de sources, sont remplies d'une terre végétale très-fertOe, et parfaitement cultivée. Les forêts de pommiers qui les ombragent s'oppo-
(0 Latitude N. 49° i^' $9''. — Longitude O. 4° 3o' 59" du niëridifa fU Paris.
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sent à la culture des céréales : les blés y sont importés de la Baltique ou de FAngletaire, et en temps de paix, de la France. On y récolte annueUement 36 mille pipeS'de cidre; de nombreux bestiaux et de beaax troupeaux de brebis paissent au milieu des Teigets. Le climat y est tempéré par les brises de nier> et y permet la culture des melons, des fraises, des pêchers et des figuiers; Tîle ne produit point de bois : les habitans n ont d autire €ombuslS>le que le yarec. Les dieraux y sont petits, mais vigoureux; on y élève une grande quantité de volailles. Jersey nourrit la belette , la taupe , àe& couleuvres , de beaux léaards , et une grosse espèce de crapaud qui ne vit point à Guernesey., mais on n'y trouve aucun animal venimeux. Des courans dangereux rendent difficile la navigation arutour de cette ile : la marée y hionte quelquefois de 4o à S^o pieds.
Guemesey^ l'antique Sarnia ou Sarmia, plus an nord, •d'une largeur égale à la précédente , mais moinslongue d'une lieue, offre aussi des masses de granité et de syénite, jouit d'une température aussi douce et présente une végétation plus variée. Le bois y est rare , et le varec que la mer rejette sur ses côtes, y sert comme à lersey d'engrais et de combustible.
La petite ile de Sark on de Cers^ auprès de cette dernière, est entourée de rochers; l'air y est exempt de brouillards.^ elle produit assez de grains pour la consommation de ses habitans; son intérieiu* abonde en lapins, et ses cAtes en oiseaux aquatiques.
Enfin , au nord de ces îles et à 3 lieues seulement du cap de k Hague, AUern^^ en français Aurigny, qui fut connue des Romains sous le nom ^Arica^ est petite et assez fertile pour que ses grains soient un objet d'édmnge important. Ses vacher sont renommées pour la bonté de leur lait. Pendant la nuit on l'aperçoit de nos c6tes à la faveur de trois phares placés sur les dmes de trois rochers isolés,
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au milieu des flots, qui s y brisent en mugissant et qui l'endent leur approche dangereuse dans les temps d orage.
Vis-à-vis de la pointe de LaruTs-End^ le Qg) Finisterre de la Grande-Bretagne, on voit les petites îles Scilfy ou Sor* lingues; elles sont au nombre de i4S, dont 5 seulement sont habitées: Sainte-Marie^ Sainte- Agnès ^ Trèscoy Saint- Martin et Bfyor; le sol de ces dernières produit d excellent blé. Elles étaient connues des anciens sous le nom de Cassiterides Insulœ. Que sont devenues les mines d etain qui y attiraient les flottes phéniciennes? Quelques commotions violentes en auraient-elles fait disparaître toutes les traces ? Il paraît qu jinne}^j aujourd'hui inhabitée, était jadis plus grande : à la marée basse on aperçoit les fondations de plusieurs édifices que la mer a détruits.
L'île de la Grande-Bretagne est la plus considérable de . toutes les îles de TEurope : sa longueur est d'environ 200 lieues; dans sa partie méridionale elle en a 1 10 de largeur, au centre 28, et vers le milieu de l'Ecosse 6a (i). Sa superficie est de ii,4oo lieues (s}. Ses côtes orientales et méridionales sont bien moins profondément découpées que les côtes occidentales ; leur pente est aussi plus abrupte. Nous devons faire observer qu'aucune île ne garnit ses rivages de l'est; que celle deWight, avec deux autres beaucoup plus petites, sont les seules qui la bordent au sud , tandis qu'à l'ouest et au nord on voit les Sorlingues, que nous venons de décrire, Ânglesey, Man, Arran, lia, Jura, MuU, Tirée, Egg, Rum, Skye, les Hébrides et les Orcades. Au midi, le golfe le plus considérable est celui d'Exeter. En remontant vers le nord, l'enfoncement sablon-
(0 EUe est située entre le 49" degré 5; minutes et le 58* degré 43 minutes de latitude septentrionale , et entre o» degré 35 minutes, et 8 degrés 34 minutes de longitude occidentale du méridien de Paris.
(*) Cappery dans son Topographical Dictionary of the United- Kingdom , évalue la surface de la Grande-Bretagne k 86,454 milles carrés, qui donnent 1 i,3o4 lieues géographiques^ ou de aS au degré.
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neux où vient aboutir I9 Tamise ; le Wash y où la petite rivière de Glen a son embouchure; l'ëchancrure par laquelle THumber se jette dans TOoéan; celle dans laquelle tombe le Forthy sont les golfes les plus considérables de la côte orientale avec ceux de Murray et de Domoch. Sur la côte opposée , ceux de Clyde , de Solway, la baie de Caernarvon , celle de Cardigan et le canal de Bristol , qui reçoit la Sevenk , sont les plus impoitans.
Les Contours de la Grande-Bretagne ofiGrent plusieurs caps d'autant plus remarquables , que chez un peuple de marins ils deviennent autant de points de reconnaissance pour la navigation. Vers son extrémité du sud-ouest , et vis-à-vis des îles Sorlingues s'avance, ainsi que nousl'avons dit, le LaruFs- End ou le Fimsterre^ le Boleriumpromontonum des andens. On croit qu'il se prolongeait jadis beaucoup plus qu'aujourd'hui; à la marée basse là mer laisse à découvert des roches amoncelées qui renferment des veines de cuivre et de plomb. Le cap Uzard est le plus méridional ; 0 s'avance au-delà du 5o* parallèle. Les côtes au nord du Pas-de- Calais nous montrent deux autres caps : South- Foreland et NoTth'Foreland. Ce dernier est à l'entrée du golfe dans lequel se jette la Tamise. Un peu au-delà du 54^ parallèle, le cap FlanAorough est formé de rochers blancs de 4oo à 5oo pieds de hauteur. A l'entrée du golfe de Murray, le Kinnainfê-Head^ en Ecosse, est le Taixalorum promontO" rium; le Duncansfy'Head^ qui forme l'extrémité de la ligne de partage d'eau qui divise la Grande-Bretagne, est le Ttinfedrum promontoriumj et le Dunnet'Head^ Y Orccu promontorium y qui offre un front escarpé, est la pointe la plus septentrionale de l'Ecosse. A l'extrémité nord-ouest de ce pays s'avance le cap Wrath^ entre les Hébrides et les Orcades. La presqu'fle de Kenijrre ou Canty-rcj dont les éôtes' présentent plusieurs grottes remarquables, se termine par un cap appelé Mail de Cantjrre , et cfaet les anciens , Epidikm
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promorUorium. Le plus méridional de l'Êcosfte est le Mali de Gallowajr^ célèbre par: le bruit épouvantable que fait la mer en s*engoufFrant dans ses profondes excavations. Enfin le pays de Galles se termine à Touest par le David! t-^ Be<ul ou le cap Saint-David^ jadis \ Octcgpitarum promontorium.
LesmontagnesdelaGrande-Bretagne forment un système auquel se rattachent celles de toutes les iles Britanniques, Elles composent trois groupes: le premier, situé au nord> est foriné par les hauteurs de Caithness et de Flnvemess, dont les Orcadès, les Hébrides | Skye et Mull forment les extrémités; le second se compose des monts Grampians et d'autres montagnes qui se terminent au golfe de Forth et à celui de Clyde; le troisième comprend les monts Cheviot et toutes les aspérités que Ton remarque dans la principauté de Galles et dans la partie méridionale de rîle. Le premier de ces groupes n a pas plus de 800 mètres dans sa plus grande hauteur^ le point culminant du second n en a guère que x34o; enfin, dans le troisième, on en cite qudques uns de 800 à 95o', que le Snowden ou Snowdon dépasse de plus de 100 mètres. Ce sommet, qui conserve la neige pendant 7 mois, et qui pendant les 5 autres mois de Tannée est presque toujours couvert de nuages, était regardé comme sacré parmi les anciens Bretons. Il donne son nom à une longue chaîne.
Si nous considérons la Grande-Bretagne sous le rapport hydrograplûqœ f nous n*y verrons que des bassins peu considérables : les montagnes de Caithness et la chaîne des Grampians forment le plus septentrional , arrosé par la Spey^ rivière obstruée par plusieui^ grandes cataractes, et qui s'élance avee fureur dans le golfe de Murray. La belle rivi^e di^ Tay sort d'un lac du même nom , et se jette dans un golfe qui port^ aussi celui de Tay. Les ramifications méridionales de3 Gr^mpiaiis forment , avec celles dea monu Che •
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iiot^ un grand badsiit dont le plus important cours d*eaii €it le Forthj qui^ sur une étendue d'environ 60 lieues, trayerae des prairies, des forêts et des plaines fertiles jusqu'à son embouchure dans la mer du Nord. Ses eaux abon* dent en exoeilens poissons. Les monts Moorlands et quelques collines circonscrivent le vaste bassin de YOuse , qui , sous le nom de Ure, prend sa source dans le vallon de Wcnslej, passe à Aj^sgartfa, où elle forme une superbe cascade, prend celui de VOuse après avoir reçu la Swale, et oelui de Humber en se jetant dans l'Océan. L'arête qui forme la limite méridionale de ce bassin borne au nord celui de la Thame et de VlsiSj dont la réunion forme la Tamise^ le fleuve le plus important de la Grande-Bretagne. Les bassins du versant méridional de 111e sont trop peu con^dérables pour donner naissance à aucune grande rivière. Ceux du versant occidental sont peu étendus ; cependant il fiiut en excepter cdui que traverse la Set^em ou Sà»émej et que fonnent les principales montagnes de l'Angleterre et de la principauté de Galfes; ce fleure, qui n'a que 70 lieues de cours ^ prend sa source au pied du FKnlimmoB; rapide à sa sortie des montagnes, il prend une marche plus calme en s'éloignant de sa source, forme des bancs de sable qui en rendent la navigation diJfficile, et se décharge dans le golCe profond appelé le canal de BrîitoL Le bassin de la Cfyie , en Ecosse , est étroit , mais il mérite d'<èlre ctlé, parce que cette rivière est célèbre par aes belles chutes, dont une, près de Stone-^Byre, a 84 pieds de hauteur verticale. Le pays qu elle arrose est un des plus romantiques, des plus fertiles et des plus peuplés de cette contrée.
Dans la Grande-Bretagne les lacs sont d'une faible étendue : le plus considérable de l'Angleterre proprement dite , est celui de Dénient j long d'une lieue et lai^ d'un tiers de lieue. Ses bords enchanteurs attirent dans la Mie saison
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un grand nombre d'amatears des beautés de la nature. Il renferme plusieurs iles^ et ses eaux sont sujettes à de violentes agitations sans aucune cause apparente. L'Éoosse en compte plusieurs, dont le plus important est le Lomond : il a 8 lieues de long sur i de large; sa plus grande profondeur est de loo brasses; il est rempli dune multitude d'îles, principalement dans sa partie méridionale. En ijSS, pendant le célèbre tremblement de terre de Lisbonne, ses eaux éprouvèrent une violente agitation : elles s'élevèrent à plus de a pieds au-dessus de leur plus grande élévation habituelle. Le même phénomène se fit remarquer dans le lac de Ness^ un peu moins grand cpie le pi-écédent: ce lac, dont les eaux limpides ne gèlent jamais, a 60 à i35 brasses de profondeur.
La constitution physique de la Grande-Bretagne est d'autant plus intéressante qu'elle renferme des roches de tous les âges. De là vient l'extension qu'ont prise en Angleterre l'étude de la géologie et celle de la métallurgie. L'ardoise et la houille sont au nombre des plus importantes productions minérales de l'île. Au nord comme au sud, les mines de fer et de plomb sont également nombreuses ; celles de cuivre et d'étain s'étendent vers le sud-ouest; le nord reoâe du cuivre, du mercure et des pierres précieuses; partout on trouve des sources minérales; enfin , on estime la richesse des mines de la Grande-Bretagne et de l'Irlande à plus de 225 millionai de francs. En Ecosse, le micaschiste est la roche dominante : il occupe plus de la moitié de sa superficie. Près des Orcades et de Itle de Skye, ainsi que sur les borda du Tay, le grès rouge succède à ce grand dépôt; mais à partir de l'extrémité du golfe de Clyde jusqu'à Stonehaven, une longue bande de roches chloriteuses et quarzeuses sépare le grès rouge du micaschiste; en descendant vers le sud, le grès houiller, le grès rouge et la l'oche que les AU^nands appellent grauwacke^ se montrent
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tour à tour (0> Dans le reste de la Grande-Bretagne différentes variétës du grès rouge et de vastes dépôts houillers s'étendent depuis le nord jusqu'au bord du Trent. Â l'ouest de ces terrains se montrent des schistes ardoisiers qui occupent un large espace sur toute la côte occidentale, tandis qu'un Taste dépôt de marne rouge et de grès entoure , au sud et à l'est , ces mêmes amas de houille. Depuis l'embouchure de la Serem jusqu'à celle de lllumber, s'étend du sud-est au nord-ouest une longue bande de marne bleue , et de cette roche calcaire appelée lias par les Anglais. Une bande parallèle de calcaire oolitique, un dépôt de calcaire à polypiers, un autre de marne bleue, sont suivis jusqu'à la Manche par les bancs friables et sableux de glaucome; par la craie, l'argile plastique et des terrains analogues, du moins quant aux restes organiques, à ceux des environs de Paris. Ces dépôts, qui se continuent au-delà du détroit, et jusqu'à une assez grande distance de nos côtes, sont des preuves presque irrécusables de la réunion primitive de la Grande-Bretagne au continent Le peu de largeur du Pas-de-Calais n annonce-t-il pas d'ailleurs que l'Océan a pu miner à la longue des roches aussi faciles à rompre que des argiles, des sables et de la craie P
Les rigueurs de l'hiver et les chaleurs desséchantes de l'été se font sentir dans la Grande-Bretagne avec beaucoup moins d'intenâté que dans les pays du continent situés sous les mêmes parallèles : les vents de mer^ y tempèrent les saisons les plus opposées ; mais les variations de la température sont subites et fréquentes. Si les contrées septentrionales se montrent favorables à la croissance des végétaux, l'état de l'atmosphère est souvent un obstacle à leur maturité : ainsi la pluie vient y détruire l'espérance, trop tôt fondée, sur l'apparence d'une riche récolte. Ajoutons
(0 Voyez l'Essai géologique sur l'Ecosse , par BA. A* Boue.
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que, vers le nord, de grands espaees sont presque stériles^ et que, sur les oôtes orientales, des sables et des marais s'opposent encore à la fertilité. Les parties les plus productives sont au centre et au midi.
La continuation de notre description physique nous porte vers les îles les plus voisines de la Grande-Bretagne* Au sud, on voit d'abord celle de fVightj que les Romains appelaient Vectis^ et les anciens Bretons Guith. Sa forme est un carré irrégulier, ou plut&t un losange; sa superficie est de 3o lieues. La petite rivière de la Médina la divise, du sud au nord, en deux parties; une chaîne de montagnes la traverse d'orient en occident.
La constitution géognostique de cette île est très-singulière; c'est un ensemble de bandes parallèles suivant la même direction que ses montagnes, et offrant, à partir du sud, un dépôt de sable ferrugineux sur lequel reposent la glauconie sableuse et la craie, des argiles, des sédunens marins et d'eau douce. Si l'on parcourt la cdte dans la direction du nord-ouest, on voit à une extrémité de l'île la craie, au centre l'argile plastique, et à l'extrémité opposée des dépôts supérieurs à cette argile. Dans la baie d'Alum les strates crayeuses sont presque verticales, ainsi que toutes les couches suivantes; vers le milieu de la baie, des argiles de diverses couleurs alternent avec des diûAtds. Lé nombre, la variété et l'éckt de ces lits de toutes les nliances ^ ont été comparés aux bandes que l'on voit sur les pétales d'une tulipe : leur position verticale annonce le résultai d'une violente convulsion qui a dû renverser leuv horizon-» talité primitive (i). Le sol de l'ile de Wight est fertile, et produit siqpt fois plus de blé que ses habitans n'en con* somment; des rochers nombreux on défendent les abords.
L'île à*Ânglesef ou ^AngUsea , c'est-à-dire île anglme^
CO Voycx Outlines of the geology o/ England and fVales. — By ihc Rct, Conybcare and PhîlKpi.
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située près des côtes septentrionales de la principauté de Galles, est plus considérable encore que la précédente : sa superficie est de 65 lieues carrées; les anciens Bretons rappelaient Mona ou Moneg; c était la résidence du cbef suprême des druides. Sous le règne de Néron, les Romains s'en emparèrent, mais elle ne fut soumise entièrement que par Agricola, qui, lassé de la résistance des habitans, fit brûler vifs les druides. Pillée successiyement par les Saxons et les Normands^ ce ne fut que sous le règne d*£douard V^ que les Anglais la réduisirent à l'obéissance. Près du détroit qui la sépare de la prande-Bretagne , elle est couverte de forêts , antiques sanctuaires de la religion druidique : de grossières coUines factices et des monceaux de pierres en rappellent encore les cérémonies sanguinaires. Dans Imté* rieur le pays est nu, dépouiUé d*arbres et même de haies; il n offre qu'un sol ondulé arrosé par de nombreuses sources, mais couvert de champs assez fertiles. L'Qe produit des oéréalès et nourrît beaucoup de bestiaux; elle tire aujour* dliui de grands avantages de la mine de cuivre que recèle la montagne de Parys. Ce métisil y forme une masse qui, dans qudques endroits, a jusqu'à 60 pieds d'épaisseur; c'est le dépôt le plus considérable que l'on connaisse : il est ex* ploiié à ciel ouvert comme une carrière. Anglesey possède aussi des mines de plomb argeatiCère, et renferme des roches anciennes d'oô l'on tire un très-beau marbre vert. On y remarque des granités, de la serpentine, et d'autresdépôts appartenant aux époques géologiques appelées intermédiaires et secondaires.
Au nord d'Anglesey, vis-à-vis dn golfe de Solway , s'é* tend l'île de Jlfon , sur une longueur de xo à 1 1 lieues, et me largeur de 5. L'hiver y est doux , mais les étés y sont sans chaleur (>) , ce qui imprime à sa végétation chétive un caractère puticulier. Aussi le blé y indiqoe-t-il par la»
CO Otpfrert TopographicftI DiciioDarT» etc.
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petitesse de ses grains une sorte de dëgénérescenoe. La culture y est souvent contrariée par le soufiBe du vent d est* Cependant depuis quelques années Tagriculture y a fait.de grands progrès; les prairies artificielles et les bois s'y mul* tiplient, quoiqu'il y reste encore beaucoup de terres in* cultes. Près de la côte on emploie le varec, que les flots y rejettent, à fertiliser les terres; dans l'intérieur on obtient de la marne le même avantage. On y voit plusieurs montagnes granitiques, formant une chaîne qui la traverse dans toute sa longueur : le SneqfeU om SncwfieU en est le sommet le plus élevé (i). Mais la plus grande partie du terrain appartient aux formations de sédimens inférieurs. Le sol , dans la partie méridionale, est argileux , et dans le nord , de grands dépôts de marne sont recouverts par un terrain sablonneux. Vers le centre il existe un espace immense appelé le Currang, qui n'était autrefois qu'une fondrière et qu'entourent d'autres fondrières moins grandes. On y dé* couvrit dans ces dernières années le squelette fossile d'un cerf d'une taille gigantesque. Cette découverte , ainsi que les dépôts marneux , semblent attester que les fondrières de l'île de Man étaient autant de petits lac^ d'eau douce au bord desquels les cerfs venaient se désaltérer. De vastes tourbières, dans lesquelles on trouve des troncs de chênes et de sapins , confirment d'ailleurs cette opinion. On remarque dans cette île des schistes ar dossiers, des pierres de taille et des filons de plomb, de fer et de cuivre.
La montagneuse Arran^ où l'on voit des granités, des roches d'origine ignée et des indices de houille, paraît avoir été connue des anciens sous le nom de Brandinùs; le Quetfell ou Goa^eld en est le plus haut sommet. Six lacs y donnent naissance à deux petites rivières; on y cultive une grande quantité de chanvre ; elle a 7 lieues de long, et ses parages abondent en harengs et en saumons.
(0 Voyez le tableau des raonlagnea de l'Europe » tom. III, pag. 4^-
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Toutes les îles qui bordent l'Ecosse , depuis la presqu ile de Cantyre jusqu'au cap Wrath , sont comprises sous le nom d'îles occidentales {ff^erstem'lslands)j plus connues en Europe sous celui d'Hébrides , et appelées par les anciens Ebudes, Les plus rapprochées de l'Ecosse, sont lia ou Isltxy et Jura, La première a 8 lieues de longueur sur 3 de largeur; elle renferme des collines d'environ i5oo pieds de hauteur, des sources abondantes , des rochers arides, des bruyères, des lacs et des marais. La seconde est longue de 7 à 8 lieues et large de a à 3. Une diaine de montagnes la traverse en présentant vers le sud*ouest quatre sommets à pic appelés les Mamelles de Jura. Ces deux iles sont en grande partie composées de roches granitiques, micacées et schisteuses; lia est riche en minéraux, tels que plomb , cuivre , cobalt , fer , manganèse , mercure , baryte , marne et carbonate de chaux; Jura abonde en fer et en manganèse ; dans ces deux iles l'air est humide et malsain. Mail et Rum^ presque entièrement volcaniques , sont montagneuses , remplies de lacs et dépourvues de bois. La première renferme un monument basaltique très-remarquable : c'est un cirque naturel de 75 pieds de diamètre, composé d'un mur de a5 pieds de hauteur formé de prismes de basalte de 7 à 8 pieds de longueur, placés horizontalement les uns sur les autres. L'île de Skjre^ couverte de montagnes dont quelques unes atteignent, comme celles de Mull, 3,ooo pieds d'élévation, ofire de belles colonnades de basalte, un rocher perpendiculaire qui se termine en pointe à 3oo pieds de hauteur, des grottes imposantes et curieuses, des vallées arrosées par des ruisseaux qui forment un grand nombre de cataractes ; des masses de granités et de grès , des marbres, des minerais de fer et de plomb : le lac Follart renferme des cailloux d'agate , et les torrens roulent des topazes qui rivalisent avec celles du ftrésil. Les montagnes du centre de lUe étaient anciennement très*boisées;
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on ne trouve plus de forêts que sur la o6te du sud«est. Les îles South" Uistj Norih^Uistj Lewis y et plusieurs autres moins importantes qui occupent avec oeUes-d une étendue de 48 lieues du sud au nord, paraissent entièrement composées de roches granitiques et micacées. La duîne qu*dles forment est séparée de Skjre par un canal de 6 lieues de largeur. Les Hébrides , dont on porte le nombre à près de 3oo, sont, en général, exposées à un air froid et à des brumes presque continuelles \ 86 sont habitées ^ bien cultivées; quelques unes sont tout-à-fait stériles. La plupart produisent une grande variété de plantes , mais on peut à peine y trouver un arbre, et même un buisson.
Les îles Orkney^ auxquelles les Français ont conservé lantique nom iiOrcades^ sont séparées de lextrémité sep* tentrionale de l'Ecosse par le détroit de Pentland, où la mer est tellement impétueuse que les vagues qui se brisent sur leurs rochers se répandent en une pluie fine à plus d'une lieue dans les terres, et qu'aucun vent , quelque violent qu'il soit, ne peut aider le navigateur à remonter les courans. Ces îles sont au nombre de 3o, dont plus de la moitié sont inhabitées ; les plus petites se nomment Holmes y et les rochers couverts à la marée haute Siemies* Le grès rouge y est la roche dominante ; leur sol rocailleux offre ira aspect d'autant plus triste, que la végétation y est à peu près bornée au genévrier, au myrte sauvage, à la bruyère et à quelques autres plantes analogues. Malgré la rigueu* du climat , la neige qui y tombe en hiver n'est point abondante 4X dure peu. On y éprouve une partie des effets physiques qui caractérisent les région&^yperboréennes : dans les mois <le juin et de juillet on peut y lire à minuit à la faveur du crépuscule , et dans les mois de décembre et de janvier , le soleil ne reste pas plus de 4 heures sur l'horizon. Pomona ou Mainlandy la plus considérable, a 9 lieues de longueur et 5 dans sa jphis grande largeur ; c'est un amas de col-
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Unes • de lacs et de marais. Son sol renferme des calcaires anciens, des schistes ardoisiers, des mines de fer et quelques indices de houille.
Dans les iles SAeiland ou Zetland^ les effets physiques observés aux Orcades ont encore plus d'intensîtë : les plus longs jours sont de ig heures i5 minutes, et les {dus courts de 4 heures 4^ minutes; l'hiver commence à la fin d'octobre et dure jusquCT avril. Pendant cette saison, une pluie continuelle règne sur ces îles, les tempêtes soulèvent les flots contre la côte ; les habitans sont privés de toute communication avec le reste du monde; le seul spectacle que la nature leur réserve est l'aurore boréale , dont la lumière y est égale à ceQe de la pleine lune. Les îles Shetland sont au nombre de 86, parmi lesquelles on en compte 4o habitées. Elles renferment des roches granitiques, d'autres qui paraissent être d'une origine ignée et des grès rouges. Les montagnes y sont arides et pelées , les eûtes escarpe et remplies de cavernes profondes. La végétation y est plus pauvre encore que dans les Orcades, et le sol des plus grandes îles est marécageux. Maii^nd^ la plus considérable des îles Shetland, a près de 3o lieues de longueur sur 12 de largeur; ses montagnes sont couvertes de bruyères et entrecoupées de vallées peu fertiles ; mais elles forment des lignes courtes ou -des groupes détaéhésw
\I Irlande est d'une étendue considérable : sa plus grande longueur, du nord au sud, est d'environ ip5 lieues, et sa plus grande largeur de 62. Sa superficie , que l'irrégulalrité de ses contours rend difficile à évaluer, est d'environ 3,970 lieues carrées. Placée à peu près sous le même parallèle que TAngleterre , son climat est analogue à celui de cette contrée ; cependant l'humidité de l'atmosphère y est encolle plus grande (>)• U serait trop faistidieux et trop long
(') Elle est hiUléc à loucst de la Grande-Bretagne entre le 5i* degré
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de citer les principaux jcaps qui tenninept les nombreuses pre$qulles que forment les baies et les golfes qui baignent ses côtes déchirées ; nous n'indiquerons que les plus remarquaUes et les plus connus. Au nord, nous voyons le cap Fiurj le cap Bengore et le cap Malin qui s'avance le plus dans l'Océan ; à l'ouest les caps JïUen^ BifWiy^Sfyne^ Bolus et Mixen; au sud le cap Carnsore^ et à l'est le cap Hoath, Semblables à celles de la Grande-Bretagne , les côtes occidentales de l'Irlande sont plus profondément découpées que les côtes orientales : les baies les plus considérables sont celles de Donegaiy de Black-Sod^ de Clew^ de Gahvcejr ^ de BaUjrheigh^ de Dingle^ de Kenmare et de Bantrjr. Aucune des îles qui bordent l'Irlande ne mérite notre attention si ce n'est celle d'jic/ully entre la baie de Black-âod et celle de Clew; elle a environ 6 lieues de longueur sur 2 de largeur.
Les montagnes sont nombreuses en Irlande, mais moins élevées que dans la Grande-Bretagne : la plus haute n'a pas plus de io4o mètres de hauteur. Sa partie septentrionale renferme des chaînes assez longues qui toutes partent de la côte. A l'ouest une chaîne considérable s'étend depuis la baie de Killala jusqu'à celle de Galwaj. Une autre , à l'est, commence au sud de Dublin, et se dirige vers la baie de Wexford; enfin dans la partie méridionale de l'île, s'étend un groupe dont le point culminant est le Mangerton , haut de 873 mètres. Ces montagnes distribuées par groupes isolés forment plusieurs bassins assez considérables. liC plus important des cours d'eau auxquels elles donnent naissance est le Shannon , qui sort du lac Allen et qui traverse plusieurs autres grands lacs , ce qui augmente beaucoup les avantages de sa navigation. H se jette dans l'océan Atlantique après un cours de 83 lieues , par une embou-
ao min. et le 55« degré 30 min. de latitude septentrionale , et le 7* degré 35 min. et le la* degré 40 min. de longitude occidentale.
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chureâe S lieues de largeur^ Les marëes/ déjà très-fortes près de l'Océan , denemieiit de plus en j^os fortes à mesure ^e le fleuve aeté^écit^ en sorte qu'elles s'élèvent de i5 à ao pieds auprès de la viHe de Limerîelu
Ce qui peut oonbribuer à augmenter Thumidifédu climat de l'Irlande , c est le nombre et 1 étendue des lacs : dans le nord, celui d'JSmey formé de deux parties* réunies par la rivière du même nom , a environ i5 lieues de superficie ; celui de Neagh ^ tpti préseiite une circonférence de 3a lieues , a cela de particulier ^ que ses eaux déposent un sédimem calcaire analogue à celui des sources incrustantes, et que les bains que l'on y prend passent pour être salutaires dans un grand nombre de maladies ; le lac CorriB a 8 lieues de longueur, sur une largeur moyenne d'environ une Heue. Celui de Mask, au nord du précédent , et moins considé* rable , ne paraît pas avoir d'écoulement visible ; mais le plus remarquable, par les sites romantiques dont il est entouré, est le lac Killamey^ dans la parde méridionale de l^âe : ^% bords sont garnis d'aibousiers , dont les ra* neaux rampans et les baies noirâtres d xine agréable saveur se réfléchissent à sa surface.
L'Irlande, jadis couveite de forêts , en est presque entièrement dépourvue aujourdliui ; des marais ou hogs^ qui forment Un des traits caractéristiques du pays , ont usurpé leur ]^ce. Cest au fond de ces&o^i que Iliabitant recueille le bois nécessaireàson usage : il y est parfaitement conservé, et ce qui pourrait faire croire que ces troncs d*ïirbres'sont des restes d'antiques forêts de chênes, c'est que les eaux qui les recèlent paraissent être chargées de tan : eHes ont la propriété de convertir en une sorte de cuir '\a peau dès animaux, et quelquefois même des hommes qui disparab- «ent dans leur profondeur. On assure qu'oti ' y a' souvent découvert des ornemens en or et différens restes danti-
quite.
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Le sol de l!lrlande offre aux géologues des roches de différentes époques, depuis les plus andennes jusqu'aux plus récentes : quelques uns des groupes que forment ses montagnes appartiennent aux terrains granitiques ; des roches npâjcaoées. occupent toute la partie septentrionale comprise «ntre le lac d*£rne et celui de Neagh; des calcaires anciens, qui fournissent des marbres estimés; des* schistes, ardoisiers, que Ion préfère à ceux de la principauté de Galles ; des grès et toute la formation houillère; des dépôts de gypses, des calcaires marneux, et d'autres , qui donnent une excellente chaux , se montrent avec plus ou moins de développement* Tout le littoral parallèle aux côtes de l'Ecosse , depuis la baie de Corrickfergus jusqu'au cap Bengore , est volcanique : il comprend cette magnifique réunion de piliers basaltiques, connue sous le nom de Chaussée des géans. On trouve du minerai de cuivre dans diverses parties du pays : on y reconnaît même les traces de travaux qui remontent à une époque très-*reculée. Des masses considérables d'or natif ont été découvertes dans le comté de Wicklow ; le plomb argentifère est abondant dans celui d'Antrim ; le cobalt , le manganèse et le zinc existent dans plusieurs localités ; enfin , quelques houillères sont en exploitation , et celles de Castle-Comer, dans le comté de Kilkenny, fournissent annuellement 4oo,ooo quintaux métriques de combustible. On y connaît un grand nombre de sources minérales. dont les plus fréquentées sont celles de Castle- Gonnel, Johnstown , Lucan , Malloyr et Swadlihgbàr.
On sait que les plantes et les animaux les plus utiles ont été importés du continent, dans les îles Britanniques, à différentes époques. Dans les temps les plus reculés, l'Angleterre ^ta^t, comme l'Amérique septentrionale, couverte de forets vierges impénétrables aux rayons du soleil : les glands, les pommes, les noix et d'autres baies sauvages étaient l'uni*-
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que noomtore de Hiomme, l'ours, le loup, le sanglier^ erraient paisiblement dans de yastes solitudes ; le cerf par-: courait les bois et le taureau sauvage les marais. Vers la fin du X® siècle les loups et les ours ont été détruits en Angleterre ; les forêts du nord recèlent encore quelques sangliers; les cerfs, les daims et les cbevreuils, nourris dans des parcs et dans quelques forêts, sont réservés pour les plaisirs des riches et des grands; mais les renards se sont tellement multipliés que leur chasse est devenue un divertissement presque général; ces animaux et le chat des bois sont les carnassiers les plus destructifs. Les autres mammi* fères sauvages ne sont que les animaux de petite taille qui peuplent les montagnes et les forêts du continent.
En Angleterre , les chèvres sont presque un objet de curio* site; mais dans la principauté de Galles où elles sont comr munes même à Tétat sauvage , les habitans de ce pays les chassent avec ardeur; ils s'attachent surtout à la poursuite des boucs, parce que leur graisse et leur peau sont très-recher^ chées. On voit des cornes de cet animal qui ont plus de 3 pieds de longueur. On connaît ce chien au museau gros' et court, au nez retroussé, au front aplati, aux lèvres épaisses et pendantes , au corps gros et allongé , au poil ras^et fauve , ce bullrdog des Anglais {canis mohssus) : cette race renonunée pour sa force et son courage dégénère hors du sol de FAngleterre. Elle existe pure de tout mâange dans le comté de Lancastre. Le cochon domestique croisé avec le porc de rindo-Chine a fourni' aux Anglais une race fort estimée.
La plupart des. animaux domestiques de l'Angleterre se trouvent en Ecosse ; mais ils y sont plus petits , et leiu* diiaii* est plus savoureuse. Le colley, ou le véritable chien de berger, est particulier à ce pays. Jadis^ parmi les animaux sauvages, on citait en Ecosse le loup , le bison et le castor ; mais ils n'y existent plus. Cependant le cerf et le chevreuil s'y trouvent encore, bien qu'ik aient presque disparu de l'Angleterre.
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Les Orcades et les tles Shetland nourrissent deis animàtâL
encore plus petits que cent de I*Ecosse ; on croit que )â plupart y sont originaires de Norvège. Lés vaches des tliei» Shetland donnent à peine une denâ-piùte de lait pat jour. Les moutons paissent en liberté dans les montagnes des Orcades 9 et quoiqfulls y restent exposés aux intempéries des saisons, leur laine est estimée.
Le bétail, qui constitue cependant une des principale richesses du pays, se distingue en Irlande par des jand>es courtes et un ''gros ventre ; les moutons y sont dune race petite doât la laine grossière ressemble à du poil; les montagnes y nourrissent une belle race à laine courte; les chevaux y sont vigoureux, mais moins estimée que ceux de l'Angleterre. Les paysans élèvent une grande quantité de chèvres et de porcs. Le lévrier irlandais fortne une beRe race qui se distingue par sa liàutè taille et par sa ccfuleur blanche; elle y est devenue rare; c'est cependant à cette tace que les Irlandais doivent la destruction des Idups opérée, dit-on, dès le temps de Cromtriell. H est à re* marquer quellrlande ne nourrit ni taupes, iii crapauds, ni serpens.
Les oiseaux du continent se retrouvent ddns les fies B(itantoiqués; la quantité de volaiHes qu'on élève en Angleterre ne suffit pas à la consommation des habitahs : ceux-ci sbht obligés de th'er des teufs de la France et de la Belgique. Les ^ieS ëôlit iiotobreuses dans \t Westtndrelàhd et le Lincohi ; le Budeinghaite àpprovisioiine de canards la cajole de l'Angleterre ; les ^ghes nagent paisiblement dans les eaux de la Tami^; lés aigles et d'autres grands oiseaux de proie établissent leurs nids dans les régions montagneuses. Mais les bois de llScosse né retentissent jamais des chants mélodieux du rossignol , assez commuii cependant en Angleterre.
Les tles qui entourent la Grande-Bretagne sont renlplies d'oiseaux de toutes espèces. Dans les Oroades, les aigle&
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font de si grands dégât$ panni les troupeaux de moutons , que y 4 apcès les lois du pays , celui qui en tue uq reçoit une poule de chaque famille de la paroisse où il l'a lue» Les rochers escarpés des petites îles de Priestholmyyis'k-y\& de la pointe orientale d'Anglesey,. sqnt îe rendez-vous dune foule d oiseaux de mer ; le plongeon y âève ses petits dansdes terriers de lapins.
n est peu de pays en Europe aussi fa¥<HÎsëa par h nature en poisson d eau douce et d'eau de mer que les îles Britan^ niques A l'extréoûté septentrionale de l'île d'Apglçs^y on en voit une qui doit (e nom SUe des Veaux marins à l'abondance de ce$ amn^aux; les rochers appelée Ske^ries dans le groupe des Orcades sont couverts de ces cétacées ; la loutre de mer est commune dans lôs détroits. Dès le nsois de juin des bancs innombrables de harengs longent les côtes orientales et occidentales de la Grande-Bretagne, celleS'des Hé* brides et de toutes les Orcades; dans les eaux qui baignent celles-ci, on aperçoit fréquemment des baleines et des troupes de marsouins, et Ion recueille de l'ambre gris. Les nombreuses baies qui entourent l'Irlande attirent une si grande quantité de harengs, de maquereaux et de morues, que l'on, évalue à 47^000 le nombre de pécheurs de cette île.
Telles sont les principales particularités, qui , dans les règnes minéral et animal^ distinguent les productions des. îles Britanniques : nous n'avons pas besoin de rappeler la beauté, la vitesse et les autres qualités des chevaux de l'Angleterre; ses belles races de bœufs;, ses moutons à longue laine, ses chiens de chasse, la force et l'ardeur de ces coqsdont les combats sont un spectacle qui excite l'intérêt et la cupidité dans ce pays, comme la corrida et la mort du taureau en Espagne.
Nous terminerons cette description physique par l'énumé» ration des produits des trois règnes dans- le royaume unL
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Plomb • 3oo,ooo quintaux.
Cuiyre i5o,ooo
Étain • • • , 100,000
Fer ...,.•• , 5|6oo,ooo
Houille 180,000,000
8«1 • • 3,63o,ooo
màora TioéTÂL. — Cukurê du. $ol.
Superficie en forâte* ,, 1,489,060 «rpeni.
— en prairies et pâturages . • . 3o^ooo,ooo en champs et céréales 67,500,000
Eécolte en grains. • » •.•..... s6a,5oo,ooo boissctox.
aiora AiriMiA. — - Jnùmmx dameâiiqiui,
Gheyaux et mulets 1,900,000
Bœuft .•.•.•••••••••• io,5oo>ooo
Bétes à laine. ,....• . 44> 100,000
Porcs. . , 5,a5o,ooo
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SuiTs de la Description de l'Europe. — Description historique et topographique des îles Britanniques. — Première section. — Royaume d'Angleterre et principauté de Galles.
La division des îles Britanniques en trois royaumes ^ division consacrée par le temps et par l'usage , nous oblige à ne pas confondre dans un même aperçu tout ce qui tient à leur histoire, à leur industrie, et à leur description topographique. C'est par le royaume d'Angleterre que nouar commencerons la tâche que nous nous sommes imposée; le royaume d'Ecosse et les archipels qui en dépendent passeront ensuite sous nos yeux; puis nous jetterons un regard d'intérêt sur cette Irlande , formant un royaumo distinct, si cBfférent des deux autres par rindustrie, leSv himières et la religion ; sur cette contrée , qu'une émanci*. pation récente a rétablie dans les droits que l'intolérance religieuse lui avait si long-temps ravia, et qui, gr&oé à l'influence de l'esprit du siècle, est désormais appelée à jouir des mêmes avantages que sea deux.sœttrs«.£nfiiir, qqus terminerons le tableau du royaume uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande par quelques considérations sur l'histoire du. gouvernement britannique , siir sa prospérité ascendante et sur les moeurs de la nation anglaise en général.
L'espace compris depuis le cours du Tweed, la chaîne septentjrion^ des monts Cheviot et le golfe de Solway jusqu'à la Manche , forme dans llle de la Grande-Bretagne le royaume d'Angleterre et la principauté de Galles.
On a vainement cherdié à jeter quelques lumières sur l'origine des noms de Bntannia et d* Albion que les anciens donnèrent à Tile de la Grande-Bretagne, mais qui con-s
a4 LIVBS GlNQOlffTB-lTBQyilBVB.
viennent principalement à sa partie méridionale, puisqulls désignaient le reste soua le noin de Calêdonia. Quelques auteurs font venir Britarmia d'un mot celtique q[ui signifie couleur^ parce que les premiers peuples de cette contrée se peignaient le corps; d'autres, se fondant sur ce fait bien connu, que les Phéniciens allaient chercher dans ce pays 1 etain qu'ils Uvraient au commerce , ont prétendu que son nom primitif était Bratanacy qui en langue phénicienne veut dire pctjrs de Cétain. Quant à celui d^ Albion^ il est rer connu que la blancheur de ses côtes le lui valut,
,Les anciens peuples de la Grande-Bretagne a[^>artenaient à deux souches différentes : les plus anciennement élablii^ dans ce pays étaient une colonie de Celtes, appelés GaUi^ les autres une colonie de Kymri , appartenant aussi à la race celtique, et qui pendant le YI^ siècle avant l'ère «hrén tienne relégua les premiers vers le nord. L' Angleten:e pro-r prement dite était restée sans opposition pendaiit <|ufiUft cents ans entre les mains des Kjrmriy lorsque à/^ peupled^ quittant la Belgique , les bords de la Seine el: ceux de \9i Soarpe, s'ençarèrent de la parti» méridionale de ce piuys» et des côtes orientales (i)* Le poitrait que César et Tàc)tQ ont fait des peuples que les Bximains trouvèrent éuiblia
(>> Yoid quels étaient kt peuples et les ftlndpales ville» de l'Âtigl^ terre a Végot^ de rinTMim roDUÛne :
Au nord. Ottatini Sefedunum .... Selon.
Brignniêi», Ebortieum Vork,
Parisii. , Petuaria Beyerlajf.
An centre. Corha\fiL .' Déva Chester!
Coriiani» *...•«.• Liadum Lvwoin,
Jceiii yenta Norwich,
Ctttjréuchiani .... DurocahrwtL . . . Htrtfort.
Trinohanttt . . . . • Loiidînitan . • . • Londres ,
DobunL Cteimm Glocester,
Au midi. Jtrebatu «•• Co/i^d.. «....«. fVaUingfnrt^
Caïuii • Durouemum . . • Cantorbery. .
Begni • Nû%4dmagtu,. , » ff^ancotte.
BelgtBk Magmtê'Portus , PorUmouth^
Durotriges Dumovaria. . . . Dorchestet.
Dummmii,* i§cn Ex^er,
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dans là Grande-Bretagne rapp^e les natuteU de rAraérique septentrionale. Ceux du nord étaient presque nus; ceux de la G^te orientide n'avaient pour vêtement qu'une tunique de peau de mouIcMi ; tous se teignaient le corps en bleu ; au moyen d une sorte de tatouage ils tracent sûr leurs mem^ bres difFérentes figures d'aniibaux ; ils se chargeaient les bras, et- les reins de lourds anneaux de fer, et de lôcigs cheveux blonds couvraient leurs épaules. La diair et le lait de leurs troupeaux étaient presque leur seule nourriture; Leurs cités ne présentaient qu un amas confus de huttes entoivées de plantations qu'Us défendaient par de petits remparts de t^rre et de troncs d'arbres^ à la manière des Celtes de la Gaule. Fiers et braves, ils se montraient dans lôs combats avides de cat*n^e« D*unb étature plus hauté^ mais moins vigoureux que les indigènes dé la Gaule, ils avaient conservé de Qettx-«i l'ancienne armure gauloise , le long sabre , l'arc et Tép^u et le bouclier étroit. Ils se servaient des cbaHots de guerre qu'ils itianttuvnâent avec plus d'adresse encore que leurs frères du continent ; l'usage du casque et de la cuirasse leur fiit long-temps inconnu. Par un bizarre scrupule de religion, dit l's^teur de l'Histoire des GaukiisCO , lès Bretbnine mangeaient ni lièvres, ni poules , m oi^s ç ils en âevmnt cependant par luxe et par plaisir, Chex eux la communauté des femmes existait par sociétés de dix à douae^ pei-sonnes, pritidpaleroent entre enfsns et pères et entre frères, et les enlana étaient censés appartenir à celui qui avait le premier connu la mère (a). La câfie méridionale présentait un autre aspect et des mœurs dififiérentes : les Belgœ y avaient transporté les usages de leur pays ; vêtus de la braie et de la sale , ils cultivaient la terre , ils faisaient^
(0 M. Jmédéê Thierry : Histoire des Gaulois , depuis les temps les plut reculés jusqu'à rentière soumission de 1^ Gaule à la domination rom«iin^«, tom. III.
^') C9$ar: De BeU. OsU. Uh, V, cap. mt-
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le commerce et ayaient construit quelques grands vitlagesi, Lorsqu'après de longues tentatives qui j depub l'inyasion de César jusqu'à FarriTee d'Âgricola, durèrent plus de cent trente ans, la Bretagne méridionale fut soumise, l*île entière était divisée en dix-sept petits États, ayant chacun un chef qui prenait le titre de roi. Les Romains ne purent soumettre la Galédonie : pour contenir les peuples de cette contrée, Adrien fit construire une muraille qui, depuis Tembouchure de la Tinna^ ou de laTyne, jusqu'au golfe de Solway, appelé alors ItunajEstuanum^ traçait la-limite septentrionale actuelle du royaume d'Angleterre* Mais Sévère parvint à pousser ses conquêtes jusqu'au golfe de Forth, le Bodna JEstuarium des Romains, et fit élever une seconde muraille depuis le fond de ce golfe jusqu'à l'embouchure de la Clota^ aujourd'hui la Qyde. Depuis le règne de ce prince, la Bretagne romaine fut partagée en cinq provinces (i); mais au commencement du Y* siècle, les Romains, obligés d'évacuer l'île pour s'opposer à l'invasion des Barbares dans les Gaules, abandonnèrent les Britanni à leurs propres forces.
Ceux-ci se donnent pour roi Vortigem, un de leurs compatriotes, qui, pour repousser les peuples de la Calédonie , engage les siens à recevoir chez eux comme alliés les Saxons. La souveraineté de l'Angleterre est bientôt partagée entre Vortigem et Hengist , chef des Saxons ; les succès de ces nouveaux venus engagèrent ensuite les AngU^ les Jutes et d'autres peuples sortis du Danemark, à chercher fortune dans la Grande-Bretagne. ^ A peine les habi-
(0 \^ Britannia primai a^ Briiannia $ecunda , qui comprenaient les premières conquêtes des Romains , depuis le littoral de la Manche jusqu'à l'embouehure du Stour ; 3** Flavia Cœsariemis , renfermant tout le territoire qui s'étend à l'est , depuis le Stour jusqu'à l'embouchure de lllumher; et se prolonge à l'ouest jusqu'à la principauté de Galles; 4® Maxima Cœsarieruis, comprenant les comtés d'Yorl et de Lancastre; 5^ f^alen-* cia t proyince formée des conquêtes faites sur la Calédonie.
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tans de l'Ecosse sont-ils contenus dans leurs limites, que les étrangers tournent leurs armes contre les Bretons eux-mêmes, et ces derniers nont d autre refuge que les montagnes du pays de Galles et du GomouaiUes, et la partie de la France appelée depuis ce temps la Bretagne. Ce qui Tenait de se passer en grand, au milieu des démembremens de Tempire romain, s'accomplit au sein de la Grande-Bretagne : chacun des chefi étrangers les plus braves et les plus redoutés prit le titre de roi, et l'on vit s'âever successivement sept royaumes : ceux de Kent y de Sussexj SOst^Anglie^ de Wessex^ de Northumbertandj êiEssex et de Mercie, Tous étaient liés entre eux par une association politique qui fut quelquefois troublée, mais qui dura jusqu'au IX* siècle. Pendant cette organisation , que l'on appelle Heptarchie, les AngU tinrent presque toujours le premier rang : c'est probablement œ qui engagea en 828 le roi de Wessex, Egbert, qui réunit sous son sceptre toute la contrée, à lui donner le nom de Angle» Land (terre des Angles), d'où plus tard les Anglais ont fait Englandy que nous avons traduit par Angleterre. AUredle-Grand en 890 fut le premier qui divisa le royaume en comtés : la principauté de Galles était alors ind^endante^ Cette petite contrée fut, dans l'origine, habitée par les Ordoifices et les Silures appartenant à l'antique souche gallique, et qui furent subjugués par les Romains. Lorsque les peuples bretons , chassés par les Saxons , s'y furent réfugiés, il s'établit sur ce territoire d'environ mille lieues carrées, six royaumes séparés qui durèrent jusqu'en 843, époque à laquelle Roderic-le-Grand y régna sans partage. Ses trois £ls divisèrent ce royaume en ti*ois parts, qui bientôt n'en formèrent plus que deux, que l'on distingua encore en Galles septentrionale et en Galles méridionale; mais cette souveraineté s'éteignit avec Lle^^elfyn'eif^ Gryjfythy vaincu en laSS par Edouard I*', et resté sur le
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ct^amp de bataille. La principauté fut réunie à VAnglslenre; Edouard conféra à son fils le titre de prince de Galles» que depuis ce temps les aînés des rois d'Angleterre ont continué de porter. Cependant ce n'est qu'au XVP siècle, sou9 le règne de Henri YUIi que ce pays fut soumia aux mémea lois que le reste du royaume. Sa constitution physique , les montagnes dont U est hérissé, le langage et les coijLiîumea de ses habitans , avaient retardé cette réunion complète. C'est depuis quelle est opérée que le kumbre ou \t gallois y dialecte celtique, a lentement cessé d'y être en usage; U ne s'est conservé que chez les montagnards.
L'Angleterre, proprement dite, est divisée en 4o CQpntéa q\i.shires^ sans compter la principauté de Galles qui eu fQrme x 3. Avant de parcourir ces deux pays , nous considérerons sous le rapport topographique les ile^ anglo^ normandes^ près des côtes de France,
Ces îles sont les seuls débris que les souverains aoglaia aient conservés de l'ancien duché de Normandie. L^ habitans y jouissent de la plus grande liberté $ ila sou^ gouvernés d'après leurs propres lois, qui ne consistent qu'ei^ an<> ciennes coutumes normandes* La langue Iraoçaife est lu seple en usage au barreau; aucun acte du parlement anglais li'a force de loi parmi eux, à moins qu il n'ait été soi^nis à l'approbation de leurs magistrats; ils sont exempts du açrvioe naval eit militaire; leur commerce est libre de toute en* trave; et, à la faveur d'un port fyanc, ils ont la faculté d'entretenir des relations commerciale», même en temps de guerriç, avec les ennemis de la Crande-J^ret;agpe. Lea abords de /ersey sont défendus par des rochers dang^rev)^ et des sables mouvans, par de^ tours et de^ bi^tteries, 91 par une forte garnison. Cette île r^nfei^e deux viU^ et dau«a village ou paroisses comprenant up^ population de a 5^000 ^ 3o,ooo âmes. Sainf-Jt^lier ou Saint-ffelUerj )a capi* Ule , située sur la oftte méridionale , est le siège d'un gou-
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vemeur et dVine cour de justice. Ses rues sont larges, bieti pavées et ait-osëes par des ruisseaux d'eau vive. On y vont une l)dle place carrée, ornée de ta statue en pied de George II, et une autre place pour le marché. L^égKse paroissiale est grande et renferme plusieurs beaux raonutnens. Les réformés , les méthodistes et les catholiques possèdUtit des chapelles particulières. Cette ville possède en outre un petit théâtre, ulne bibliothèque publique, un hAphid et une prison, ainsi qu'un grand arsenal maritime •et tnititaire. De son port, qui offre un abri sûr aux navires ^ partent régulièrement des paquebots pour Weymouth et Sottthanq)ton, et des b&timens de transport pour Bristol. Sa population est de 10,000 âmés : elle doit sa prospérité et son conxmerce à l*affluence des étrangers. ScdnUAuhin^ bâti sur tm rocher à une Ueue à louest , est bien construit et commerçant. Les égKses sont en général les édifices les plus remarquables de l'Sef leur construction gothique est belle : on voit aussi à Jersey des monumens druidiques. Gaemesqry moins grande que Jersey, est nécessairement moins peuplée; elle con^te a 1,000 habitans; les catholiques y sont peu nombreux; les différentes communions protestantes y ont leur église. Satra- Pierre y ou Saint- Peter-le-Porty la seule ville qu'elle renferme, est le siège des cours de justice ; elle consiste en un6 tue étroite, mais assez bien bâtie, à laquelle aboutissent de grands faubourgs. EDe -est entourée de murailles; sa population est de 1 1,000 individus. Son port, sûr et commode, est garni de deux fortes jetées, et défendu par une citadelle appelée le Château Cornet j bâti sur un roc escarpé que la mer entoure, et qui n'^st accessible à la marée basse que par un étroit passage. À peu de distance au sud de la ville est une hauteur occupée par le fort Û^orge qui contient des casernes pour plus At 5ooo hommes. En temps de guerre l'île arme un grand tiombre de corsaires qui procurent d'importans bé-
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néfioes aux habitans. La seule fabrication importante à laquelle ils se livrent est celle des bas. Dans un lieu salubre est un hôpital conunode qui renferme une école pour les enfiins pauvres.
Une ville qui j par la rusticitë de ses constructions , n est , pour ainsi dire, qu'un village, et qui ne renferme d'ailleurs que looo habitans, occupe le centre de la petite île d'^/demey^ ou è! jiuiigivjr j dont elle porte le nom» L'air de celle-ci est sain et le sol est bien cultivé; aussi en e&portet-on beaucoup de grains pour les marchés de l'Angleterre. Près de la côte s'étend une chaîne de rochers à fleur d'eau y que les matelots redoutent pendant les gros temps. On le» nomme les CSo^jfu^tf /quelques uns dominent tous les autres : sur le sommet de trois d'entre eux sont établis des phares destinés à les faire éviter. En 1 1 19, Henri, duc de Normandie, fils de Henri P' roi d'Angleterre , suivi d'une nombreuse noblesse, 7 périt à la suite d^une horrible tempête; en 1744» le vaisseau de guerre le Vîctorjr^ de x 10 canons et de 1 100 hommes d'équipage, commandé par sir John Balchen, 7 périt corps et biens. Le détroit qui sépare cette île de la côte de France porte le nom de Ras dAurigrtf.
Les 3oo habitans de la petite île de Cers ou mieux Sark n'ont d'autre industrie que celle de fabriquer du fromage, des bas, des gants , des gilets tricotés et des jaquettes pour les matelots, objets qui s'exportent à Bristol.
Dans les îles Sorlingues^ peuplées de 9700 habitans, nous ne pouvons citer que celle de Scinte-Marie^ qui renferme la petite ville de Heugton ou Ne^tawn, où l'on voit une prison , et celle de Tresco , dont la petite cité de /)o/phin n'est pas plus intéressante. A une demi-Ueue à l'est de Tresco est l'île de Saint^Martin^ à l'extrémité de laquelle il 7 a pour la nuit un phare et pour le jour une tour en pierres , qui servent de signaux aux navigateurs. Sa population est peu importante. Plus près de Tresco l'île de Bryer
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est habitée ptur quelques familles de pécheurs. Dans toutes les Sorlingues on remarque un grand nombre d'antiquités drui* dîques. Annejf^ dont les géographes ne parlent pas parce qu'elle est inhabitée, renferme de nombreux bassins de pierres que l'on croit avoir servi aux cérémonies des druides.
Ge groupe d'îles d^end du comté de Comouaillesj en anglais Cormvall^ pays jadis habité par les Dumnonii. Le sour Tenir de ces peuplades celtiques se conserve encore dans le langage du peuple, qui ne parlait, il y a moins d'un siede^ que le comish^ dialecte kumbrey ou fymricj et dans des monumens druidiques , dont les plus remarquables consistent en immenses blocs de granité qui, par l'une de leurs extrémités arrondies, reposent sur d'autres blocs, dans un état d'équilibre si parfait qu'on peut , avec la plus grande facilité, leur imprimer un balancement dont la durée étonne. L'im d'eux est estimé peser plus de aooo quintaux.
L'agriculture a fait peu de progrès dans ce pays aride et montueux, qui ne compte qu'un petit nombre de vallées fertiles (0 ; mais la pêche, qui occupe plus de i a,ooo individus , et qui produit annuellement plus de i aoo mille francs ; mais ses mines de cuivre et d'étain, qui forment un revenu de près de i6 millions, peuvent donner une idée de sa richesse minérale, dans laquelle il faut comprendre encore le carbonate de zinc employé dans la fabrication du laiton, le kaolin que l'on expédie à Worcester pour les fabriques de porcelaine, l'argile plastique dont s'approvisionnent les potiers du comté de StafFord , le granité réservé pour differens usages et la pierre de construction qui a servi à bâtir le pont de Waterloo à Londres. Ces importantes branches de produits semblent absorber presque toutes les facultés industrieuses de l'habitant de Cornouailles; cependant on compte de nombreux moulins à papier sur plusieurs
(0 n comprend 100,000 hectares en culture « autant en pâturages, et autant en terret incokes.
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cours d'eau des «btîtous de Hajfie^ village renomme par ses Tastes usines dans lesquelles le cuivre prend toutes les formes ; une fabrique de tapis au bourg de Truro^ dont le port reçoit des navires de commerce , des métiers pour les grosses étoffes de laine à Callington^ ainsi qn à Launcestonj où l'on remarque un bel hôtel^de-ville et les restes de l'antique château des comtes de Gimouàiltesj enfin une industrie semblable à Saint" Jlustell, dont l'église offre une tour gothique d'une belle architecture, à Bodminj et dans quelques autres villes.
Cette dermèie mérite que nous nous y arrêtions un instant. Elle est située entre deux montagnes ; Camden en parle comme d'une cité qui était très*considérable il y a plusieurs siècles. En poS le roi Edouard y fonda un évéché qui a été transféré à Saint-<7ermain , à Kistone , puis à Exeter , et en 938 le r6i Athelstan, un couvent de moines. La ville consiste principalement en une grande rue qui a presque un tiers de lieue de longueur. De toutes les églises qu'elle renfermait autrefois il n'en reste plus qu'une assez vaste. On y a construit d'après le plan d'Howard une nouvelle prison et une maison de correction très-salubres. On remarque dans ses environs plusieurs ruines que l'on croit avoir appartenu à un temple de druides. Les paysans sont assez superstitieux pour croire que ces antiques débris sont des hommes qui ont été changés en pierres pour s'être divertis pendant le jour du sabbat. Ce lieu est célèbre dans l'histoire d'Angleterre pour avoir été le quartier-général de Perkins Warbeck , qui se fusait passer pour le fils d'Edouard lY.
Falmouih est, comme place maritime et commerçante) la plus importante du comté. II y a deux siècles , ce n'était qu'un misérable assemblage de cabanes de pêcheurs ; mais sa position en ddiors de la Mandie permettant aux navires d'y prendre des chargeoiens pour l'Europe méridionale en évitant le golfe de Gascogne , le service des paque-
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bots établis depuis long-temps pour la péninsule hispanique, TAmérique et d'autres parties du monde , en ont £iit une importante cité. Le port parait occuper remplace-, ment que Ptolémée appelle Cenionis OsUum. On remarque, i lenti^ée un rodier nommé le Black^rock ( la roche noire ) , que l'on croit être le point où les Phéniciens Tenaient acheter l'étain des indigènes^ la baie est susceptible, par ses* contours, de mettre à l'abri d'un coup de vent toute la marine royale anglaise. Le CeniOj dont parle le géographe grec^ est la rivière du Fal qui donne son nom.à la Tille ; celle-ci consiste principalement en une longue rue assez bien bâtie. Elle est défendue , ainsi que le port, par deux forts qui occupent chacun un petit cap ; l'un est appelé SairU'Mawej et l'autre Pendermis; ils ont été construits par Henri YIII; le deuxième fut considérablement aug-. mente par la reine Elisabeth : ilse défendit contre Ccomwell, dont les lignes de campement se voient encore a^xenTiron94
A cinq lieues au sud-ouest de Falmouth , une petite Tillc^ de 3ooo hibitàXï&y Helstoncj i l'embouchure de la Looe, offrant quelques rues bien alignées, une belle église avec un clocher de 90 pieds de hauteur, conserve encore, sous le nom de Furry-danee^ les restes d'une fête romaine {JloraJUa^sjpà. se faisait le 4 des calendes de mad, en-l'honneur de la déesse des fleurs : elle alieu chaque année le 8 maL Le bruit des taoïbours et de divers instrumens annonce dès le.matin ce jour de réjouissance; la foule se porte dans les écoles pour demander congé en faveur des garçons; la bande joyeuse va ensuite sollicitant des présens de maison en maison; puis elle parcourt les campagnes et revient en dansant à la ville avec des couronnes de chêne et de fleurs. Chacun a le droit d'entrer dans les maisons, mais il faut qu'il en sorte .par la fenêtre.
Au fond d'une baie de la côte occidentale du'Gornoua^Ues, 4Salll^/('aV, un peu plus peuplée qu'Helstone, possède un port qui peut contenir aoo navires. Cette ville s'ap- IV. 3
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pèldit aattiâfbis Pendtkas. Son ëglise s*ëiève Inajealuetièie* ment sûr le bblrd dis lâ mer. A Une demî-lieue de là ViU« du remarque au sonikhet d*une colline une pyramide ëri^ëe éh 1811 pèk^ Yécujé^ John Kiloll qui, par son testament, kdsiia une paHie de s& fôrtuile pour l'exécution d'une clause bisatre : toûÀ le^ cinq ans uhe vieilltô femme et dix jeunes filtes vêtues de blanc, àcbotti^gnées de hiusiciens, vont faik*e une procession jusqu'à cette pyramide autour de laquelle elles dansent en chantant un des psaumes de l'Ecriture. Sur la lihiite V^rieïitàle du eomté le bourg de Séunt-Ger' mâz'n, èh anglais Saint'^Gerhtah^s^ dt>it son nom à ttn évéqûe d'AUicènie qui extirpa de la Grailde-Bretaghe l'hérésie p^bgienne (0* On voit encore dans une ferme de se^ environs les restes 'dû palaià dû roi Athelstan. L'ancienne cathédrale est un beàVi monument d'architecAùiiè saxonne.
Lé DÉuàfishire^ c'est-à-dire le comté de Devon^ s^'étend à Test du 'pi^èédent, baigna au n6rd par le catiÀl de Bristol^ et ail stid ]^âr là Mandte. La Tàmarj lé Té»p et VExe sont se^i principales rivières : la preiî^èt^ forme sa limitie occidentale, et â son ernbotfditrre dans la baie de Pljmouth ; la âteconde va se jeter dans le caftai de Bristcd, et la troiitème prend sa source dans le terrain stérile et marécageux kiomhié Exfnùôr. Gi^'stàe par phtsieui^ )rivièlres , t%e se jetfte dans la Manche à Eâcmouth.
Ett j^arôotA-tfnît 'ce 'comté on est frappé de la variété des sites et du txA : la VàVëe ^Exe^r^ tfhsi que les terrains ^i s^étcf^deinft ilepti&s là tivière 'dtt Tetgn jttséfa*à l'embonehùre
(0 Aa y* siècle aa moiae aii§;laîs , nommé Pelagius , prétendit qu'Adam ayait été créé mortel; que son péché était une faute personnelle qui n'a- ▼ait pu retomber sur ses déscendstnk; ifa!t sa mort n'était point la cause de cdle ds'tcRit le genre hmmâtt » ni la résurrection de Jésns-Ckrift une prenre de. la réiarrection générale; que les cnfans peuvent, être sauvé» sans le baptême; que l'homme peut vivre sans pécher, et qu'il peut se passer de là grâce. Ces opiiiions se répandirent rafpldemitfnt et itfttreht on grand 'erédit, surtout en Angletem.
KUROPB : Description de V Angleterre. 35
<le la Tamar , nont point de rivaux en richesse eC en prospérité, et fournissent à la consommation de Londres nne superbe mce de bœufs à longues cornes, renommés pour .la délicatesse de leur chair; la côte méridionale joint la plus belle culture à des paysages enchanteurs, tandis que près des bords de la Tamar un plateau de sept lieues de long sur cinq de large offre partout limage de la âtérilité. Cet espace qui, depuis les temps les plus anciens, porte le nom de forêt de Dartmoar^ ce qui indique quil était alors couvert d'arbres , ne présente plus que des marais -formés par la rivière du Dart qui le traverse, d'immenses blocs de granité confusément amoncelés , des tourbières qui fournissent à l'habitant le seul combustible qu'il oon» somme, des bruyères qui servent de pâture à de nombreux troupeaux de moutons, maigres et petits, souvent décimés par la clavelée. Les habitans de ce Ueu sauvage , appelés Moormen^ qualification que l'on pourrait tradiôre |)ar hommes du marais^ passent pour le peuple le plus ignorant et le plus grossier de TAngleten'e occidentale. On fait depuis plusieurs années d'heureux efforts pour les civiliser, de même que Ton travaille avec succès à rendre susceptible de 4mlture cette contrée sauvage» C'est au mîlieii de ce sol aride et marécageux que de malheureux prisomders de guerre françw, au nombre de plus de 7000, furent, pendant de longues années de guerre, relégués dans une forteresse ique d'heureuses années de paix ont convertie en voa établissement agricole pour les pauvres. La superficie de tout le comté est ide 6479800 hectares dont un tiers est en culture et le reste en pfttorages. 0 comprend 54 lieues géographiques de côtes ; 34^000 fiuniUes s'y livrent au commeroeet 37,ooo à ragrîonl* ture. Pendant l'heptarchie il fit partie du royaume de Wessex . Dans la partie méridionale du comté, Plymùath^ qui portait autrefois le nom de Deoonport^ est une des villes
les phis florissantes, un des ports les plus fréquentés, un
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des arsenaux maritimes les plus importans de TAngleterre. Une grande digue que Ton j a construite pour préserver sa rade de la fureur des flots, le phare qui s'avance dans la mer, au-dessus d'un rocher dangereux appelé Eddystoncy et qui, la nuit, sert à faire reconnaître sa rade, sont des constructions dignes d'une grande nation. La ville est composée de rues irrégulières, étroites et mal pavées; mais elles sont éclairées par le gaz hydrogène. Elle renferme plusieurs hôpitaux, des maisons de charité et d'institutions bienfaisantes. Le théâtre est beau ; la bibliothèque est un bâtiment vaste et élégant. Depuis peu d*années on y a construit à grands frais une bourse et un marché. Plymouth doit son origine à la réunion de deux villages appelés Suttour Fàutort et Sutton^Pnon Sous les règnes d'Edouard III et de Henri IV d'Angleterre , elle fut brûlée par les Français.
Les anciens peuples du Devonshire étaient les mêmes que ceux du Gornouailles; leur principale cité était IseXy ÏIsca DumnorUorum de l'Itinéraire d'Antonin, qui prit en* suite le nom à'Excester^ et qui porte aujourd'hui celui d'Exeter. Ces diverses dénominations indiquent sa position sur l*Exe. Elle renfermait autrefois un si grand nombre de couvens, qu'elle avait reçu le surnom de Monk^s^Town^ comme on dirait en français la mile aux moines. Ce fut le roi Athelstan qui changea son nom en 940. La cathédrale, dédiée à saint Pierre , est un magnifique édifice : la construction en fut commencée sous le règne de ce prince et continuée pendant 4oo ans: à la gauche du maître-autel on voit encore le siège sur lequel Edouard -le -Confesseur et sa femme installèrent l'évéque Leofricus. La ville est bien bâtie ; ses quatre principales rues alignées se réunissent en un point appelé Carfax^ de deux mots de l'ancienne langue des Normands qui signifient quatre "voies. La partie septentrionale d'Exeter est dominée par un vieux château attribué aux Saxons occidentaux, mais dont le nom de Rouge*
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mont indique plutôt une origine normande. L'un des plus beaux édifices de cette cité est la maison des Fous, établissement remarquable par son étendue et sa belle tenue. Il contient 48 salles disposées de la maniàre la plus convenable pour les différens genres de folie. Le pont sur FExe serait assez beau si, par un usage gothique et ridicule, il n'était pas encombré par des maisons et une église qui en occupent une grande partie, et qui , en interceptant la vue , nuisent à la circulation de l'air et des habitans. Un bras de mer baignait les murs de la yille avant qu'un comte de DcTon n'en ruin&t la navigation par des digues et des écluses. Le port actuel date de 1697, il ne peut recevoir que des navires de iSo tonneaux. La douceur du climat d'Exeter, le bas prix des denrées, et sa proximité de plusieurs bains de mer tràs-fréquentés , en ont fait le séjour d'un grand nombre de familles pour lesquelles on a bâti dans ces dernières années un beau quartier appelé Southemhtxjr*
Dans la vallée qu'arrose le Dart nous remarquerons trois villes : d'abord Ashburton^ où l'on voit une belle église et des filatures de laine ; puis Totness entourée de vieilles murailles en ruines, et que défendait un ch&teau dont les restes' subsistent encore. On remarque dans ses environs les débris d'une voie romaine. A l'embouchure du Dart s'élève^ sur une colline, Dartmouth que sa situation fit appeler dans l'origine Cliftony comme on dirait Rocaille* Elle renferme trois églises dont une est bfltie sur la montagne. Elle fut brûlée et pillée deux fois par les Français : au XII^ siècle sous le règne de Richard I, et en i4oo sous celui de Henri IV d'Angleterre. En i4o4 ils tentèrent de s'en emparer une troisième fob; mais ils furent repoussés par les efforts des femmes qui firent prisonniers le général français, trois seigneurs et vingttrois chevaliers. Au nord-est de cette ville se trouve la baie de Toroù se rassemble pendant les vents contraires la flotte britannique, et ou débarqua le prince d'Orange en i688..
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A quelques lieues de Pljmouth, le bourg de Pfymptortj, appelé aussi Pfympton*'Earls ou Ptjrmpion'Saint^Maunce^^ présoite les ruines du superbe château que fit construire Richard de Hivers. A Topîstoci, à dxiq ou six lieues au nord de Pljniouth, il y a une source ferrugineuse et une belle et grande église. Au pied dune montagne où la petite rivière d'Oak prend sa source, la ville ai Oakhampton^ située dans une jolie vallée, possède des fiaJI>riques de serges. L*église est hors de la ville, sur une colline, et dans un de ses fau* bourgs on voit les ruines d'un château-fort que fit démante*ler Henri VIIL Sur la rive droite et à deux lieues de Tembouchure du Taw, la jolie ville de Bumstable possède un poct aujourdlmi tdlement négligé que les navires ont bien de la peine à y arriver. Il 7 a des fabriques de t<Mle, d'étoffes de laine et de poteries communes. On y traverse la rivière sur un pont de seize arches. Enfin près de la limite orientale du comté, Tïverton , qui fut plusieurs lois ravagé par le £eo , renferme une église d'architecture gothique, un vaste hâtelde*viUe ou se tiennent les assemblées électorales, et un ancien château qui appartenait aux comtes de Dev<m.
Suivons toujoiuB notm direction vers l'orient et entrons dans^le Doraetskù^j appelé avec raison le Jardin de VAngle^ ûerre^ Ses plaines septentrionales, jadis couvertes de forêts , 900t aujourd'hui diss champs de la plus grande fertilité; une «Siaine de ooUines crayeuses s'étend d'orient en occi'> dent; sur leurs flancs et sur lea dunes qui bordent la côte paissent de beaux trofupeaux : on estime que le comté renfinrme 800,000 moutons, et en «xporte annuellement zSoyOOO. Depuis sa partie centrale jusqu'à sa limite orien* ude régnent de vastes bruyères qui, de œ oâté, ne donnent point «ne haute idée de la richesse du pays ; mais leur stérilité est amplement compensée par la fertilité des vallées du sud-ouest. L'espèce de péninsule formée par la rivière de la Ffxjme et la mer, impn^prament appelée l'île de-
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Purtâct^ €91 célèbre par 9e$ o^ièr^, jdont qn pve de^ pieires propi'es ai^ pacage , et d wtres qui pfrçi^nept i^p poU presqii égal à celu^ fl^ iii^bre : pu ei^ fait une gr^de çpfir sommation d»f^ le pay4> Tile de Poftland^ ^ui tiept à 1^ Gr^nda-rPre^gne par un ^i^ d^ sable, fournit une excell^nt0 pîecr^ de con&truc^oi^ don( on Gûi; de granfle^ ^x^ pprtatiom JH«qu*à I^oqdr^s.
Sur unii élévatiQii ap bfi^rd da la Frpme, Dorcbesterj la capitale du pomtë, remon)l;e à ^oe date ib|rt ^ppienpç : elle portait» cb^ I^aa Durobngmy le ww c}^ Purnovqnf^^ qH* signifie /7a^«^j0 e£? ^ rivière; fies B^tnpaips i'^pel^pt Dur: nium. Us l'i^ntoureriBnl d'une x^rail^edoil^ oja p^pt /s^orp^ suivre l^es contours; p)usi<9urs ¥oi/es n^Utaires qui trayersaiem le pays y abou^ssaiem. On y ^ décpuvert à 4 pi^d^ de profondeur pin pavé en mipsaiqiae. Cest une ^Ife v^ll^ bâtie e^ piarres de titille, d^nsl^ diiiection djç^ q^a1tre ppin^ cardinaux , ^t dont les r^es propres et bien payées sont parfaiteinent éclairées la nuit. Ce quelle o£f^ de pb;is reoiarquable est «ne prison cant^/e qui nç cpniifem; à 1^ y.éri^ que S8 prisoi^niers , mais qjgij ^comprepd un péniteni^r}& e,t une ipaison de correctjl^ji;i.
En parcourant la c^e noua traverserons \aL plupart d^s^ villes qui méritent quelque attention. Près 4e la /Eront^èi^e orientale du comté , Ljrme-Regis est bâtie en amphithéâtr|e sur la pente rapide d unepolline; ses maisons^ presque toutes modernes et couvertes ei^ ardoises , présentent un aspect agréable. Son port, fQi^né de deux jetées consij^l^es jçp lar|[e^ pim:ea 4® taille et^iue borde un qi^ ccmamode^ envoie de nombi^ux navires à la pé<d^ de ja morue et /ifi la sardine. Ses bains de mer agirent chaque année vm grand nombre ^étrangers. S^ai^ ^ous ce derjoier rapport, une v,yj^ qui jouit d*une plus grande réputation est fF^moifth : c'eçt à &e& établissement de baji^ qu elle doit Tiniportfuice qaelle a acquise depuis trente ou quarante ans. L abri que les mpn-
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tagnes dont elle est environnée forment contre la fureur des vents, l'Bir pur qu'on y respire, et le sable fin qui tapisse sa baie vaste et calme, sont des avantages précieux qui expliquent la vogue que ses bains de mer ont obtenue. Les étrangers y trouvent un tbéâtre, des libraiires bien assords , un grand nombre d'hôtels garnis , une brillante société et tout ce qui peut rendre le séjour d'une ville agréable. Le port est défendu par deux forts; les prome* nades les plus fréquentées sont l'esplanade et le lieu appelé Lo-koout d'où l'on jouit d'une vue magnifique qui s'étend sur la baie et l'île de Portland. Près de la ville le peut village de Nottèngton est célèbre par sa source sulfureuse.
Près du phare qui s'élève sur la côte de la fertile Portland dont le sol repose sur une masse énorme de pierres de taille , on l'emarque une caverne d'où jaillit une source abondante. Des rochers inaccessibles entourent l'île de tous côtés , excepté vers le nord où le seul lieu de débarquement est défendu par une forteresse. Portland est célèbre dans l'histoire d'Angleterre comme théâtre de plusieurs négociations importantes. En i i4â on y éleva une vaste forteresse dont il ne reste plus que des ruines. Le bourg deMelcombe- Régis ou Melcome-Reffis, vis-à-vis de Weymouth avec lequel il communique au moyen d'un pont fort élégant construit dans ces dernières années , renferme 4Soo habitans. Sur la presqu'île de Purbeck le bourg de Corfe-Castie tire son nom d'un chftteau-fort dont on voit encore les ruines, et qui est célèbre par la mort d'Edouard-le-Martyr, que sa belle-mère Elfride fit assassiner, et par l'horrible attentat de Jean-sans-Terre qui y fit mourir de foim vingt-deux prisonniers appartenant à la première noblesse du Poitou. Poole est située au fond d'une baie à laquelle elle donne son nom et qui reçoit les eaux de la Frome. Cette ville , qui paraît avoir été jadis importante puisqu'il y passe une voie romaine, possède un port que l'on r^arde comme un des meilleurs
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de la Manche, pour les navires de 4o<> tonneaux. Sur la limite septentrionale du comté, Shaficêbury doit avoir été considérable, et sous les Romains dont on a retrouvé quelques constructions , et surtout sous Alfred-le^rand qui y fonda une abbaye dont sa fille Ethelgide fut abbesse.
Dans le Somersetskire , comté renommé pour son cidre et son excellente bière , plusieurs cités attireront nos regards. Commençons notre course par la partie occidentale : Mineheady sur la cdte du canal de Bristol , est divisée en trois parties : la ville du quai, bâtie avec régularité, est composée d'un seul rang de jolies petites maisons en bois; la ville moyenne ressemble à un village qui a plus de ruines que de maisons \ la ville haute , sur un coteau escarpé , ne consiste qu*en une réunion d'habitations de peu d'apparence. C'est dans cette dernière qu'est située l'église , assez bel édifice ou l'on remarque la statue de la reine Anne. Le port de Minehead est sûr et commode , mais il a beaucoup perdu de sa richesse et de son importance depuis que le hareng dont il faisait un grand commerce avec l'Irlande , les Antilles et la Méditerranée, ne fréquente plus cette côte. ThufOon est bien bâti et renferme deux belles églises et un joli théâtre. Bridgewater^ ville de 6000 âmes , est située à trois lieues de l'embouchure du Parret qui la sépare du faubourg àiEastover avec lequel on communique par deux ponts, l'un en pierre et l'autre en fer. Elle était fortifiée du temps de Charles P',* le duc de Monmouth y fut proclamé roi et habita le château pendant quelque temps. L'église de Bridgewater est d'une belle architecture. Nous ne parlerons d'Ilchester que pour dire que sous le nom èilschalis , cette ville était une des principales stations romaines, et qu'elle est la patrie du célèbre Roger Bacon. StUbom^ bourg de i5oo habitans , où l'on fabrique des étoffes de laine, de la toile et des bas , n'offre rien de remarquable que son église. SomertOHy que l'on croit avoir été une forteresse
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romaine, fut la résidence des roi$ saxons ^ qui y firent bâtir un château-fort que l'on transforma en prison d*État : Jean y roi de France, y fut renfermé, ainsi que plusieurs autr^ personnages de haut rang. Ce château n'existe plus.
fFells, dont le nom, qui signifie source^ lui vient de celle de Saint* André qui la traverse, est propre et bienr bâtie; sa cathédrale est u^ beau 'morceau d'architepture du XUI^ siècle; Bathy une des plus élégantes cités du royaume, renferme de belles places, des édifices du meilleur goût, une magnifique catiiédrale; depuis long-tenips^ elle est le rendez-vous des étrangers et des Anglais du bon ton , que ses eaux minérales y attirent , et de cette foule de riches oisifs , si nombreux en Angleterre , qui viennent y chercher un remède à Tennui qui les poursuit. C'est une ville de plaisirs et de fêtes, dont le principal commerce est dû à la consommation. Sa fondation remonte au temps des^ Romains, qui, pour faire allusion à lefficacité et à la chaleur de ses eaux, lui donnèrent le nom de Aquœ-Solis; on y voit encore des vestiges de leurs in^osantes constructions , et les restes d'un temple consacré à Minerve par Agricola. Une voie romaine traverse tout ce comté, dont les anciens habitans portaient le nom de Belgœ.
Le territoire de ce comté ofire fréquemment le contraste de laridité de quelques plaines et de la richesse de certaines vallées. Lorsqu'on le traverse dans sa longueur , c'est apx«s avoir parcouru les bords du Taunton, qui, d'apnès les habitans ^ nont besoin d'aucun engrais, et ne doivent leur fertilité qu'à l'action du soleil sur une terre féconde^ que Yxxa voit s'étendre la foret d'£a:/7toor, ^contrée fitérilç, dont quelques cerfs animent la triste nudité. La partie du noid-est compi'^nd les .collines de Mendip riches 4XX houille, en une ex en plomb. On y voit aussi des plateaux .couverts de buttes marécageuses dangereuses à «traverser. Sur les pentes occidentales de ces collines.
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Chedder et plusieurs autres villages fabriquent des fromages qui passent pour les meilleurs du royaume. Dans les belles prairies qui s'étendent vers les sources du Parret, on nourrit des bestiaux qui rivalisent en grosseur ceux du lincolnshire. Au centre du comté on élève dans des marais fort étendus un grand nombre d oies qui fournissent du duvet et d'excellentes plumes (>).
Bristol, sur TÂvon, qui la traverse après avoir arrosé Batb, est divisé par cette rivière en deux parties; le quartier qui borde sa rive gaudie aj^rtient au comté de Somerset ^ tandis que le quartier opposé fait partie du Gloucestershlre. La ville^ irrégulièrement bâtie y est composée de rues étroites et de maisons fort élevées ; les constructions les plus élégantes sont dans les faubourgs, fille renferme cependant quelques beaux édifices et deux places publiques, dont lune, appelée la place de la Reine , est ornée de la statue équestre de Guillaume UL Elle passe pour être antérieure de quatre siècles à Tère chrétienne ; l'Avon , qui se jette à deux lieues plus bas dans le canal de Bristol, est, depuis le port de cette ville jusqu'à son embouchure, navigable pour les plus gros navires; aussi son commerce, très-oonsidérable, y entretient-il une population nombreuse. Cette ville de 90,000 âmes fut au mois de novembre i83i le théâtre des désordres \tA plus révoltans^ provoqués par la présence d un député <^>posé à la réforme p^lementaire. Lliâtel-de-ville, lëvêché, le collège, la douane, plusieurs autres édifices publics et les pius belles maisons de la place de la Reine furent livrés aux flamanes par une populace en délire*
On compte dans les environs de Bristol quelques sources-
C*) Le temloire du Somerset se divise de la manière suÎTante :
Terres en colture 1 06^970 hectares».
Prairies et pâturages a36,7oo
Marais et terres marécageuses. . . * ia. lôo
Bois et plantations 8,ioo
Terrains communaux • ^,100
Idan incultes 36,330
Jd, occupés par les habitations, routes , clc 8^ Boa
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minérales : les deux plus fréquentées sont celles de CUfion et de Hotwells, Pendant le tremblement de terre de Lisbonne ce pays offrît un singulier phénomène : les eaux de la rivière rétrogradèrent; celles d'un puits du village de Kingswoode devinrent noires comme de l'encre , et la source de Hotwells se troubla et prit une teinte rougeâtre.
Au nord-est de Bristol, Gloucester, bâtie en bois et en briques sur la rive gauche de la Sevem, ne peut recevoir que de petits bâtimens à la faveur de la marée haute. Sa cathédrale, commencée en 1047, est un bel édifice long de 4^0 pieds, et lai'ge de 144) ^U^ ®st soutenue par d énormes piliers dont on avait conçu le projet de diminuer le diamètre lorsqu'on s'aperçut qu'ils étaient creux. Nous laissons aux architectes le soin de rechercher quel put être le motif de ce tour de force caché, ou de cette singulière parcimonie. C'est dans cette église que Henri lU fut couronné : on y remarque les tombeaux de Robert, fils aîné de Guillaume-le-Conquérant , et du roi Edouard II, ainsi qu*une statue en marbre blanc érigée à Edouard Jenner, inventeur de la vaccine. La ville possède en outre un théâtre, deux vastes marchés, un collège, une école de charité, une maison d'industrie , plusieurs hôpitaux , la prison et l'infirmerie du comté. Les eaux nécessaires à la consommation des habitans y sont amenées de la distance d'une demi-lieue par un aqueduc. On a récemment découvert dans ses environs une source d'eau minérale qui attire beaucoup de monde dans la belle saison. L'air que l'on l'espire dans cette ville est vif et salubre; la fraîcheur du teint des habitans en fait foi : les femmes y sont remarquables par leur beauté. Toute la population y est occupée du commerce des laines, de la fabrication des cordages et de celle des épingles. Ces dernières forment chaque semaine une branche d'exportation pour Londres, que l'on évalue à près de 5oo mille francs. Voilà donc une industrie qui produit seule à cette cité plus
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de aS millions par an. On ignore Tépoque de la fondation de Gloucester; on sait seulement que les anciens peuples bretons l'appelaient Caer^Clovi^ que les Romains la nommèrent Clanum ou Gleuum, en y établissant une colonie, et que sous les Saxons elle prit le nom de GUaucestre^ des mots bretons glawj belle, et caery cité. Un chemin de fer facilite aujourd'hui les communications entre Gloucester et Cheltenhum^ petite Tille renommée pour ses eaux minérales.
Stroudj au sud de Gloucester, est une cité commerçante et industrieuse qui donne son nom à un canal qui se jette dans la Sevem. Cirencester ou Ciceter renferme une des plus belles églises du royaume. Cette ville est fort ancienne : les Romains l'appelaient Durocomouium. Les ruines d'un théâtre et d'autres restes antiques , trouvés dans ses environs , annoncent son ancienne importance. Burford^ où Ton compte i5oo habitans, possède une manufacture de couvertures et de divers tissus de laine. Tewkeshury^ près du confluent de la Sevem et de i'Avon, renferme une des plus belles églises de l'Angleterre , et un pont d'une seule arche cité comme un des plus hardis du royaume. Cette ville, presque entourée d'eau, est dans une situation délicieuse; dans son voisinage, un petit endroit nommé Hcim est re* nommé pour ses courses de chevaux. Il se livra près de la ville, en 14719 un combat sanglant entre les partisans du duc dTork et ceux du duc de Lancastre : ces derniers furent comjJètement défaits ; la reine Marguerite fut faite prisonnière, et son fils Edouard indignement massacré.
Le comté de Gloucester est naturellement partagé en trois districts. Celui de l'est, le plus considérable , est appelé le CoUwold; les terrains y sont peu fertiles , mais il offre eà et là de vastes pâturages ^ dont l'herbe courte et fine nourrit des troupeaux de moutons renommés pour la beauté de leurs toisons. Le district central est occupé par la vallée qu'arrose la Sevem , rivière qui abonde en excellens saumons.
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La terre y est (crtHe , et le clhnat y est peut-être le plas doux de la Grande-Bretagne. Les bestiaux y paissent dans de belles prairies, et Ton y fabrique annuellement avec le lait des vaches plus de aoo mille quintaux de fromage. Le canal de Stroudy qui unit la navigation de la Severn à celle de la Tamise, ouvre une communication directe dé ce district avec toutes les parties du royaume. Celui de louest, le plus petit des trois, est coupé par des vallons et des collines, et comprend la^b^^ de Dean^ qui couvrait jadis une superficie de i6)000 hectares et appromionnait la marine anglaise, et qui maintenant est remplacée par des champs en inilture et des villages populeux (0. Dans ce district on tire aujourdliui des entrailles de la terre une bien plus grande quantité de combustibles que sa superficie n'en a jamais produit : t5o puits à houille fournissent amplement à la consommation des halHtans et des usines. Les vergers qui garnissent la vallée de la Severn et la forêt de Dean, alimentent la fabrication de la boisson si nécessaire aux pauvi^s, et de celle qui satisfait l'intempérance du riche : on en tire un cidre excellent, ainsi quun poiré pétillant , qui forme ta base de la plus grande partie du vin de Champagne qui se vend à Londres. Tout le territoire que nous venons de parcourir était peuplé jadis par les Dobum; il offre encore en divers lieux des restes de camps romains.
Au sud de celui de Glouoester setenduti oomté que nous laraverserons rapidement. Le ff7ltshirec(ffrefevL d'intérêt (^). Dans les districts du nord , des masses irrégulières de pierres brisées , groupées çà et là sans ordre , fatigueront nos regards ; entre les bourgs de Criciladey qui tire son nom de son soi rocaiUeux, et de Malmdmy^ patrie de plusieurs savans et du célèbre Hobbes, et qui possède plusieurs fabriques de
(^) Le comté a i3i,5oo hectares en culture , 363, ooo en pâturages, et 6«oo en forêts. — (») Son sol se compose de^i ,ooo hectares en culture , de âS^ooo en pâturages , et de aoa^ooo en forêts et terrains incultes.
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dbrap , nous M Tertons qu'un sol ferrugineux. La fabrication du fromage est la principale industrie de ces cantons ; celui qu'ils emportent est niênke plus recherche que celui de 61oucester. A Chippênkam j ville rënotomée pour ses draps fins , on passe TAvon sur un beau pont de t6 arches.
Nous traverserons ensuite les collines crayeuses appelées les dunes de Marlborough , du nom de ce bourg , ^tué sur la rive gauche du Kennet , ërigë en comte par Guillaume III, et en duché par la reine Anne , en faveur de J. Churchill , l'un des plus célèbres guerriers du XVII^ sièdè. Le froid qu'on éprouve sur ceis oollines a passé en proverbe ; cependant plus de 5oO)OOo moutons y trouvent pendant la belle .saison une nourriture abondante. Une race de porcs blancs , à 'longues oreilles, très-répandue en France, et diffiérente de celle des autres localités de l'Angleterre , s'y engraisse et vkxA Éu comté la réputation de fournir un lard excellent. 'Calncy peuplée d'enviiron 5oo6 habitans, passe pour être une ancienne colonie romaine» Le bourg de Bêdmn a g^gné en prospérité depuis la construction du canal d'Avon et de Kennet. Dwizesy qui renferme deux ^Usfes et un bel hôtelde-ville, paraît devoir son odgine aux Romains, à -en juger par le grand nombre d'antiquités qu'on y a trouvées» On suppose que cette ville est l'ancienne PmictuMce. On croit anssi que fVegtbury est le P^erludo des Romains.
Dans la partie méridionale nous traverserons les plaines enltivées de fFilton^ bomrg oà l'on fabrique de la flanelle et d'autres étoffes de laine , et dans lequel se trouve Tf^ltcmhôuscj magnifique maison de plaisance appartenant à la fiimSie du comte de Perabroke ; puis les plaines de SùiMuty^ ifOLÏ s'étendent au nord et an sud de cette ville, capitale du conMé. Nous ne quiftterons cette cité qu'après avoir remarqué ^qoe<, située dans une vallée agréable , arrosée par l' Avon , elle est bâtie avec régularité, traversée par des canaux, et divisée en deux parties : la close et la cité; que la close , pro-
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priëté ecclésiastique séparée de la cité par un mur^ comprend la cathédrale , le palais épiscopal et d'autres bâtimens dépen* dans de Tévéché , tous plus ou moins remarquables ; que la cathédrale fut commencée en 1220 , et terminée en six années ; qu'elle renferme les tombeaux des comtes et des évêques de Salisbury j que la flèche de ce bel édifice gothique a 4oo pieds de hauteur, et passe pour la plus haute du royaume ; qu'au centre de la cité la place du marché forme un vaste carré; qu enfin Salisbury est renommé pour ses fa* briques de coutellerie. Près de cette ville il existe encore un monument druidique célèbre sous le nom de Stone-henge j et plusieurs vestiges de camps romains et bretons.
Contrée agricole autant que maritime et commerçante , le Hampshire^ ou le comté de Southampton^ riche en céréales et en forêts y est traversé par des canaux qui font communiquer la Wye et la Tamise, et Winchester avec Salisbury et d'autres villes ; il est arrosé par plusieurs rivières navigables jusqu'à une assez grande distance de leur embouchure , où elles forment des baies favorables au mouillage des navires. Ses principaux ports sont Portsmoulh et Yarmouth. Nommer celui-ci , c'est dire que Tile de Wight fait partie de ce comté (O*
Placée presque au centre de la contrée , fFînchester en est la capitale; on croit qu'elle fut fondée par les Bdgœ^ qui, avec les Regni^ habitaient cette portion de la Grande- Bretagne. Les anciens Bretons l'appelaient Caer- Gavent ^ et sous la domination saxonne elle fut le séjour de plusieurs rois. Malgré des rues larges et propres , la ville conserve une physionomie antique. On attribue son ancien chiteau au valeureux Arthur; pendant les guerres civiles il fut presque entièrement démoli par les troupes parlementaires; mais la grande salle subsiste encore : c'est li que se tiennent
(0 Son soi 8C compose de lai^ooo hectares ea culture « et de 340,000 en pâturages.
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les assises et que 1 on montre la célèbre table ronde portant les noms des nobles compagnons d'Arthur. Sa cathédrale est magnifique : sa longueur est de 545 pieds, et les ornemens en sont de la plus grande richesse,' de chaque c6té de la porte on remarque les statues en bronze de Jacques II et de Charles P'. CSet édifice n'est pas le seul dont s enorgueillisse Winchester : le collège, l'hôpital du Christ, la nouTelle prison, le théâtre et l'hôtél-de- ville sont, sous plusieurs rapports, dignes de fixer l'attention.
Lltchin , après avoir arrosé Winchester , joint la rivière du Test à Southampton^ au fond d'une longue baie où elles ont leur embouchure. Cette ville, qui a le rang de -comté , agréable par sa position, considérable par son commerce, animée par les étrangers qui viennent y prendre des bains de mer ou boire les eaux d'une source ferrugineuse, communique tous les jours avec le Havre par un service régulier de bateaux à vapeur. Sur une éminence , à peu de distance de la ville, un polygone domine presque tous les environs. Les habitans font un commerce considérable de bois de charpente et de<;hanvre avec le nord de l'Europe, et de vins et jàà fruits avec le Portugal.
Dans une ile appelée Fortsea réunie à la Grande-Bretagne par un pont, PorUmauth se compose de deux villes, Portsea et Portsmouth^ qui doivent leur importance à leur situation au bord de la mer. Les principaux établissemens de la première sont le parc d'artillerie et l'arsenal de la marine , établi par Henri VUI et regardé aujourd'hui comme le plus considérable et le plus beau de la marine anglaise. La corderie est vaste et les magasins de la voilerie sont immenses; l'enceinte de l'arsenal renferme l'école royale de marine et celle d'architecture navale : la plupart des machines de l'arsenal et particulièrement celles qui servent à (aire les poulies , sont mues par la vapeur. Porîsmouik proprement dit est le siège des autorités civiles et militaires et la résidence IV. i
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de l'amiral du port* Les plus beaux édifices sont ceux occnipés par le gouvernement^ le lieutenant-gouverneur et Famirai; ils sont tellement considérables qu'ils forment pour ainsi dire un quartier distinct. Les magasins des vivres de la •marine sont les plus beaux et les plus complets qui existent. L'hôpital d'Hasler, où Ion n'admet que les marins , est un des plus vastes de l'Angleterre : il renferme 1800 lits. Tout «e qui constitue l'ensemble auquel on donne le nom de Portsmouth est digne de cette admiration qu'inspire la vue des grands établissemens maritimes de l'Angleterre. Augmenté et défendu par de nouveaux ouvrages presque sous chaque règne, depuis celui d'Elisabeth jusque dans ces dernières années, on peut le considérer comme un poste imprenable par 4;erre et par mer. Portsea et Portsmouth ont chacun une enceinte bastionnée entourée par un vaste système de fortifications. Le havre surpasse tous ceux du royaume par sa grandeur, sa profondeur et sa sûreté. La rade spacieuse de Sg^ithead^ qui le sépare de l'île de Wight, lui donne encore l'avantage de pouvoir mettre en sûreté plus de mille vaisseaux de ligne. Une bouée fixée à quelques centaines de mètres du rivage indique la place où le Royal-George, vaisseau de 100 canons, coula à fond en 178a. La ville de Portsmouth est peu digne de l'importance de son port ; elle est grande et peuplée de 48,000 âmes, mais ses rues sont étroites et sombres. L'égUse de Saint-Thomas- Becket, où l'on voit le mausolée du duc de Buckingham qui fut assassiné dans cette ville , est surmontée d'une tour qui sert de point de reconnaissance aux marins.
Les autres villes de la partie méridionale du comté sont Ljrniïngtonj située au bord de la mer, vis-à-vis de l'île de Wight , et dont les salines donnent lieu à un commerce important : son église renferme plusieurs débris d'antiquité. Christ'church fabrique des bas de soie et de& chaînes de montres et fait une pêche active de saumons. Au nord nous trou-
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'w>ns jàndoi^eraà, l'on Toit un joli manche couvert et <lam le» ^enwons les vestiges de deux camps romains ; c est à quatre lieues de cette ville que ae tient la célèbre foire de fFejrhilL A ^iUfeÂii/vA y. petite ville Agréablement située près de la forêt de Chute , on fabrique le papier dont on £ût la plupart des billets de banque.
Yarmouthn dans Tilede Wight , tire son nom de la Tare^ petite rivière qui a son embouchure dans ce port, fréquenté par un grand nombre de vaisseaux que 1 on arme pour la pêche du hareng et du maquereau. Le château a été cons- •truit par Henri VIII sur l'emplacement de l'église que les Français avaient détruite. Presque au centre de I'iIbl, la jolie "Ville de NwvfoH est âégamment bâtie en briques au bord -de la Médina. On y trouve une sodété philosophique, plu^^ sieurs écoles gratuites et fin joli théâtre.
De toutes les forêts qui couvraient jadis le eomté de Suuex^ il en est encore quelques unes assez .considérables pour fournir d'excellens bois à la marine anglaise. La né«> oessité de les conserver a fait détruire les forges au charbon de bois , ^et w^ ridxes minerais de fer ont cessé d'être utilisés. Dans presque toute l'Ajigleterre ce métal n'est plus exploité que dans les pays qui possèdent Jes houillères. Les étrangers qui visitent le Sussex doivent éviter d'y {aire un long séjour; l'air est asses salubre dans l'intérieur, mais vers la cote l'individu qui n'a pas eu le temps de s'y accli* mater est souvent atteint de fièvres dangereuses (>)• Traversons donc rapidement ses principales villes , qui toutes sont peu éloignées des bords de la Manche.
ChieheUery la capitale, est bien bâtie, mais entourée de murs en ruines. Elle fiit fondée, à ce que l'on prétend , par Gissa, roi des Saxons. Ses quatre principales rues se coupent à angles droits :. elles sont larges ^t bien pavées. C0f^ ville
(0 Le Sossexa ii4f0O0 hectares .en culture , i40|0oo.enp&tMrages, ^ f io,oooenforéU.
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possède sil églises dont une est située hors de son enceinte; la cathédrale y dédiée à la Sainte-Trinité^ est d'une belle architecture gothique : sa flèche est haute de 3oo pieds. Le port, qui doit sa sûreté à la profondeur de sa baie, possède un chantier de construction pour la marine marchande* Arundel^ délicieusement situé sur la pente d'une colline aa bord de la riyièra d*Arun , possède des bains de mer très* fréquentés. On remarque dans 1 église quatre beaux monumens élevés à la mémoire des comtes d'Arundel. Son port était autrefois capable de contenir des yaisseaux de loo tonneaux, mais il a été presque détruit par la mer. LetveSy bfttie sur la rive droite de TOuse^ est une jolie petite ville renfermant des casernes , un hôpital militaire , un théâtre , un vaste terrain destiné aux courses de chevaux, des papeteries et une fonderie de canons. £Ue est célèbre par la bataille sanglante que livra sous ses murs, en 1 263 , Simon de Montfort , comte de Leicester , aqx troupes du roi Henri III qui y fut fait prisonnier.
HasiingSj dominé par un vieux château et environné de promenades agréables et de sites pittoresques , est célèlwe conune lien de débarquement de Guillaum^le-Conquérant , et par h bataille que ce prince gagna près de ses murs, sur Harold, roi d'Angleterre, qui y perdit la couronne et la vie. Son porty â peu près comblé, ne reçoit plus que des bateaux de pécheurs et des bâtimens destinés au cabotage. fFincheUea y patrie d'Edouard P% ne nous offre rien de remarquable : son port est peu important. A environ trois lieues au nord de cette ville , la petite cité de Rye s élève sur une hauteur à la dvoite du Rother. Ses maisons sont bâties en briques; aon église paroissiale est une des plus grandes du royaume ; son marché couvert est surmonté d'une construction qui sert dj|||tel*de-rille. Le port fait un commerce considérable et une pèche fort active. On dit que cette ville qui renferme à peine 900 habitans possédait jadis 18 églises, que
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la mer soulevée engloutit à la suite d une tempête. La paittie de la yille qui ne fut pas submergée se changea en un marais. La nouvelle cité fîit bfttie par Edouard P''; mais depuis les ravages qu y firent les Français , et surtout depuis que la mer s'est retirée en détruisant le port, elle ne présente qu*une réunion de bàtimens ruinés et déserts. A sept lieues au nord de Lewes le bourg de Grinstead^ sur la route de Londres à Brighton, est situé au sommet d'une colline dans une posision charmante.
Le petit port de Brighton^ ou de Bfightelmstone ^ vit^ après la bataille de Worcester , en i65i , Charles II s embarquer pour la France. Au moyen d'un service réglé de paquebots y il entretient de fréquentes communications avec Dieppe, dont il est éloigné de 29 Aeues. La ville est belle et considérable : elle était autrefois pendant la belle saison la résidence favcnrite de George IV, alors prince de Galles; le joli château qu'il y fit bâtir est dans une situation charmante. Vue de la mer , cette cité , qui s élève en amphithéâtre , pro«duit un aspect admirable : ses environs jNrésentent des sites duunnans, qui, pendant la saison des bains, y attirent un grand concours de monde. Son port était jadis important, cnais^ à peu près comUé. il n est plus aujourd'hui fréquenté que par les navires destinés à la .pêche et au cabotage.
Nous voici dans le comté le plus eonmi dc^ habitans du continent , c'est celui que l'on traverse pour aller à Londres par Calais. Plus agricole que manufacturier , le comté de Kent a la moitié de sa superficie en terres labourables, le tiers en pâturages, et le reste, qui comprend la partie méridionale a{^Iée le fFealdj en bois et en marais (1). Vers le centre il offre de beaux paysages et la plus grande fertilité. On y récoke en abondance des céréales, des légumes et des fruits ; les environs de F<wersham produisent le houblon le plus estimé. Que de lieux intéressans pré-
CO 11 a i 55,000 hectares en culture, et lai^ooo en p&turages.
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sente ce comté ! Le bo^ïrg de Romn^ ou Nav^Romney est: situé Sur une hauteur au milieu de marais fertiles de 20,000 hectares de superficie qui ont été, il y a plusieurs sièdes^ conquis sur la mer, au moyen dune levée parallèle au rivage et qui s'étend jusqu'à Hyihe. Cette petite ville, non loin de la côte, est défendue par quatre forts. On voit dans son église un caveau rempli d ossemens qui rappellent une grande bataille livrée au Y® siècle entre les Bretons et les Danois. Le canal Royal-MiTitaire, large de 4^ mètres et profond de 6, garni d'un épaulement, a été creusé pour arrêter les .progrès d'un ennemi qui tenterait une descente : c'est le plus considérable de la contrée. Hjthe ne se sou«tient que par sa garnison, ses hôpitaux et ses bains de mer; le commerce y est peu flofissanc, le port a été comblé; Dounfres est l'ancienne Dubris des Romains; le château, qui s*élève sur un roc escarpé , passe pour être leur ouvrage ; les Saxons lui ont donné le nom de Dourcy peu altéré dans celui de Dover qfie lui conservèrent les Anglais. Cette ville est peuplée de ia,ooo ftmes : des maisons noirâtres; dënormes ro* chers à pic qui les dominent et qui semblent menacer d'écra* ser les passans, lui donnent un aspect de tristesse. Parmi ses édifices on remarque lIsôteMe-ville et l'hôpital militaire; la salle de spectacle est petite; l'élise de la Vierge et celle de Saint Jacques ne sont remarquables que parleur ancienneté. Son port a été amélioré par d'importans travaux dans ces dernières années; mais le mouvement des passager» y est plus considérable que le mouvement commercial.
CcMerbury ou Cantorbery est la capitale du comté^ c'était le Darcn^emum des Romains, que les Bretons non> mèrent Caer'Kentj c'est-à-dire cité de Kent. Son ancienne importance est démontrée par les grandes^ chaussées militaires qui conduisaient à Douvres et à Lymne, et par les nombreux vestiges d'antiquités que l'on y a découverts. Elle est située dans une agréable vallée formée par des col-
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Unes, d'une pente facile , abondante en sources d'eau vive; elle est arrosée par le Stour, qui s*y divise en plusieurs branches ; c'est le plus ancien archevéchë du royaume. Au XI^ siècle, 6uillaume-le-Roux la donna en toute propriété à ses archevêques. Le meurtre de Thomas Becket, Fun d eux, fut y en 1 170 , un coup de fortune pour le chapitre : on canonisa ce prélat, et les offrandes que les pèlerins , les nobles et les rois déposèrent sur son tombeau , furent si considérables, que Téglise entière en était resplendissante. Henri YIII, qui, malgré ses controverses théologiques, avait plus de cupidité que de lumières et de veitus, s'appropria tous ces trésors et fit réduire en cendres les ossemens du saint révéré. Dans l'organisation religieuse qui affranchit la Grande-Bretagne de l'autorité papale, Tarchevéque de Cantorbery a conservé le titre de primat d'Angleterre réuni à celui de premier pair du royaume. 11 a la préséance sur tous les ducs qui ne sont pas du sang royal , et sur les grands officiers de l'État. Aux sacres des rois, c'est lui qui place la couronne sur leur tête, et, dans quelquelieu que la cour se trouve, le roi et la reine sont ses paroissiens. La cathédrale avait plusieurs fois été détruite pa]^ le feu , lorsque l'on commença en 1 174 U construction de celle que l'on voit aujourd'hui, et qui ne fut terminée que sous le règne de Henri Y, c'est-à-dire au coaunencement du XV^ siècle. Plusieurs rois y reçurent la sépultune; Cromwett en fit une écurie pour ses dragons; mais à la restauration elle fut réparée avec soin. Elle est bâtie en forme de croix greo que; les vitraux du portail sont les plus beaux qui existent* en Angleterre. Les autres églises, sont au nombre de quinze, parmi lesquelles on cite celle de Saint-Martin' ^i a été bâtie avec les restes d'un temple antique. Le nombre des habitans dépasse i3,ooo. Cantorbery était autrefois forti* fiée; mais ses remparts ont été transformés en promenades* Ses quatre principales rues sont pavées en dalles. Ses fabrir
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ques de cotonnades et de soieries ont perdu leur ancienne réputation ; sa charcuterie est la seule branche d'industrie qui soit encore estimée. On connaît depuis un siècle dansses environs deux sources thermales qui sonttrès-fréquentées. A une lieue de lembouchure duStour nous avons laissé- Sandwich , petite ville mal bâtie dont le port se comble par les alluvions. Au nord-est de Cantorbery, Faversham est la même cité qui dans- le DL*' siècle portait le nom de King^s-- Town, La pèche des huîtres y fait vivre plus de deux centa familles , sur une population de 4ooo âmes.
La principale rivière du comté, sans y comprendre la Tamise, qui le borne au nord , est le Medivcgr qui traverse MaidstonSy ville trois fois plus peuplée que la précédente, et dans laquelle se tient le plus fort marché de houblon de toute FAngleterre. Le Medway se jette dans la précédente près de son embouchure, entre les îles de Sheppey et de Grain , à quelques lieues au-dessous de Rockesîer^ ville dont un superbe pont de pierre , bâti sous Richard II , et une cathédrale magnifique d architecture anglo-nor* mande rappellent la* beauté première. Cette cité existait avant larrivée dea Romains : elle portait alors le nom de Duwbriuis. Elle devint importante au YIII^ siècle ^ sous Ëthelbert , roi de Kent , qui Térigea en évéché ; sous Henri III, qui en répara les murailles et (entoura d'un fossé profond, die prit un grand accroissement : ce prince y donna en laSt un magnifique tournoi auquel assistèrent une grande partie de la noblesse anglaise et beaucotip d'étrangers de distinction. Mais les guerres des maisons d'York et de Lancastre, plusieurs maladies contagieuses, et principalementia peste de 1 665, la firent considérablement souffrir. Parmi ses édifices modernes, on remarque l'hôtel-de- ville, édifice en briquea, orné de colonnes en pieite , d'ordre dorique, et le b&timent des* greffes construit avec élégance en pierre de Poitland. Elle était défendue autrefois par une vaste
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citadelle construite par Guillaume-Ie-Conquérant sur une hauteur au bord du Medway, et dont on remarque les ruines imposantes. Ses ouvrages modernes de défense se lient à ceux de la yille de Chatham , à laquelle elle est réunie par une suite non interrompue de constructions. Rochester renferme lOyOOo individus I et Chatham i5,ooo. Cette ville, que Ion peut considérer comme un faubourg de la premièi*e , se fait remarquer par ses chantiers où Ton construit des vaisseaux du premier rang ; par ses magasins et ses immenses bàtimens , qui seuls donneraient une idée de la puissance maritime de l'Angleterre. Quoique fondée par Charles II, elle n'a pas la régularité des cités nouvelles. Fortifiée avec art, il serait difficile aujourd'hui qu'un nouveau Ruyter vînt détruire ses étahlissemens et enlever ses vaisseaux.
Dans un petit espace, au bord de la Tamise , il est impossible de ne pas voir avec admiration le grand arsenal de ff^oolwichj le plus ancien de toute l'Angleterre ^ sa ma-* gnifique caserne d'artillerie, sa belle école militaire de marine, bâtie dans le stjle gothique, renfermant un canal et une pièce d'eau pour les évolutions des chaloupes canonnières; à Greenmehy le magnifique hôpital de la marine établi dans le palais de Charles II, et l'observatoire, d'où les astronomes comptent leur premier méridien; enfin à D^tfori^ les grands magasins pour l'approvisionnement des navires et les chantiers de construction dans lesquels Pierre-le-6rand se plut à travailler.
Le comté de Kent conserve le nom des premiers peuples qui l'habitaient lorsque César y débarqua : c'étaient les CantU; leur territoire formait quatre petits royaumes^ et sous l'heptarchie il n'en fit plus qu'un seul. C'était à Cantorbery que les rdis saxons tenaient leur cour. Conquis par les Normands, les habitans conservèrent leurs^ anciens usages, dont les deux principaux étaient l'entière exemption de tout vasselage, et le partage égal des terres-
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entre les enfans dun même père. Il est peu de comtés qui renferment plus de restes d'antiquités, et surtout de ces châteaux, demeures gothiques de la noblesse du moyen âge. La riante verdure et les belles plantations qui bordent la Tamise jusqu'aux portes de Londres y forment, avec le mouvement qui règne sur le fleuve, un des plus beaux spectacles que Ion puisse voir. Ces vaisseaux qui se croisent dans leur course majestueuse; cette innombrable quantité de mâts que Ion aperçoit avant dy entrer; ces chariots de transport , ces diligences légères qui roulent rapidement sur une route unie et bien arrosée, annoncent la capitale d'un puissant empire, la ville la plus populeuse de l'Europe et la plus commerçante de l'univers. Quelques chiffres authentiques confirmeront cette dernière assertion, qui pourrait peut-être paraître exagérée. Le chargement et le déchargement des navires emploient annuellement à Londres 3ooo barques, 8000 mariniers et 4000 portefaix ; le nombre moyen des bâtimens amarrés à la fois sur les bassins, les canaux et la Tamise, est de i5,ooo; plus de 900 bateaux à vapeur y arrivent et en sortent annuellement. On a calculé que la valeur des marchandises embarquées et débarquées s'élève, chaque année, à 70 millions de livres sterling; cette sonune comprend principa* lement le conmierce extérieur ; quant à celui de l'intérieur , il emploie 4ooo chariots et autres voitures , portant pour environ 5o millions de livres sterling , et si l'on y ajoute 10 millions au moins pour le bétail et pour les marchandises transportées par diverses autres voies , telles que i5oo voitures par jour partant à heures fixes, sans compter les malles-postes , on aura un total de i3o millions de livres sterling, ou de 3,25o,ooo,ooo de francs, formant le montant du commerce annuel de cette capitale (0.
(0 Topographical dictionary, etc. ,hyB,P. Capper. Voyez Ici tableaux statistiques à la fin des lies Britanniques.
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La fondation de Londres est antérieure à Fère chré^ tienne : suivant Tacite, elle était de son temps la principale place de conunerce de la Grande-Bretagne. Les Romains l'appelaient Londinium; les Trinobantes^ les Atrehates et les autres peuples bretons, Ijindayn ; sous la domination saxonne, elle reçut les noms de Londencectster^ de Lunden-^ Byrig^ de Lunden^WjrCy et enfin celui de London. Lliistoire de ses agrandissemens et des pririlëges qui lui furent accordés n'est pas dépourvue d'intérêt : au lY * siècle , 8oa bâtimens étaient employés dans son port pour l'exportation seule du blé ; au YI* , sous l'heptarchie , elle était la capitale du royaume d'Essex ou des Saxons orientaux \ sous Alfred-le-6rand , métropole de toute FÂngleterre. Les avantages qui lui avaient été conférés lui furent con-» firmes par Guillaume-le-Conquérant. Henri P% en étendant sa juridiction sur le comté de Middlesex, lui accorde la faveur de choisir parmi ses habitans un shériff et un justicier, en se réservant le droit de nommer le port^réeve ou le maire; mais à la mort de ce prince, les citoyens achètent celui de nommer leurs magistrats; enfin, sous le roi Richard, l'organisation municipale de Londres prend la forme qu'elle a conservée, sauf quelques modifications : ainsi, au commencement du règne de Jean-sans-Terre ^ le premier magistrat change ses titres de custos et de bailli contre celui de maire* Dépouillée de ses chartes par Henri HI, la ville est contrainte d'en acheter de nouvelles ; sous Edouard P', elle est divisée en a4 words ou quartiers ayant chacun à leur tête un alderman et des conseillers municipaux élus par les citoyens. Edouard UI réunit à la ville la rive méridionale de la Tamise; il confère au maire le titre de lord et le privilège de faire porter devant lui une masse d'or ou d'argent. Richard U, son successeur, enlève encore à la ville ses chartes de franchises et ne les lui rend qu'à prix d'argent. En i4i6 , les rues sont pour la
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première fois édairées par des lanternes ; au XV* el au Xyi' siècle , Londres et son premier magistrat sont pour toujours investis de privilèges plus étendus que jamais.
Après les sacrifices considérables qu elle avait faits pour conserver ses franchises, le règne d'Elisabeth est une nou* velle ère pour le commerce de la capitale ; cette reine fait construire la bourse et favorise Tindustrie; Londres reconnaissante fournit dans la guerre contre Philippe II, en i588, une armée de 10,000 hommes, 16 grands vaisseaux, 4 chaloupes canonnières, quelle équipe et qu elle paie pendant toute la durée de l'expédition. En i6i5 , les côtés des principales rues, qui n'étaient que cailloutées, sont pavés en larges dalles. Tandis que Charles P' s'opposait à la liberté des Anglais, il confirmait par plusieurs chartes les privilèges de la capitale et lui en accordait même de nouveaux. On sait avec quelle ardeur cette ville embrassa le parti révolutionnaire ; en 1660, elle contribua avec autant de zèle à effectuer la restauration, et Charles II s'empressa d'augmenter ses iranchises. Après la révolution de 1688 , dans laquelle elle joua un rôle si important, elle n'eut pas de peine à obtenir de Guillaume et de Marie la confirmation de ses anciens droits, et sous la reine Anne elle reçut l'autorisation de construire 5o nouvelles églises; enfin elle dut an long règne de George III des établissemens importans et de nombreuses améliorations. Cette longue série de privilèges, qui ne sont que des concessions faites par le pouvoir à l'esprit de liberté, est une conséquence de la marche de la civilisation ; mais ce qui, pour le dire en passant, nous paraît digne d'être remarqué , c'est que l'assassinat juridique de Charles P"", le protectorat de Cromwell, la restauration de Charles II, la fuite forcée de Jacques II et l'avènement de Guillaume I£l , événcmens si importans dans lliistoire de Londres et de l'Angleterre, et qui se sont succédé en 4^
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ans y devraient 6ter aux Anglais le droit d'accuser les Français de légèreté.
I^ndres a plusieurs fois été dévastée par les incendies : dix fois elle a ressenti les terribles effets des maladies épidémiques (i) ; mais le plus épouvantable et le dernier de ces fléaux est celui que Ton a désigné sous le nom de grande peste (^) ; à peine avait-il cessé d'exercer ses ravages que, le dimanche a septembre 1666, un incendie excité par un vent d*est violent régna pendant 4 jours sur cette immense cité: 4oo rues, i3,200 maisons, la cathédrale de Saint- Paul et 86 autres églises, 6 chapelles, la bourse, la douane, plusieurs hôpitaux et bibliothèques, 4 prisons, trois portes de la ville, 4 ponts en pien-es, ainsi que les maisons qu'ils portaient, enfin un grand nombre de beaux édifices, furent la proie dès flammes. On estima la perte des meubles et des marchandises à environ io,5oo,ooo livres sterling, et, ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est que dans cette horrible dévastation il n'y eut que six personnes qui périrent par le feu. Les nuigistrats , pour perpétuer le souvenir de cet affreux événement, ont fait élever sur une petite place une magnifique colonne de 200 pieds de hauteur ^ appelée le monument de Londres.
Londres est divisée en 26 quartiers, chacun sous la direction d'un (ûderman choisi par les citoyens dans des assemblées nonunées wardmotes. Un de ces magistrats est élu
(0 Celle de 1848 fit, dit-on, périr 100,000 habitans; celle de 1^07 en enleva 3o,ooo; celle de i46i eut des résultats beaucoup plus terribles. Vers 1 487 j une maladie , appelée la tusue anglaise , exerça pour la première fois ses ravages dans la ville , et fit périr un grand nombre d'individus; en i5oo, la peste enleva plus de ao,ooo personnes: vers i5i8, la Muette reparut et renouvela ses ravages ; en 1 SaS , époque de sa troisième apparition , elle fut si terrible que le nombre immense de ceux qui en étaient atteints mouraient en cinq ou six heures. Dans Tannée i6o3 , une «orte de poste enleva plus de 3o^ooo individus; celle de 1636 en fit périr plus de 35,000.
(^) £Ue daie de 1 666, et lit périr on cinq mois plus de 68,000 personne».
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tous les ans , le jour de Saint-Michel, pour occuper la dignité de lord-mcàre. Les deux shénjfs et le chambellan sont nonunés de même chaque année par la bourgeoisie; le recorder ou greffier, qui doit toujours être un légiste distingué, est choisi par le lord-maire et les aldemumsy pour les éclairer dans les matières de jurisprudence. Ce magistrat est l'orateur de la cité dans toutes les grandes occasions, et lorsqu il siège au tribunal , à lui seul appartient Hioimear de prononcer la sentence des criminels. La Tille compte encore plusieurs autres -officiers : le coroner^ ou le clerc de la yille ; le commou'sergeant y ou TaTocat de la yiUe, et le remembrancer pu Tarchi^ste , etc. Les faubourgs qui ap* partiennent au comté de Middlesex sont sous la juridiction des juges de paix du comté. La police municipale est confiée à des magistrats qui siègent tous les jours pour pcononcer proyisoirement sur les diverses plaintes.
En parcourant cette yille pour signaler ses principaux édifices, nous ferons remarquer que sa forme est tout-àfait irrégulière : elle s'étend parallèlement à la Tamise , mais plus considérable sur sa rive droite que sur sa gaudie. Y «compris fFkstminster et le quartier du sud appelé Southwarkj sa longueur de Testa l'ouest, est de 7 milles ^ ou de 2 lieues f , sa plus grande largeur de 5 milles ou de I lieue I, et de 2 milles ou | de lieue, dans sa partie la plus étroite. L'irrégulairilié de ses contours lui donne une circonférence de plus de 3o milles ou d'environ 1 1 lieues. Ses rues sont généralement larges, il y en a très «peu où deux voitures ne puissent passer à la fois; dans beaucoup d'autres cinq ou six pourraient mardier de front: elles sont en grand nombre dans les nouveaux quartiers, spécialement dans ff^estniïnster et West-End^ séjours de la noblesse et de l'opulence ; les plus étroites sont dans la Cité y le plus ancien quartier de Londres et le plus central. La cité est le principal entrepôt de commerce;
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cependant la partie orientale, appelée East-End y est habitée aussi par des négocians, surtout par ceux qui se livrent aux expéditions maritimes. G*est là que se trouvent 'les chantiers, les plus vastes magasins qu*il soit possible de Toir, et les immenses bassins appelés docks j construits pour recevoir les vaisseaux. Le Southwark^ qui, sous le rapport administratif, dépend du comté de Surrey , renferme aussi beaucoup de comptoirs et d'entrepôts ^ mais surtout des fabriques et des manufactures de toute espèce. C'est au nord que se trouvent les nouveaux quartiers qui, depuis peu d'années, ont réuni à la ville plusieurs villages bâtis à ses portes.
L'uniformité des maisons presque toutes à trois étages, construites en briques, mais revêtues de plâtre ; la richesse -des magasins, l'élégance des boutiques qui surpassent tout ce qu'offrent dans ce genre les plus belles capitales de l'Europe; la propreté des rues, où jamais on ne voit d'immondices, parce que des tombereaux qui passent tous les matins reçoivent de chaque habitant celles qu'il conserve chez lui; les trottoirs qui garnissent celles-ci, la clarté qu'y produit le soir l'éclairage au gaz , donnent à Londres une physionomie particulière. Les plus belles rues sont celles qu'on appelle Oxford-Street, Piccadilfy^ Pall^Mall^ Portland- Place j Hajrmarket et Régent- Street, Cette dernière est pour sa longueur et pour la magnificence de ses constructions sans égale en Europe. Les plus étendues en longueur sont Strand longue de i369 mètres, Edgewcare^Road de iSgj, Gty-Road de 1690, PiccadilfyAe i6gii^ Régent" Street Ae 1782, Oxford- Street de a3o4 et Commercial'Road de 5a8o mètres. Toutes les rues sont pavées avec régularité; mais depuis i8a3 on a commencé à les paver à la Mac-Âdam.
Londres n'a point ces boulevards que l'on admire à Paris , mais elle renferme un grand nombre de places ou
64 LIVRE GINQUANTE-IIEUVIÈJIE.
squarosy ainsi appelées parce qu'elles sont de forme carrée, et dont le milieu est occupé par un jardin entouré dune grille. Plusieurs de ces squares sont yastes: celui de Grosuenor, sans contredit le plus beau, comprend une superficie de deux hectares; le centre est occupé par la statue équestre de George II, et les habitations qui Tentourent sont les plus magnifiques de la capitale ; au milieu de celui de Portman^ on voit la statue équestre de George III ^ sous le costume de Marc-Aurèle; celle de William, duo de Cumberland, décore le square de Cauendisk; celui de Leîcester renferme la statue équestre de George II; mais le plus vaste de' tous est celui de Lincoln s-Inn , qui occupe la même superficie que la grande pyramide d*Egjpte.
Londres possède peu de monumens dignes de son étendue et de sa richesse; toutefois nous citerons ï/iotel de la compcignie des Indes orientales y qui renferme un superbe musée asiatique et une riche bibliothèque ; la bourse^ bâtiment carré orné de portiques; la douane^ vaste édifice dune noble simplicité; la banque y remarquable par son immense étendue; Mansion-House ^ ou l'hôtel du Lordmaire, orné d'un portique majestueux; Somerset^House j construit par Pierre Puget de Marseille, édifice où se trouvent réunis les bureaux de la marine, celui du timbre, et les salles où la société royale des ai*ts et celle des antiquaires tiennent leurs séances, ainsi que celles qui servent annuellement à l'exposition des produits de l'industrie; le Muséum britannique^ remarquable par sa grandeur et par ses précieuses collections (0 ; le palais de TVestminsUr^ où siège le parlement ; au bord de la Tamise l'ancienne forteresse appelée la Tour-de- Londres y qui fut pendant cinq siècles la demeure des rois , et qui se compose de plusieurs b&ti-* mens, tels que 1 église de Saint-Pierre qui renferme les
(0 La bibliothèque ilo cet (Hnblisscnicnt renferme a^fîjooo voluincâ et ax),oao nMJiiiscrils.
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corps sans têtes de personnages célèbres qui furent exécutés dans la tour ou sur la colline voisine; la tour du Lion , où se troure la ménagerie ; la tour Blanche, contenant l'arsenal de la marine et celui des volontaires, une collection d'armes antiques et le plus grand dépôt d'armes modernes qui existe ; le grand Store^house^ beau bâtiment de 345 pieds de longueur, renfermant le petit arsenal et Farsenal espagnol dans lesquels se trouvent des armes pour aoo,ooo hommes, des trophées et divers objets curieux, tels que lepée du Prétendant, la hache qui trancha la tête d'Anne de Boleyn et celle du comte d'Eflsex^ et la canne de Henri YIII, enfin la salie des joyaux, où l'on conserve les diamans de la couronne.
Le palais de Saint * James ^ dont la construction en briques , l'architecture irrégulière et sans beauté , contraste avec la richesse des appartemens, et surtout avec le titre de résidence royale, qu'il porte depuis 1695 , mérite peu notre attention depuis la construction d'un autre palais destiné à le remplacer. Sa belle architecture , sa toiture et ses colonnes en fonte mettent celui-ci au rang des principales constructions de Londres. Le palais de Whitehall^ vaste bâtiment carré, ancienne résidence des rois, n'offre d'autre intérêt que le souvenir de la mort de Charles I*^ : c'est devant une des fenêtres de cet édifice que le malheureux prince eut la tête tranchée.
Dans les laS églises paroissiales que Londres possède il en est trois qui méritent une mention particulière : celle de l'ancienne abbajre de fFestminster passe pour un des plus beaux édifices gothiques de l'Europe. Elle a 36o pieds de longueur et 196 dans sa plus grande largeur ; la magni fique chapelle de Henri VH, nouvellement réparée, renferme les cendres de plusieurs princes du sang royal ; on y admire le tombeau de Henri VU et d'Elisabeth sa femme , la dernière de la maison d'York qui porta la couronne
d'Angleterre; les autres chapelles contiennent les tombeaux II. 5
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de plusieurs personnages célèbres; on nomme le coin des poètes ( the poeis corner) la partie de 1 église réservée aux monumens que TAngleterre élève aux grands hommes qui Thonorent : on y remarque la statue de Shakspeare , les tombeaux de Sheridan , de Milton, de Gray, de Thompson , d*Addison, de Garrick et de Dryden. Non loin des restes de ces hommes illustres reposent Ghatham, les deux anlagonistes Pitt et Fox, et Ganning. Ge temple, sansriyal dans le monde, est consacré, selon l'expression d'un écrivain célèbre, à toutes les souverainetés de la gloire et du génie; le républicain y repose à coté du royaliste, et le catholique à côté du protestant.
L'église de Saint-Paul est la plus grande et la plus haute du royaume : elle a 5oo pieds de longueur et ^85 dans sa plus grande largeur. On y voit les monumens élevés à la mémoire de plusieurs grands capitaines parmi lesquels le plus remarquable est celui de lamiral Nelson ; à l'entrée du chœur une large dalle porte une inscription qui annonce que l'on y conserve les restes de Ghristophe Wren qui construisit cette cathédrale sur le modèle de Saint-Pierre * de Rome : mais le chef-d'œuvre de ce célèbre architecte est l'église de Saint-Etienne. Tout le monde connaît le trait de prudence que nous allons rappoiter, mais tout le monde ne sait pas que ce fut dans l'église de Saint-Paul qu'il se passa. Le peintre qui travaillait à la coupole, reculant de quelques pas sur son échafaud, pour regarder son ouvrage d'une distance convenable, allait se précipiter, lorsqu'un maçon, qui travaillait près de là, jugeant le danger que courait l'artiste , et n'osant l'en avertir dans la crainte de hâter sa chute , prend une brosse pleine de couleur et court faire une tache au milieu du visage de la plus belle figure. Le peintre, furieux, s'élance pour empêcher cet homme grossier de détruire son ouvrage, et s'arrache > sans le savoir, au danger qui le menaçait.
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A Londres la Tambe a 4oo mètres de largeur et 4 de profondeur. Des sept magnifiques ponts qui traversent ce fleuve , le plus remarquable par sa grandeur et sa beauté est celui du Strand ou. de fFaterloo^ bâti en granité; on admire, dans celui de Southwark, construit en fer, Farche du milieu qui est une des plus larges que l'on connaisse; mais ce qui aurait excité Fadmiration des générations futures , c'est le passage souterrain , appelé Tunnel ^ qui devait servii* à communiquer en voiture et à pied des deux rives de la Tamise, et dont la construction , après des di£Bcultés qui parais-^ saient insurmontables, est assez avancée pour qu'il soit difficile de doutei* de sa réussite. La plus vaste capitale du monde aurait dû au génie d'un Français , une entreprise qui n'a rien de comparable ni chez les anciens ni chez les modernes, si cette entreprise eût été continuée.
Les pnmienades les plus belles et les plus fréquentées de cette capitale sont les quatre sidvantes : Saint-JameS" Park , où l'on voit une énorme pièce de canon rapportée d'Alexandrie, ainsi que le mortier fondu par les Français pour le siège de Cadiz en 181 a et offert à l'Angleterre par la régence d'Espagne : il a 8 pieds de long, 12 pouces de diamètre, et peut lancer une bombe à une lieue de distance. Green-Parkj ou \eparc Tfert, n'est séparé du précédent que par une grille ; il s'étend jusqu'à Jfyde-ParA, situé à l'extrémité occidentale de Londres. Celui-ci a près de 4oo arpens de superficie; les voitures bourgeoises ont la permission d'y circuler. On j remarque, près de la porte qui donne dans le quartier de Piccadilly, une statue colossale du duc de Wellington sous les traits d'Achille, et coulée avec les canons pris sur les armées françaises, à une époque désastreuse où elles succombèrent sous le poids de l'Europe coalisée, par l'Angleterre, cpii dans cette lutte n'eut cependant qu'une faible part de gloire. La belle avenue qui unit
ces trois parcs porte le nom de Constitution-UilL A l'extré-
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mite et vers le nord-est de Londres se trouve rîmmense enclos de Régent' s-Park dont la superficie est de 45o arpens. Il s'y est élevé, par les soins d'une entreprise particulière, un édifice que l'on peut regarder comme l'un des plus beaux omemens de la capitale; ses dimenûons lui ont déjà fait donner le nom de Colasseum, Il renferme une promenade couverte, dune grande étendue, ainsi qu'un bâtiment circulaire d'un diamètre si considérable que le panorama de Londres, que l'on y a construit, y occupe une superficie de 4o,ooo pieds carrés : c'est le plus grand tableau qui ait jamais été entrepris. Dans le jardin qui tient à cet édifice s'élève une chaumière suisse , d'où l'on a la vue de trois cascades, dont la plus élevée a 60 pieds de hauteur. On y voit aussi le diorama,. l'hôpital ophthalmique, et une caserne de cavalerie pour 5oo hommes.
On compte à Londres i3 théâtres, dont les principaux , Drurjr-Lane^ Cwent-Garden^ King^s-Theatre^ ou l'opéra italien , rivalisent avec les plus beaux de l'Europe.
Cette ville l'emporte sur toutes les autres capitales par le nombre et l'importance de ses établissemens scientifiques et de bienfaisance; qu'on en juge par l'énumération suivante : 16 écoles de médecine et autant d'écoles de droite 5 de théologie j 18 bibliothèques publiques, 3oo écoles gratuites élémentaires, dans lesquelles 16,000 enfans des deux sexes sont instruits et habillés , l'académie , la société royale, la société pour l'encouragement des arts, des fobriques et du commerce, celle des antiquaires, celle de chimie, celle de géologie, celle des pharmaciens, qui possède un superbe jardin botanique; celle d'horticulture, celle de statistique , celle de Palestine pour le perfectionnement de la géographie et de l'histoire naturelle en Palestine et en Syrie; celle pour lencouragement des découvertes dans Tintérieui* de l'Afrique; la société royale asiatique qui publie d'excellens mémoires ; la société biblique ,
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qui a répandu un nombre immense de bibles en cent quarante langues différentes , et 20 autres sociétés que nous ne citons pas ) afin d éviter de trop longs détails. \a collection de tableaux appelée galerie nationale est parmi celles que renferme Londres, la seule que Ton puisse Yoir gratis. Pour le soulagement des nalbeureux et la tranquillité des habir tans on trouve, dans cette viUe 9 147 hôpitaux ou hospices, dont lun porte le nom de Guy, son fondateur, riche libraire qui laissa à sa mort une sonune de 5 millions de francs pour le doter; 3o dispensaires , où Ion donne gratuitement aux pauvres les consultations et les médicamens; i4 prisons saines, vastes, et tenues, sous les rapports matériels et moraux, avec une supériorité de vues qui fait hon|e à la plupart de celles de TEurope.
Si l'immoralité d'une ville est toujours en raison directe de sa population, on concevra qu'une capitale qui occupe une superficie de plus de 7 lieues géographiques, qui renfenue au-delà de i,3oo,ooo habitans (>) ^ r^artis dans lâS^ooo maisons formant 9000 rues , où l'on trouve 491 temples et chapelles consacrés aux différens cultes^ i4 marchés et 70 squares, doive présenter une foule de refuges aux individua livrés au vol et à la débauciie. Aussi Londres peut-il passer pour la moderne Babylone. Suivant le rapport d'un de 8e& magistrats (^) , ao,ooo individus s'y lèvent chaque jonr sans savoir où ils se procureront leur nourriture, et où ils trouveront un gîte. Ce nombre ne comprend encore que ce qu'on pourrait appeler des chevahers d'industrie ; il faut y ajouter 16^000 mendiansP), ii5,ooo voleurs ou fiilous qui exploitent les rues » les lieux où la foule se presse et
(0 Voyez pour la répartition des bdi>itaiis de Londres , par profenions , les tableaux statistiques à la fin de la Description des lies Britanniques.
(*) M. Colquhoum, publié en iSasi.
(3) Les niendians de Londres sont organisés en bandes plus ou moins nombreuses qui exploitent les difiérens quartiers de la Tille; ik ont anr-
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les maisons, et 3ooo receleurs. La totalité des domestiques des deux sexes sans places est de 10,000; on y compte 76,000 fiUés publiques; et comme le nombre des mauvais lieux doit être en rapport avec cette foule de gens sans aveu , on évalue à Sooo celui des cabarets qui leur servent de rendez-vous, et à 43 celui des maisons de jeu, qu'ils fréquentent et qui c^ent à l'ouvrier de funestes tentations. Tel est cependant le spectacle nageant qu'offre la capitale dkinenation où la philanthropie jouit d'une grande influence et de l'appui du gouvernement. Elle a donc le triste privi* lége d'être , proportion gardée entre sa population et celle de Paris, infiniment plus corrompue. Qu'on s'étonne, après ce que nous venons de dire, qu'il entre annuellement dans ses prisons 8000 individus, et qu'elle compte i4 cours de justice et 10 tribunaux de police. Cependant, ce qui a lieu d'étonner, les Français surtout, c'est la facilité avec laquelle celle-ci semble se faire et le peu d'ostentation qu'elle met dans ses moyens de r^ression : on n'y déploie pas, comme à Paris, cet attirail militaire qui donne à l'action qui protège l'ordre, l'apparence de l'abus de la force. Les gardes, ou watchmen^ auxquels la sûreté publique est confiée, sont en grand nombre; pendant la nuit, grâce à eux, on pourrait se passer de montres, car ils parcourent les rues en criant l'heure, en veillant au feu, en faisant fermer les portes laissées ouvertes par négligence, arrêtant ceux qui commettent des déKts ou des désordres, et n'étant armés que d'un long bâton. Leur mission, en quelque sorte pacifique, suffit pour empêcher que, malgré le nombre effrayant de filous et d'individus sans aveu, les crimes, toujours
nuellement une assemblée générale où ils discutent leurs intérêts. On estime qu'ils dépensent par jour chacun a li 3 schellings. James Turner , mendiant bien connu ,. dépense par semaine 5o schellings ; il éraloe le prix de son temps & 1 schelting par heure ; sa femme tient académie poor les jeunes filles qui se destinent à la profession de mendiantes.
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très-rai*es, ne se multiplient; mais elle n offre point un obstacle suffisant aux délits dans une ville immense qui compte un voleur sur dix à douze individus. II est vrai que lorganisation de la police à Londres est vicieuse sous plusieurs rapports : ainsi le défaut d*unité dans son action lui ôte une partie de sa force ; il est arrivé souvent que les constables d'une paroisse ont refuse leur assistance aux constables d*une paroisse voisine, parce que ehaque paroisse possède une juridiction indépendante; et ce refus a fait naître de g^raves désordres ; il est arrivé aussi que des constables placés sur un des côtés d'une i*ue ont vu commettre des crimes sur le côté opposé sans pouvoir intervenir parce que ce côté appartenait à une autre paroisse et qu'ils auraient en intervenant violé son territoire. En6n plusieurs paroisses manquent de ces officiers de police. Aussi a-t-on senti récemment la nécessité d'adopter un plan de police générale pour la capitale ; dans ce plan qui a été converti eti loi, les autorités paroissiales sont placées sous les ordres d'un bureau de police composé de trois magistrats responsables de tous les agens employés par eux; toutes les distinctions paroissiales seront supprimées et remplacées par une police générale. Toutefois ces changemens se font graduellement afin que les avantages en soient complètement reconnus.
Londres, comme toutes les capitales, comme toutes les villes où une nombreuse population se trouve concentrée , a vu naître un grand nombre d'hommes distingués : tels sont les poètes Ghaucer, Gowley, Glower, Ghurchill, Spenser, Pope, et Shaftesburj; les hommes d'Etat Ghesterfield , Whitelocke, Thomas Morus, François Bacon, William Temple, et Windham; l'astronome Halley, les évêques Wren etPearce; le théologien Galamy; les deux médecins Browne ; les antiquaires Gamden etWood ; le peintre Wright ; le républicain Hampden qui refusa le premier de payer un
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impôt arbitraire, et plusieurs autres personnages plus ou moins célèbres qu* il serait trop long de nommer.
Nous venons de considérer Londres sous des points de vue assez variés pour pouvoir y faire une ample part à ladmii^ation , en laissant encore à la critique trop de sujets pour s'exercer. Jetons un coup-d*œil sur ses environs. Une vingtaine de routes ornées de beaux arbres et parfaitement entretenues partent de ce point central dans toutes les directions. De nombreuses diligences, appelées mcUL-coaches ou stage-coaches y entretiennent des communications rapides avec les différentes parties du royaume^ d autres voitures font le service des environs de la capitale. Londres appartient, dans sa plus grande étendue, au comté A&Middlesex, dans lequel nous mentionnerons plusieurs lieux intéressans. Le village de Hacknejr^ situé près du canal de Paddington, est la patrie du philanthrope Howard^ on y voit le vieux palais du prieur de Saint-Jean-de-Jérusalem et des moulins qui appartenaient jadis aux Templiers. Hampton^ près des bords de la Tamise, possède un château royal dont on admire les jardins et la richesse; Charles P' y fut long-temp» prisonnier. Dans une des serres de cette maison de plaisance, on vpit un cep de vigne qui passe pour le plus remarquable de l'Europe : il a 72 pieds détendue sur 20 de hauteur; dans un automne, on y a recueilli 2272 gi*appes qui pesaient en tout 2016 livres. Chelsea, situé aux portes de Londres, près du quartier de Westminster, renferme un bel hdtei des invalides et un établissement réservé aux enfans des soldats. Dans la vieille église de ce village on voit un monument que Thomas Morus fit élever lui-même à sa mémoire. Le hameau de Blackçyallj que Ton pourrait regarder comme une dépendance de Londres , est célèbre par ses vastes chantiers de construction qui appartiennent à la Compagnie des Indes. Chùmck , à 4 milles à louest de lenceinte de Londres, a une belle maison de plaisance appartenant au duc de
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Devonshire. Le caveau de 1 église de ce village renfenne les restes du célèbre jardinier Kent ; dans le cimetière on remarque les tombeaux de lord Macartney , chef de la première ambassade en Chine, du voyageur Chardin, du peintre de paysages Loutherbourg et de la comtesse de Faulcomberg, fille de Cromwell. Le cimetière du village de Fulham est, depuis la restauration, la sépulture de la plupart des évéques de Londres, qui y possèdent une belle maison de plaisance. Hampstead^ village de 7 à 8000 habitans, situé sur le penchant d'une colline d ou 1 on jouit d'une vue magnifique sur la capitale, était célèbre autrefob par ses eaux ferrugineuses et sulfureuses. Islington, qui renferme plusieurs manufactures, a Favantâge d'approvisionner de lait une grande partie de la capitale; c*est à Islington que se trouve le grand réservoir dans lequel se jette la nouifelle rivière^ cours d eau artificiel qui fournit à toute la ville de Londres la seule eau potable que Ton y consomme.
Le nom de Middlesex rappelle encore une des divisions politiques de l'Angleterre à l'époque de llieptarchie; il signifie littéralement pay^ des Saxons du milieu^ parce qu'il était placé entre les Saxons de l'est, de l'ouest et du sud. Ce comté, traversé de l'est à l'ouest par le canal de Paddington, et par le grand canal de Jonction qui fait communiquer la petite rivière de la Coin avec la Tamise, est le plus riche, le plus commerçant et le plus populeux de l'Angleterre ; 16,000 hectares de terre y sont livrés à la culture , 8000 y sont employés en jardins fruitiers et potagers qui fournissent la capitale de fruits et de légumes ; lea pâturages y occupent 4o,ooo hectares qui produisent asse^ de foin pour nourrir plus de 3o^ooo chevaux, dont la plu-, part a{^>artiennent aux habitans de Londres.
Le comté de Surrey, dont dépendent les quartiers de Londres situés sur la rive droite de la Tamise^ est un des moins productifs sous*le rapport de l'agriculture ; on évalue
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cependant à plus de 1600 hectares les terres employées en jardins pour les marchés de la capitale (O* Ses principale» branches d'industrie consistent en distilleries de vinaigre, en imprimeries sur toiles de coton, en papeteries, et en fabriques de poteries et de chapeaux. Guildfonl, son cheflieu, possède un vieux château dont on ne connaît pas bien l'origine : on suppose cependant qui! servit de palais aux premiers rois saxons. Dans un superbe cirque situé à une demi-lieue de la ville, on fait tous les ans, le jour de la Pentecôte, des courses de chevaux pour disputer un prix de 100 guinées fondé par Guillaume III; KetVj sur les bords de la Tamise , était la résidence habituelle du roi George III; les jardins de son château renferment une des plus belles collections de plantes que Ton puisse voir. Au sud de ce village de 4ooo âmes, celui de Richmondy qui en compte 6000, comprend un ancien château royal où Ion voit un bel observatoire. Les cendres du poète Thompson reposent dans leglise de ce village , renommé par sa position que Ton. regarde comme la plus pittoresque de toute l'AngleteiTe. A Reigate ou Ryegate^ situé dans une agréable vallée, on voit une vieille église à tour crénelée renfermant plusieurs monumens précieux. Haslemère^ ou Haselmère^ qui renfermait jadis cinq églises paroissiales et qui n'en a plus qu*une, possède deux moulins à papier.
Le cours de la Tamise guidera d abord nos pas dans le comté de Berksy qu elle borde au nord et à Test ; nous verrons la ville de Windsor ^ où Guillaume-le-Conqnérant fit bâtir un château dans lequel Edouard ILI reçut le jour et fonda Tordre de la Jarretière; George III établit dans son parc une belle ferme expérimentale pour l'avancement de Tagricultui'e , restée arriérée dans cette contrée presque
CO Dans oc comlc 32,ouo hectares sont livres à la culture, iai,5u(> sont en pâturages^ cl 28,400 sont inculte».
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dépourvue de terres fertiles (0. La chapelle de la magnifique résidence de Windsor est la plus grande des trois chapelles royales d'Angleterre et celle dont Tarchitecture est la plus pure et la plus riche d omemens. Dans les caveaux de cet édifice sont déposés les 'restes de Henri YI, d'Edouard IV, de Henri VHIet de sa femme Jeanne Seymour, de Charles P' et dune fille de la reine Anne. A lest de cette chapelle s élève le mausolée destiné aux membres de la famille royale :c'^t là que reposent George. HI, la reine Charlotte sa femme et plusieurs princes et princesses du sang. Ainsi Windsor , depuis plus de 700 ans la demeure deté des rois d'Angleterre, est à la fois leur Versailles et leur Saint-Denis. Mais comment le souverain d'un peuple libre s'entoure- t-iV de ces précautions craintives si naturelles aux monarques despotiques ? C'est une réflexion qui se présente naturellement à la vue des tours garnies de canons qui semblent défendre l'approche de cette délicieuse habitation. La ville de Windsor consiste en six grandes rues et en plusieurs petites : les premières sont bien pavées et parfaitement éclairées. L'église paroissiale nouvellement rebâtie dans le style gothique , l'hôtel-de- ville orné de plusieurs statues et de portraits de rois, une jolie salle de spectacle qui n'est ouverte que pendant les vacances du collège d'Eaton situé de l'autre côté de la Tamise dans le comté deBuckingham, sont les principaux édifices de cette cité. Dans la petite ville XAbingâon^ 1800 ouvriers sont occupés à fabriquer de la grosse toile, des sacs et des voiles. Reading a rang de capitale ; c'est une ville fort ancienne , bâtie en briques et bien pavée , qui , située près du confluent du Kennet et de la Tamise , fait un grand commerce avec Londres.
(0 Sur if)5^ooo hectares qui forment sa superficie , ce comté n'en comprcud que 1 15 en culture^ \%,Qoq sont en pâturages ; le reste est inculte ou couvert de foréti».
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La contrée que nous parcourons fut habitée long-temps avant les Romains par une colonie d^^trebates^ peuple gaulois des environs d*Arras. On n y peut faire un pas sans rencontrer des objets qui rappellent différentes époques historiques : près de la ville de Wantage^ patrie d'Alfred-le-Grand, sur le bord d'un canal qui partage de lest à l'ouest la partie la plus septentrionale du pays, on reconnaît un camp romain, de forme quadrangulaire ; à Lawrance-Waltham^ s'élève un fort de construction romaine; on croit que le château de Cherhufy, près de Denchworthy est une ancienne forteresse du roi Canut; mais ce qui ne peut manquer d'attirer les regards, c'est une rangée de collines crayeuses qui se dirige du côté d'Oxford, et sur laquelle un espace dépourvu d'herbes représente sur la craie la figure gigantesque d'un cheval au galop, d'où la vallée que forment ces collines a pris le nom de vallée du Cheval blanc* On croit que cette figure, qui couvre un espace de 4ooo mètres carrés , rappelle la victoire remportée en 871 par Alfred sur les Danais, dont l'étendard représentait, comme on sait, un cheval blanc. Depuis cette époque les villageois des environs se réunissent tous les ans à la Saint- Jean, pour nettoyer, comme ils le disent, le cheval, c'est-à-dire pour enlever toutes les herbes qui pourraient en altérer les traits; le reste de la journée se passe ensuite en fêtes. A quelque distance de là, on regarde un amas de pierres placées debout, comme le lieu de sépulture de plusieurs rois danois : ce qu'il y a de certain, c'est que de nombreuses batailles ont été Uvrées contre ces princes autour de ce lieu. Le château d' Uffington^ près de la coUine du Cheval blanc, parait être d'origine danoise, et tout près de cette colline est celle de Pendragon où l'on suppose que fut enterré le prince saxon Uter-Pendragon.
Près de la limite septentrionale du comté précédent , Oxford s'clève au milieu dune prairie, au confluent de
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risis et du Cherwell. C'est une des plus belles villes de I*Europe, la plus importante de 1* Angleterre par son université, dont 1 origine se perd dans les traditions incertaines du moyen âge , et Tune des plus recommandables par son industrie, puisque plus de 2000 familles s y adonnent à la fabrication et au commerce. On ignore 1 époque ^e la fondation de cette yiOe ; son nom paraît dériver d'un gué {fond) où les bœufs (oxen) passaient la rivière; son ancien nom était Oxenfhrd. Jadis elle était entourée de murailles et défendue par un château dont les restes ont été convertis en une prison. L'université, qui consiste en ao collèges et en 5 halls ou bàtimens destinés aux logemens des étudians, renferme plus de 4>6oo de ceux-ci. Séjour d'occupations utiles et sérieuses , les plaisirs futiles n'y ont point d'asile; les représentations dramatiques y sont même proscrites, et cependant on y voit un théâtre , bâtiment magnifique, construit à la manière des anciens; mais il est réservé aux étudians, qui dans les grandes occasions y jouent des pièces grecques et latines. Il peut contenir 3ooo personnes : on s y rassemble dans les grandes cérémonies universitaires ; ce fut dans son enceinte que furent promus au degré de docteur de droit civil , en 181 4 7 l'empereur Alexandre, le roi de Prusse , le prince de Metternich, le comte de lieven , le prince Blûcher et plusieurs autres grands personnages étrangers. Cette intéressante cité doit au zèle de plusieurs riches particuliers , des établissemens utiles à la jeunesse studieuse : le jardin botanique fut fondé en 1682 par Henri d'Anvers, comte de Damby, et terminé, enrichi et doté par le docteur Sherrard; le musée d'AshmoIe fut donné en 1682 par Elias Ashmole, avec les manuscrits de son beau-père, sir Wil-* liam Dugdale; l'imprimerie de Clarendon fut élevée en 17 1 2 avec les produits de la vente de Y Histoire de la rébellion par lord Clarendon , qui en avait feit présent à l'université :
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c est de ses presses que sortent ces classiques si renommés par la pureté des textes et la beauté des caractères ; la bibliothèque de Radcliffe portant le nom de son fondateur , fut érigée en 1749 p^i* 1® médecin de ce nom y qui légua aussi 3o mille livres sterling pour la conskroction d'un observatoire tout-à-fait digne d'Oxford : il a la forme d'un teni|^ ff^^i ^ui globe supporté par un Hercule et un Atlas le couronne, et de très^beaux instrumens sei*vent aux observations. Dans le bâtiment de forme quadrangulaire , appelé les écoles j dont l'étage supérieur renferme une belle galerie de tableaux, on a réservé une salle pour la fameuse collection d'inscriptions antiques, connues sous le nom de marbres d'Arundel , qui furent rassemblés en Gfèce et en Asie par ce riche amateur, et donnés à l'université par son petit-fils le duc de Norfolk ; l'hôtel-de-ville enfin fut érige en partie aux frais de Thomas Rowney. Nous allions oublier la plus belle dépendance de l'université , la bibliothèque Bodleyenne , fondée par Humphrey, duc de Gloucester, et considérablement augmentée par Thomas Bodley; à l'exception de celle du Vatican et de la bibliothèque royale de Paris, elle renferme plus de livres qu'aucune autre de l'Europe : le nombre en est, dit-on, de 5oo,ooo. La ville possède en outre 1 4 églises paroissiales, un grand nombre d'édifices religieux pour les cultes dissidens, des écoles de charité, et plusieurs établissemens de bienfaisance.
Le comté JC Oxford est arrosé par plus de 70 cours d'eau, dont les deux principaux , la Tame et l'Isis, forment par leur réunion le fleuve de la Tamise. Un grand canal qui s'étend depuis la capitale jusqu'à son extrémité septentrionale, et des routes toujours bien entretenues, contribuent à la prospérité du commerce (O* Ses principales manufactures
(0 60,700 hectares y sont employas ù la culture; 93,000 en piituragCN, le reste est en forêts et en terres incultes.
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sont celles de couvertures ^ à Witney; de panne, à Banbuiy; de gants et d acier poli, à TVoodstock^ petite ville près de laquelle se font des courses annuelles de chevaux. Par^ut les classes les plus pauvres s occupent à filer ou à faire de la dentelle. Les bords des rivières fournissent de bons pâturages ; les bestiaux forment la principale richesse de l'agriculture ; mais, malgré la fameuse forêt de TViehwoodj la pénurie du combustible se fait partout ressentir. Ce pays, habité dans l'antiquité par les Dobuniy compris pai* les Romains dans la province de Flavia CcMoriensi^^ et qui, pendant llieptarchie , dépendait du royaume de Mercie, est encore traversé par deux grandes voies romaines, dont Fune, appelée Xlchnild-street^ passe à Goring^ et l'autre, \ Akeman-street y à Bujford.
Sur les bords de la Tamise, les Chiltem^HilU sont les premières collines qui nous annonceront notre entrée dans le comté de Buckinghctm; leur nom vient du mot saxon chili^ qui signifie craie : elles sont, en effet, entiè* rement formées de ce calcaire. Leurs flancs sont couverts de bois qui, lorsqu'ils étaient plus considérables, servaient de repaires aux voleurs. Au-delà de ces collines , la riche vallée & Aylesbury ^ au centre du pays, passe pour l'une des plus feitiles du royaume. L'agriculture fait la principale occupation des habitans; la fabrication de la dentelle ^ dans laquelle ils ont acquis une grande réputation ; l'art de tresser la paille pour les chapeaux, occupent presque toutes les jeunes femmes et les jeunes filles du peuple ; une autre branche d'industrie non moins productive est la fabrication du papier; il n'existe qu'une filature de coton, étabUe à Amersham^ petite ville que l'on nomme aussi Agmondesliam. Ce peu de mots suffit pour faire apprécier la richesse du pays {})*
(0 143,500 hectares sont employés à la culture , 68,900 en pâturages, et 2000 qui pourraient être cultivés restent improductifs.
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Deux villes y partagent le rang et les privilèges de capitale ; la plus importante est AyUshury^ dans la vallée de ce nom : c est le siège de la cour d*assises. Elle était très-forte du temps des Saxons. Guillaume-le-Conquérant y fit sa résidence, et partagea les terres de son territoire à divers tenanciers ; à la charge de fournir trois fois par an, s'il j avait lieu , la litière ou la paille pour la chambre à coucher du roi ; plus ^ trois anguilles en hiver et trois oisons en été. On peut juger par là du luxe du prince normand. Buckinghain j moins peuplée que la précédente , tire son nom du mot boc^ qui signifie hêtre ^ arbre dont le pays abondait autrefois. Fondée à une époque très-reculée, Edouard l'Ancien, pour la garantir des incursions des Danois, l'entoura, en 918 , de murailles qui n'existent plus. Son vieux château, bâti sur là colline qui partage la ville, a été remplacé par une assez belle église. Pour avoir une idée de Buckingham , qu'on se figure une longue rue mal alignée, composée de maisons bâties sans régularité / sans élégance, et dont plusieurs même sont couvertes en chaume. Elle est le siège des assises d*été. Sa principale industrie est la fabrication de la dentelle.
Traversons le canal de Jonction , situé près de la limite qui sépare le comté de Buckingham de celui d*Hertforel; arrivons à cette ville près de laquelle les rivières de Lea , Maran, Rib et Quin se réunissent, pour former, dans un lit artificiel de i5 lieues de longueur, la nouvelle wière qui va se jeter à Londres dans la Tamise. Hertford ou Hartford portait dans l'antiquité le nom de Durocobripa , qui signifie gué , ou passage rouge^ couleur qui distingue le sable de la Lea qui Tarrose. Plusieurs personnes prétendent qu'Hartford vient du mot hart ( cerf) , parce qu'il y en avait jadis beaucoup sur son territoire ; elles allèguent pour preuve de cette origine les armes de la ville qui représentent un cerf se couchant dans Teau \ mais
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un savant auteur (0 a fait observer que ces armes, loin de pouvoir servir de preuves à cette assertion, ont été imaginées d'après le nom de la ville. Celle-ci fut la résidence des rois saxons; Alfred-le-Grand y fit bâtir un château pour arrêter les Danois qui poussaient leurs excursions jusqu'à Ware. Ces souvenirs historiques sont ce qu'Hartford ofifre de plus intéressant. Toutefois il faut dire qu elle renferme une bdUe école gratuite pour 5oo enfans, qui dépend de l'hospice du Christ , à Londres, avec une maison de correction sur le plan d'Howard.
Avant l'invasion romaine, le comté était habité par les Cattieuchlaniy les TVinobantes et les Cassii; sous les Saxons, il était partagé entre le royaume de Kent et celui de Mercie : on voit encore çà et là des restes de camps tracés par les Romains. Près de Saint-jilbans, ville de 5ooo habitans, qui fut. fondée au VIII* siècle par un abbé appelé Ulsig, qui lui donna le nom du premier martyr breton, et dont r«glise renfenne le tombeau de François Bacon, se trouve Vendamj ou peut-être Ferulanwn^ la principale station romaine : on aperçoit encore les restes de son enceinte formée de murailles de 12 pieds d'épaisseur. C'est près de cette antique cité que le ^i Caswallawn fut défait par* César ^ et que Boadicea, reine des Iceni, se vengea des outrages qu'elle et ses filles avaient éprouvées de la part des Romaiiis, en faisant massacrer une légion romaine; enfin, en 145 1 et i4j&i , les partisans de la maison d'York et ceux de la maison de Lancastre s'y livrèrent deux cond:>ats, et, par suite du dernier, la reine Marguerite parvint à tirer de sa captivité le rpi, son mari. Cheshunty où, sous le nom de Qarke, vécut et mourut Richard Cromwell, et le village de Bmughin^ remplacent Duroliium et Cœ^aromagtts (^}.
(0 M. B, P^ Ca§ip€r, dans son Topographical DicUonary, etc. '
(*) Les auteurs anglais ne sonf pas d'accord sur ce point aTecd'AnTJIIc : IV. 6
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La contre ne renferme que des villes peu importantes ; rindustrie et le commerce y sont fort restreints : Foccapation des femmes est de tresser la paille, et, à Texception de quelques papeteries , on n'y Toit aucune manufacture qui mérite d*étre citée; le sol même est peu productif: sons la suie, la cendre et les os que Ton emploie comme engraii sur tous les points, les prodoits agricoles n'of* friraient que de faibles avantages au pays. Grâce à Imtelligenoe du cultivateur, les céréales y abondent, et la seule ville de Tf^are expédie sur Londres plus de drèohe ou dorge prépara pour les brasseries, qu aucune autre ville du royaume; mais ce qui répand beaucoup d'argent dans le pays, cest le yoisinage de la capitale, et surtout la beauté des sites qui en font le séjour favori de la noblesse et du haut commerce : il est peu de comtés qui renfeiment plus de maisons de {daisance (O-
Le eomié d'Essex n'est pas moins fréquenté par les riches n^odans : d*élégantes maisons de campagne y attirent aux jours de fête les sociétés brillantes qui fuient l'humide et pesante atmosphère de Londres. Ce territoire, qui fut compris dans le royaume des Saxons orientaux , ainsi que Tihdique son nom , est baigné à l'est par l'Océan , et compte parmi ses plus impoitantes villes Chelmrfordy qui occupe le rang de capitale , et dans laquelle l'hôtel du comté se fiiit remarquer par son élégante façade ornée de statues; Cb/* chester, que l'on <»*oit être l'antique Camalodunum'coloma^ patrie d'Hélène mère de Constantin, et dans laquelle on fabrique des draps et difTérens autres tissus de laine; Hanvlck^ à renibouditire du Stour, dont le port spacieux entretient des communications fréquentes avec la
celui-ci pense que c'est Chelnuford , dans le comté d'Essex , qui occupe remplacement de Cœtaromagus»
(') Sur une superficie de 1 37,000 hectares, 107,000 sont en culture, et le reste en pâturages.
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Hollande, et fait un grand commerce dluûtrct; MaUênj dont les bains de mer sont beaux et très^fréquentés; Sqffwn^ Walden , qui tire son nom de la quantité de safran que l'on cultÎTait autrefois dans ses enyîronS) et qui' ofie sur lésons met de la colline qu elle occupe une belle église gothiqm bfttie au XYI* siècle, et au bas, un ouTiage curieux taillé dans la craie et appelé le Labyrinthe.
Nous quitterons donc le comté, après avoir fiât observer que le sol offire une grande variété de terrains et d'aspects} que le blé qu on y récolte passe à Londres pour le meilleur de l'Angleterre; que la forât à*Epping^ qui n'est pas plus boisée que celle de Dartmoor, mais qin est eouvene dexoellens pâturages, est renommée par le beurre que l'on j fabrique; que les ten*es qui bordent le littoral sont couvertes de belles prairies, mais tellement humides que les habitans y sont souvent atteints de la fièvre ; qu'enfin le nord, beaucoup plus salubre, livre à la consommation d'exeeU lent safran , de la coriandre , des chardons pour les draps ^ du houblon , ainsi qu'un grand nombre de plantes potagères (i).
Il suffit de frandiir le Stour, qui sépare le comté de Sussex de celui de Suffblk , pour respirer un air plus pur | et pour voir près des bords de TOcéan des marais faire place à des falaises argileuses, qui, d^adées continuellement par les sources et les eaux pluviales, s'écroulefit en entraînant quelquefois à la mer des villages et des villes entières. Les animaux domestiques y diffèrent de ceux des pays voisins : les moutims, au nombre d'environ a5o,ooo, sont les mêmes que ceux du Norfioilh^ le chevi^ de trait y est d'une race excellente; leif vaches^: presqqe toutes de l'espèce sans cornet, y sont renommées pour I4 quantité de lait qu'elles fournissait^ et si to A^oMage de
(■) Ce oomtë comprend 1 54,000 .hcctsres emjployéê à la culture , et 333,000 réservés aux pâturages. * . ' '
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Suflblk :paflfle pour le plus mauvais de l'Angleterre, cesc dans la manièi« dont -on le fait quil faut en chercher la cause. Oe'pays était jadis renommé par son industrie autant que par son agriculture, mais depuis long-temps le commerce y décline lentement , tandis que Tart de cultiver la terre fait de nouveaux pas vers la perfection (0. Ipswichy la capitale, sur une pente qui se termine au bord de rOrwell, est fort ancienne et paraît avoir été jdus considérable qu'aujourd'hui. On lui donnait jadis le nom de Gyppeswich. On y voit plusieurs vieilles constructions ornées de «tatues et de sculptures:; «des images de saints ornent encore le coin de la plupart de ses rues. Comme elle n'est située qu*à quatre lieues de la mer, son port reçoit des navires d'un fort tonnage, et l'on en construit même «le la contenance de Soo tonneaux. Cette ville a vu naître Wolsey , gui, fils d*un boucher, devint maître d'école, parvint sous Henri YIII au rang de cardinal et de premier ministre y fiit en»eette qualité l'arbitre de TEurope et mourut dans la disgrâce en x533.
Aldborough ou Aldeburgk» sur la côte, est menacée par la mer d'une complète destruction : déjà par des empiètemens sucoessifii les flots ont presque détruit une rue entière. Un jour cette ville éprouvera le même sort que Dunwichy qui renfermait jadis 5 a églises et une nombreuse population^ et que rOcéan , par son action destructive , a réduità une quarantaine de maisons età aoo habitans. Bury*SaiM-EdmiinJCsy sur la rive gauche du LarL, est surnommé, pour sa salubrité, le Montpellier de l'Angleterre. Sudbwy^ sur le Stour, est placée avsmtageusement pour le commerce. NewMarket^ •qui appartient k la fois au comté de Suffolk et à celui de Cconbridge, est oelèbre par les coui-ses de chevaux qui s'y donnent trois fois par .an. Il y a d'élégans cafés et de belles
('> ioft,ooo h^cUretf déterrât y sont consacrés « U culture» et a43,ooo réserTës pour les |iàturages.
EUROPE : Description de F Angleterre. 85
hAteOeries. On y remarque iitie jolie maison de plaisance reb&tie par Charles II sur les fuines de celle que Jacques I®' avait fait construire.
Le comté de Cambridge est une partie du territoire des leeniy peuple puissant dont Tacite (i) rapporte la longue guerre contre les Romains sous le règne de Néron. Fendant llieptarchie, cette contrée appartint aux AngU- Orientaux. Une grande quantité de marais y répandent la fièvre, et dans ses plaines basses et humides , les villes et les villages , bâtis sur de petites éminenoes, ressemblent à autant d*iles dont les habitations et les clochers s'aperçoivent à de grandes distances* On s'occupe depuis plusieurs années du dessè* chement de ces terrains : déjà de beaux pâturages remplacent les marais; la culture en obtient abondamment du blé, du chanvre ou du safran. Les veaux qu'on y élève pour le marché de Londres forment un des principaux revenus du pays (3).
Sur les- bords du Camy affluent de l'Ouse, Gzm£m^6, dont le nom signifie Pont^sur^le^Camy est là capitale du comté : c'est le Camboritum des Romains. La rivière la divise en deux parties inhales, dont ceOe du sud est 1» plus considérable. Les deux quartiers réunis occupent «na longueur d'environ un mille : c'est le double de leur lar*. geur; l'une des portes est pratiquée au milieu d'un bâtiment gothique servant de prison, seul reste d'un château^ que fit bâtir Guillaume- le -Gonqummt. Cette cité renferme i4 églises dont une, appelée le Saint-Sépulcre, est. bâtie sur le modèle de l'église du même nom à Jérusalem^ Ses maisons et ses rues sont irrégulières ; mais i3oo familles, qui se livrent au commerce et à la fidbrication, et 4700 individus qui appartiennent à son université, lui donnent une-
(0 Annalf», lib. IX et X.
(') Sa superficie comprend' 233,000 hectares , dont nu tiers est en terres, labonrablei, et lèrette en pâturages ou en friche.
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grande importance* Ce dernier établÎMement, qui xie le tèie à celui d'Oiéford que par la beauté des bàtimem et dea collections, fut fondé en 63o , par Sigebert, roi des jinglî^ Orientaux; Henri UI, au commencement du XIU^ siècle, fit cousi^ire les collèges qu'il dota; ils sont au nombre de i3 9 et quatre hôtels sont résidrvés aux logemens des étttdiaita. On y toit une bîblioijbèqiie de ioO)Ooo Yoluroea , pn ))el obs^nratoire |et un vaste jardin botanique. Le plus remarquable de ses collèges est le collège royal dont la daiapelle passe pour le plus beau monument de oe genre qui egùsteen Europe : il fut fondé en i44i pvr Henri YI ; lé collège dé Saint^Jean, le plus grand de tous, le fut par Marguerite, :conitesse de Deil)y, mère de H^nri VIL Le idce^chancelier de l'uniTersité, qui occupe le rang d un des premiers magistrats de la ville, est chargé de sa police » de concert; ayéc celui de la commune.
A cinq lieues au-dessous de Cambridge, le Cam arrose la dté à^Efy^ sàxnÀt dans l'île du même nom , formée par le cours de plusieurs rivières. Elle est peuplée de 5,ooo âmes , passe pour être fort ancienne, et n'a rien de remarquable que sa cathédrale construite dans le style anglo-norqiand el à l'ouest de. laquelle s'élève une tour de 270 pieds de hautewr. Le |(ouvèrnemenJt municipal de cette ville est confié à son évâqne^ Les immenses marais qui rentouraienc ont été en graïude partie desséchés.
Sur la rive droite de l'Ouse et la gauche du Waveneyp s*élend, baigâéc au nord et à l'est -par l'Océan, une aorte de presqu'île qui forme le comté de NorfôUc^ territoire célèbre depuis' long-temps par l'avancement de l'agriculture, par. la perfection de ses instrumens aratoires, par ses moutons vigoureux, petits de taille, renommés pour leur chair , et dont la laine alimente les manufactures de draps du Yorkshire. L'orge que l'en y récolte et dont on fait la drèche forme le principal objet d'expor*^
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Utîon du Norfolk; les dindons y sont remarquables par leur grosseur, et procurent aux petits fermiers un profic considérable. Une culture in^ortante, particulière à cecomté, est ceUe des navets : leur principal avantage est de servir de nourriture aux bestiaux; ils y alternent avec le trèfle et d autres fourrages pour remplacer les jach^'es ef^ préparer la terre à recevoir le froment. L'uniformité du sol, qui ne présente que des «Knivemens detenrain doux et onduleux, donne si peu de pente au c^urs de {sduaieOrs petites nvières , qu elles forment souvent des lac» peu profonds, nommés dans le pays Bl^ùodf, qui abondent en poissons, en canards sauvages et en divers autres oiseaux aquatiques. Plusieurs districts qui bordent TOuse sont découverts et nus et consistent en vastes bruyères reposant sur un sol sablonneux (1). Le^ o6tes sont formées , tantôt de (alaises argileuses dégradées sans cesse par les envabissemens de TOoéan , tantôt de plages basses couvertes de cailloux roulés qui forment des bancs naturds où le sable s*aoottmule, retenu par les racines des herbes marines. Derrière ces petites dunes se trouvent des manûs salés d'une grande étendue, et souvent inondés à la marée haute. Au large s*élendent des bancs de sable très«dange* reux pour la navigation : le plus eonsidén^le est celui qui s'avuioe parallèlement à la côte d' Yarmoufh , et qui forme à rembouchure de YYam la rade de ce pott, autrefois un des plus importans de l'Angleterre.
Cette ville est aj^lée omnmunément Gnat^Yarmouih; un mur flanqué de 16 tours la défend contre une attaque imprévue. On y voit une belle église; le théâtre est un joli édifice ; le quai , au milieu duquel se trouve la halle , forme une promenade agréable que fréquentent les élégans*
(0 Les terres labourables forment une superGcie de agS^Goo hectares; les pâturages en occupent 106,700, et 3a, 400 sont occup<fs par des bois- Qii des terrains incultes.
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pendant la saison des bains de mer; une autre promenade non moins agrëaMe est oeUe de la jetée. La position dTarmouth est très-favorable au commerce; plus de 3oo m^vire» appartiennent à son port qui doit cependant sa principale activité aux armemens qui s y font pour la pêdie du maquereau et du hareng, dont les habitans consomment annuellement plus de 70,000 barils. Sa rade , qui est très-firéquentée, est croisée au milieu des saUes dangereux de l'Offing qui y font faire souvent naufirage; mais son havre, protégé par un môle défendu par deux bastions et éclairé la nuit par deux phares , offre un abii sûr aux navires.
A Crvmerj bourg habité par environ iioo pédbeurs, on remarque près de la côte les effets de ces empiètemens de la mer, que nous avons signalés plus haut* On dit qu'une ville, appelée Shipden, située jadis entre Gromer et TOcéan, a entièrement disparu : une partie même de ce bourg a déjà été envahie par lea eaux. Â louest de celui-ci, sur le bord du Wash, le port de Casîle^Risingy autrefois l'un des plus commerçans du comté, est aujourdliui coindi>lé. On voit dans cet endroit des vestiges de monumens romains et saxons. Après celui*ci, King^s-Lynn ou Lynn-RegiSy à lembouchure de rOuse dans le Wash, possède un port important. Cette ville de i3^ooo imes a vu naître le navigateur Vancouver; elle est ceinte dun mur bastionné en mauvais état, précédé d un fossé profond rempli d*eau. Elle est divisée en plusieurs quartiers par quatre ruisseaux qui communiquent entre eux au moyen de 1 1 petits ponts. Ses rues sont bien pavées et la plupart des maisons sont belles. Ses plus beaux édifices sont ses églises, la douane, Thôtel^de-ville , et le magasin royal au milieu duquel est une statue du roi Jean. Elle a deux ^ces de marché dignes d'être remarquées. Son pcMt peut recevoir environ 3oo navires.
Nous pouvons , en quittant ce port, aller suivre le cours du Wentsum , affluent de TYare , et nous arriverons à Norwich ,
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la capitale du comté. C'est une ville de plus de 5o,ooo habitans, renommée par ses manufactures de crêpes , de stufFs, de bombazins, et d'autres étoffes mélangées de laine et de soie. La fabrication de ces tissus fut introduite dans le pays au XU* siècle, sous le règne de Henri I, par des Flamands établis dans le petit village de Worstead^ qui , par cette raison , a donné son nom à différentes étoffes de laine. En i365 , les magistrats de Norwich invitèrent des manu&cturiers des Pays-Bas à venir se fixer dans leur ville: telle fut l'origine de l'industrie de celle-ci. La préparation et la filature de la laine occupent non seulement la plupart des pauvres de cette cité , roaûs ceux de tous les bourgs et de tous les villages de la contrée. Il est fait mention pour la pre* mière fois de Norwicb dans la chronique saxonne, en ioo4> époque de sa destruction par le danois Seuno. Avec quel» ques belles maisons et des rues étroites, elle renferme de vieilles constructions, principalement parmi ses églises, qui sont au nombre de 36. Son château-fort passe pour avoir été bâti d'abord par le roi saxon Qffa, et reconstruit au XIY* siècle par Edouard H; il est placé au centre de la ville, entouré d'un fossé profond, et sett de prison depuis plus de quatre cents ans. Cette capitale qui, au XIV ' siècle , était si considérable que 58,ooo personnes y moururent de la peste, et qui, en i5o5 , fut presqu'entièrement détruite par le feu, ne doit sa prospérité qu'à son industrie. EUe a plus de deux lieues de circuit et possède quatre hôpitaux, de nombreuses écoles et une bibliothèque publique, un grand hôpital^ une vaste cathédrale construite dans le goût normand, et parmi ses 36 autres ^lises, celle de Saint-Pierre-de-Macroft remarquable par sa grandeur et sa beauté.
Le golfe du Wash^ que nous allons traverser , appartient au comté maritime de Lincoln^ qui s'étend au nord jusqu a la rivière de THumber. La physionomie physique
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du pay» a élé desénée à grands traits par la nature : un huitième de sa superficie est occupé par des wolds^ grands espaces couverts de bruyères et de pâturages. On y comptait autrefois un si grand nombre de marais, que, depuis 1780 jusqu'en iSio, on en a desséché une superficie de iSo mille acres, c est-à-dire plus de 60 mille hectares , qui rapportent maintenant chacun près de 5o francs par an. Le cinquième de sa superficie est encore occupé par des terrains à peu près semblables (O* Mais ces terrains, baignés en grande partie par FOcéan , deviendront , comme l'expérience le prouve, rivaux des plus riches contrées du royaume. U est divisé en trois régions : le Litulsefy le Kestet^n et la Hollande» La première est sans contredit la {dus grande, et comprend la partie la plus élevée, ainsi que nie d'Axholme, riche terre basse, entourée par les rivières du Trent, de Tldle et du Don, et dans laquelle on cultive beaucoup de lin; la seconde, qui s'étend depuis l'extrémité occidentale du comté jusqu'au sud, renferme des terrains fertiles, des bruyères et des marais; mais ceux-ci s'étendent dans la Hollande, petite division qui occupe le quart du comté et qui est contigué au golfe du Wasfa. Engénéral, on peut dire que le Linccdnshire est d^K>uvu de beautés et que son climat est insalubre. Ce qui contribue principalement à sa richesse, c'est le nombre de moutonsque nourrissent les vrolds et les parties les plus élevées de la contrée : leur nombre est évalué à fl,5oo,ooo qui fournissent annuellement 22 millions de livres de laine , estimée pour sa longueur et son épaisseur dans la fabrication des tricots et des couvertures ; les baufis qu'on y engraisse pèsent ordinairement la à i4 cents livres. Ces résultats,
(0 Voyez Vouvrage de M. Stone^ intitulé : f^iew ofthe agriculture of Lincoinshire. Le m>1 da comte est , suivant cet auteur , divisé 64 la manièfe suivante: iqi.Soo hectares en n^arais ou terrains marécageux; 81,000 en terres vagues et incultes^ et en marais salans; io8^5oo en champs cultivés ; 376,000 en terres élevées et closes , et 10,000 en bois.
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et le peut nombre de EaJoriques de ce comté \ prouvent qu'il est plutât agriculteur que manufacturier. Il était habité par les Cbntoni loraquil fut subjugué par les Romains, qui ont laissé sur tous les points des traces de leur puissance. Sous llieptarchie , il fit partie du royaume de Mercie. Noos n avons que deux villes importantes à visiter dans ce comté : la première , en remontant la rivière de Witham^ qui se jette dans le Wash, est Boston^ à une lieue et demie de ce golfe« Son port , qui arme annuellement laS navires pour la pécher fait un grand commerce avec la Baltique. Sa population est de lo^ooo âmes. On remarque sur la place du marché sa principale église^ dont la tour élevée de 186 pieds est surmontée d'une lanterne qui sert de phare aux navigateurs^ Au bord de la même rivière, à dix lieues au-dessus de Boston, nous visiterons la ville qui donne son nom au comté. Elle est bâtie sur une oolUne, et son antiquité est attestée par un monument appelé la porte de Netvport, arcade de 16 pieds d ouverture et de 10 d'épaisseur y qui passe pour un des plus beaux restes d'architecture romaine que renferme l'Angleterre : en servant encore d'entrée, cette construction prouve que Lincoln occupe l'emplacement de l'ancienne c\té de Lindum. On sait que cette ville était autrefois riche et puissante, qu'elle était entourée de murailles, et que Guillaume*le-Conquérant y fit construire un château pour tenir en respect les habitans. Elle est divisée en deux parties, la ville haute et la ville basse ; c'est dans celle-ci que eoule la rivière, sous une voûte qui l'empêche d'être aperçue; mais à sa sortie elle forme aux environs un grand lac appelé le Fosê-Dyke^ par lequel elle communique avec le Trente et par cette rivière avec les principaux canaux, du royaume, ce qui procure i Liàcoln le moyen de faire un grand commerce de grains et de laine. Les amateurs de belles ruines admireront sur le point le plus élevé de
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la ville celles de Tanclen palais épiscopal, que détruisirent les soldats de Cromwell; mais ce qui mërite surtout d'être examiné, c'est la cathédrale^ monument magnifique d*ar- -chitecture normande, regardée comme la plus grande «glise de l'Angleterre après celle dTork. Sa position , sur une colline élevée, la fait apercevoir de cinq à six comtés environnans. Sa longueur , de l'orient à l'occident , est de 53o pieds> sa largeur de 227. Son portail et deux de ses trob tours datent du XI® siècle : la plus haute a 3oo pietls d'élévation. Le reste de l'édifice fut construit à diffimntes époques. Avant la réformation elle était la plus riche du royaume ; Henri Y III s'appropria la plus grande partie de son trésor. Pendant les troubles du règne de Charles P', les riches et nombreux tombeaux qu'elle renfermait furent mutilés , et l'église fut convertie en caserne. Gomme toutes celles de l'Angleterre , elle possède un grand nombre de cloches^ particularité qui justifie le nom d*Ile sonnante^ que Rabelais donne si plaisamment à la Grande-Bretagne; mais la plus remarquable est celle de la tour du centre : les difficultés qu'elle offre pour être mise en mouvement sont cause qu'on la sonne rarement. Elle pèse 96 quintaux y et sa circonférence est de as pieds.
Parmi les autres lieux qui offrent quelque intéi'ét, nous> citerons , dans le district de Kesteven , le bourg de Gnm" tham , où l'on fait chaque année des courses de chevaux, et qui renfeime une école de grammaire dans laquelle Newton étudia pendant plusiem*s années; dans le lindsey, la petite ville d'jélfbrdj qui renferme à peine aooo habitans ; celle de Louth , trois fois plus peuplée , bien bâtie , avec de beaux édifices et plusieurs manufactures de tapis, de couvertures et de papiers; Caistor, ancienne place de guerre que l'on croit fondée par Hengist-le-Saxon , et Gnmsbjr^ ou GrecU* Grimsbjr , bourg d une belle apparence où Ton fait le commerce de houille et de sel.
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Au-delà du cours de lHumber, une belle route conduit à la ville à^ York y qui à elle seule forme au milieu de son comté un comté sq>aré. Elle est agréablement située, au confluent de TOuse et de la Fosse ; on y traverse la première sur un beau pont en pierre , et la seconde sur cinq autres ponts, dont lun, construit depuis peu d'années, est d'une architecture remarquable. Pour une population de !aii,ooo habitans, York possède a4 églises. La cathédrale est le plus grand des édifices gothiques de l'Angleterre , et l'un des plus remarquables de l'Europe entière : sa longueur totale est de 5^4 pieds, et sa largeur de 107; la nef en a 99 de hauteur, et la lanterne ai3; l'une des deux tours de la façade contient dix cloches, dont la plus grande pèse 57 quintaux. Dans l'intérieur, on ne peut voir sans intérêt une muraille qui sépare le chosur de la nef, et qui est ornée des statues de tous les rois d'Angleterre , depuis Guillaume-le-Conquérant jusqu'à Henii VL Le chœur renferme 3a staUes en marbre; on monte à l'autel par 16 marches , et toute l'église est pavée en mosaïque. On y remarque de nombreux tombeaux, dont quelques uns sont magnifiques. Les autres beaux édifices sont la bibliothèque publique , construite sous le règne de Richard V' ; le château bâti par Richard Œ et servant aujourd'hui de prison; l'hôtel 'du comté, monument d'ordre ionique, précédé d'un beau portique, et l'hôtel-de-ville, qui date du XY* siècle. Ces constructions s'élevant à côté de belles habitations de particuliers, au milieu de rues larges et bien pavées, éclairées tous les soirs par le gaz , méritent à la ville la réputation de beauté dont elle jouit. Elle est entourée d'une muraille percée de quatre principales portes; un large quai règne le long du port, où des navires de lao tonneaux peuvent arriver avec facilité;
Le mouvement commercial d'York est assez considérable pour qu on ait dû y fonder deux banques publiques.
94 LIVRE cmQui.NT£-ianrviÈMK.
une caisse d épargne, une bibliothèque par souscriptians , des salons pour la lecture des journaux , un théâtre , un cabinet d'histoire naturelle, une sodétë philosophique, et tous les établissemens que Ton trouve ordinairement en Angleterre dans les cités industrieuses et riches. Cette ville est la seule, après la capitale, dont le premier magistrat ait le titre de lord. A peu de distance dé son enceinte sont situés le terrain où les courses de dievaux ont lieu chaque année, les vastes casernes de cavalerie, et la belle promenade plantée de grands arbres sur les bords de rOuse.
Le comté dont elle est le chef-lieu , est hors de toute proportion , pour la grandeur , avec les autres comtés du royaume. Sa population dépasse la dixième partie de celle de toute r Angleterre. U a depuis le cap Spum, à l'embouchure de THumber , jusqu'à son extrême frontière du nord*ouest , 44 lieues de longueur, et 35 dans sa plus grande largeur, depuis le cap Flamborough jusqu'à la limite du comté de Lancastre : ce qui lui donne une superficie de 77$ lieues géographiques carrées (0. Cette grande étendue a nécessité sa division en trois arrondissemens ou ridings.
Dans le WesUriding ou l'arrondissement occidental, l'un des plus importans districts du royaume par son in* dustrie que favorisent des canaux et des houillères, Shef** JUld^ au confluent du Sheaf et du Don, est depuis long» temps célèbre par ses forges , ses usines , ses aciers , ses clous , sa coutellerie , ses instrumens de physique et set ouvrages en plaqué. Sa situation sur une colline; ses trois /églises dont les clochers s'âèyent majestueusement, enve» loppés par la fumée qui sort de ^es nombreuses fonderies ; ses rues, belles et régulières, nés édifices bien bâtis, mais noircis par la houille, lui donnent un aspect tout
(0 Sur une superficie de 1 j497 )^oo hectares » on n'en compte qu'environ un tiers en terres labourables.
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particulier. L'aisance qu'elle a acquise par le travail et le commerce a porté sa population à environ 43>ooo habitans. Hudder^ldj ville de 1 4,000 âmes; Halifax^ à peu près aussi peuplée; Wakefield^ dont l'importance s'accroît encore diaque jour; Leedsy qui renferme avec sa paroisse 85,ooo individus, plusieurs établissemens d'instruction et qui publie deux gazettes et un journal de sciences ; Bradford^ dont le commerce est favorisé par un canal, sont autant de points de centre d'une immense fabrication de draps , de flanelle et de chftles. Keighley ou Kighley^ dans une profonde vallée sur une rivière du même nom , possède d'importantes manufactures de toiles, de cotonnades et de lainages. Ripon ou Rippon y sur une hauteur entre llJre et la Skell , est une petite ville de 5,ooo âmes, où l'on voit une ancienne église renfermant plusieurs tombeaux remarquables, un hôtel-de-ville construit sur un beau plan, et une place publique regardée comme une des plus belles de TAngleterre, et ornée d'un obélisque de 90 pieds de hauteur. Ses fabriques ont beaucoup perdu de leur activité.
Dans VEast^riding^ ou l'arrondissement oriental, Hull ou Kingston^ Upon'HuUy sur la rive gauche de lllumber, doit sa richesse à un commerce immense avec l'Europe , l'Asie et l'Amérique , favorisé par un port sûr et commode , de magnifiques bassins et de vastes magasins pour déposer les cargaisons. Elle renferme de beaux édifices, une place ornée de la statue de Guillaume III , un grand nombre d'établissemens de bienfaisance et d'instruction, et une population de 29,000 âmes, dont plus de 4)000 familles sont occupées dans les ateliers.
Enfin dans le North-ridingy ou arrondissement septentrional , le port de Scariorxmgh est un des meilleurs de la côte : sa plage est fréquentée pour ses bains de mer , et la ville, peuplée de 8,000 âmes, est grande et bien bâtie, sur le sommet d'un roc escarpé. Ses eaux minérales jouissent
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dune grande l'éputation. ffTUttjr^ à six lieues au nord de la précédente, possède un bon port, et renferme i3,ooo habitans. Le bourg de North^Allerton est célèbre dans Thistoire par la bataille de l'Etendard, livrée en 1 138 entre les Anglais et les Ecossais ^ et dans laquelle ceux-ci furent entièrement défaits et perdirent 10,000 honunes. La ville de Richmondj sur une colline dont le pied est baigné au sud, à Test et à louest, par la Swale, et dont la cime est couronnée par un immense chftteau-fort en ruines, joint à un commerce considérable de blé, celui du plomb qu elle tire des mines situées dans ses environs, et celui des bonneteries de laine qu elle fabrique.
L'un des peuples les plus puissans de l'antique Albion , était les Brigantes, Originairement établis dans la Thrace , ils se répandirent ensuite dans la Germanie et dans la Gaule, et passèrent de là dans la Grande-Bretagne, où ils occupèrent presque tout le comté d'York , celui de Durham , une partie du Northumberland et du Gumberland , où lune de leurs peuplades prit le nom de Cumbri ou Kymri. Les émigrations de ce peuple sont attestées par les auteurs anciens (0 ; lliistoire est muette sur les causes qui déterminèrent à de telles excursions les nations de l'antiquité ; ce n'était point la beauté du climat qui les attirait dans ces régions septentrionales. Ainsi, le comté de Durham, par exemple, devait jadis offrir peu d'attraits à ces colonies primitives : sur les collines l'air est encore vif et froid, au nord et à l'ouest le sol est presque stérile, et la population y est irrégulièrement disséminée. Ce n'est que près des côtes que la terre est douée de quelque fertilité : on y voit des bois, des pâturages et des fermes dune petite étendue (^J. Pendant Theptarchie, ce territoire fit partie du
(0 Voyez Hérodote, lib. VII, et Sirabon, lib. XII. (') Sur une superficie de a47»^^<> hectares, i^,5oo sont en culture» 81 ,000 en p&turagcs, et le reste est inculte ou couvert de bois.
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royaume de Northumberland; mais lorsque les souverains de ce pays eurent embrassé le christianisme , Tesprit religieux de cette époque les porta à donner pour toujours le territoire à saint Cuthbert , éyèque de Lindisfame , et à ses successeurs. Guillaume-le-Gonquérant confirma cette donation , et , conférant à ces prélats le tUre de comtes palatins , il les investit de si grands pouvoirs , qu'ils étaient dans leur diocèse plus puissans que le roi. De là vient que ce comté est désigné encore sous le nom d'évéché de Durham.
La ville dont il porte le nom est entourée en grande partie par la rivière du Wear. Fondée en 996 , époque à laquelle les moines de lindisfame s*y établirent et y transportèrent les reliques de saint Cuthbert, elle se distingue par la beauté de sa situation et par l'aspect vénérable de ses vieux édifices publics. La cathédrale surtout, plus régulière que ne le sont la plupart des églises du XI' siècle , est majestueuse par son étendue ^ à laquelle on donne 4i I pieds de longueur, et par sa tour haute de 214 pieds. Elle tient une place distinguée parmi les beaux monumens d'architecture normande.
Borné au sud par le cours de laTees, et au nord par celui de la Tyne , le comté de Durham tire de ses houillères , quidonnent annuellement 19,400,000 hectolitres de houiUe ; de ses mines de plomb situées dans sa partie occidentale , et de ses dépôts ferrugineux, qui dans le nord entretiennent plusieurs forges, le principal aliment de son commerce. Au sud| Stockton^ à quelques lieues de l'embouchure de la Tees, une des plus jolies villes du nord de l'Angleterre , renferme deux fonderies de fer et 5ooo habitans, ainsi qu'un hôtel-de-ville remarquable. Darlington, sur le Skem, fabrique de la toile, des' étoffes de laine et des verres d'optique^ le bourg d'Uartlepool, sur un petit promontoire
battu de tous côtés par la mer du Nord , est assez fréquenté IV. 7
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dans la saison des bains; celui à Auckland'Biskop^s a des manufactures de mousseline \ celui de JVolsingham doit son commerce aux mines de plomb et de charbon de terre de ses environs. Au nord-est de Durham, Sunderland^ trois fois plus peuplée, est une grande et belle ville avec un bon port et un beau pont en fer de 100 pieds de hauteur e|t de 236 de longueur. On y construit un grand nombre de vaisseaux, et Ion y fabrique des bouteilles de verre et de la poterie. A l'embouchure de la Tyne , South-Shields y ville de 9000 âmes, possède 3o sociétés de bienfaisance, des chantiers de construction , plusieurs écoles publiques , un théâtre, de vastes corderies et des brasseries importantes. En remontant la rivière nous traverserons le village de Gatesheady où Ton voit un grand nombre d'usines, et qui sert de faubourg à Newcastle , capitale du Northumberland. Limitrophe de celui de Durham, le comté de Northumberland se termine sur les bords de TOoéan , au nord , par un petit pays qui appartient au comté précédent : c'est le territoire de la paroisse de Norham. Le cours de la Tyne et celui du Derwent, lun de ses afQuens*, forment une partie de sa frontière méridionale ; tandis qu a son extrémité au nord , le Tweed le sépare de FEcosse. L'agriculture y est portée au plus haut point de perfection; mais le sol y varie tellement dans sa composition, qu'il présente tantôt l'aspect le plus fertile , et tantôt le triste spectacle de la stérilité (0. L'influence des monts Gheviot, qui le bordent au nord-<)uest, et qui souvent sont couverts de neige plusieurs mois après qu'elle a disparu des plaines y est si grande, malgré leur médiocre hauteur, qu'elle produit l'inconstance de la température. D'importantes houillères y sont exploitées presque partout, mais principalement dans la partie du sud-est. On* a calculé qu'en suppo-
(0 11 renferme environ 100,000 hectares en culture , 260,000 en pâtu« rages, et i85^ooo en bois et en terres incultes.
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sant une exploitation annuelle de 3 millions 600 mille mètres cubes de houille dans le seul bassin de Newcastle , il faudrait plus de mille années pour 1 épuiser (i); aussi la Tente de ce combustible forme-t-elle la base du commerce de ce comté, pendant que le transport , qui s'en fait principalement par eau , prépare à la marine anglaise un grand nombre de matelots. L'exportation annuelle de la houille est estimée à 12 millions d'hectolitres , et le nombre d'individus employés à son extraction et à son transport s'élève à 70,000. Les mines de fer fournissent aussi des quantités considérables de ce métal, que l'on embarque à rile appelée Hofy'Island pour les contrées voisines. Ce n'est pas dans ce pays qu'il faut chercher ces manufactures de tissus qui ont mis l'industrie anglaise au-dessus de toutes ses rivales : on n'y voit que des forges, que des fonderies, que des fabriques de sulfate de fer, d'acétate de plomb, de bitume, et d'autres produits dont les matières premières appartiennent au règne minéral. La Tyne et le Tweed, les principales rivières du Northumberland, sont depuis long-temps renommées par leurs pêcheries de saumons. Ce poisson, enveloppé de glace pilée, s'expédie du petit port de ^enf^/c^ à Londres, où il arrive aussi frais que s'il venait d'être pris. Berwick, qui a le rang de comté, cédée par l'Ecosse à l'Angleterre, en i5o2, puis déclarée indépendante jusqu'à la réunion des deux couronnes sur la même tête , est réguUèrement fortifiée \ son pont sur le Tweed a i5 arches et 870 pieds de longueur; son hôtelde-ville est bien construit, et sa population est de 8700 habitans.
Alnwick offre le jour de Saint-Marc un singulier spectacle, qui prouve avec quel respect religieux le peuple anglais a conservé les ridicules coutumes du moyen âga. \ Ceux qui veulent être affranchis des droits féodaux, c'est- ;
(0 Cff/Jper ; Topographical Dictionary.
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à-dire recevoir le titre et les prérogatives de bourgeois, se rassemblent à cheval sur la place du marché : le costume de chaque cavalier est un habit blanc , lepée au côté et un bonnet de nuit sur la tête. Ils. partent du rendez-vous accompagnés par les quatre chambellans de la ville, vêtus et armés de la même manière ; précédés par la musique, ils se dirigent vers un marais situé dans le voisinage : là ils mettent pied à terre , et, suivant un ancien usage, ils sont obligés de traverser à la nage le marais dont ils sortent tout couverts de fange. Cette cérémonie, qui ne se pratique qu a Alnwick, s'appelle, en langage vulgaire, sauter le puits. La ville s élève sur une colline près de la rivière d'jiln ou A'jélne, qu'on passe sur un beau pont construit aux frais du duc de Northumberland , dont le château magnifique est sur la rive opposée. Deux événemens remarquables de l'histoire d'Angleterre se sont passés sous les murs de cette ville : Malcolm II, roi d'Ecosse, l'assiégeait au XP siècle ; le château était près de se rendre lorsqu'un soldat, sous prétexte de présenter au bout de sa lance les clefs de la place au prince, le blessa mortellement. Edouard, son fils, voulant venger sa mort, périt, et son armée fut mise en déroute. En 1167(0, Henri II y remporta une grande victoire sur Guillaume^ dit le Lion, roi d'Ecosse, le fit prisonnier et le força de payer une rançon de 100,000 livres sterling.
Près de l'antique muraille construite en terre par Adrien, en pierres par Sévère, et en briques par Aétius, pour contenir les Pîctî, coule la Tyne et s élève Newcastle^ peuplée de 35,ooo âmes, sans y comprendre les ia,ooo habitans de Gatesheeul^ village qui, situé sur la gauche de la rivière, appartient, comme nous l'avons dit, au comté de Durham. Le nom de cette grande et importante ville, capitale du comté, signifie Château-Neuf^ et lui fut 'donné lorsque Robert , fils aîné de Guillaume-le-Gonquérant ^ .
(0 Suivant les Tables de J. Blair» 1 3 jnilL 1 1 ; 4 : A rt de vériBer les dates.
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y fit construire une forteresse pour arrêter les Ecossais. Oiy rappelait précédemment Monkcester (cité des moines), parce qu'elle était remplie de couvens ; dans 1 antiquité elle se nommait Gabro-Gentum, On y voit un pont en pierre long de 600 pieds et formé de 9 arches elliptiques , mais dont la beauté disparait sous les deux rangs de maisons quil supporte. Newcastïe s*étend depuis les bords de la Tyne jusqu'au sommet d'une colline dominée par une tour de 80 pieds de hauteur , seul reste de l'ancienne forteresse bâtie par Robert. Les épaisses murailles qui l'entourent paraissent être de la même époque. Les rues voisines de la rivière sont étroites , in*égulières et escarpées; mais la ville commence depuis plusieurs années à s'embellir par de nouvelles constructions. L'église de Saint-Nicolas , bâtie en iSSp, élève au-dessus de tous les autres édifices sa tour en spirale et terminée en couronne impériale dont on admire l'élégante symétrie. lia chapelle de tous les Saints, de forme circulaire, est bâtie dans le style grec. La cour de justice du comté est un vaste édifice dont le portique est imité de celui du Parthénon d'Athènes. Ce sont là les principales constructions de Newcastïe. On y trouve une société littéraire et philosophique qui possède une belle bibliothèque, une société d'antiquaires qui publie quelques mémoires , et une école d'enseignement mutuel qui renferme 5oo enfans. Cette ville doit à sa situation sur une rivière navigable, et au milieu des plus riches houillères que l'on connaisse, l'importance commerciale dont elle est en possession depuis long-temps. Du temps d'Elisabeth elle employait plus de 4^0 navires à l'exportation de leurs produits; aujourd'hui le nombre de ceux qui appartiennent à son port est de 8 à 900. C'est de Newcastïe que s'expédient la plupart des bàtimens chargés de houille pour l'approvisionnement de la capitale. Plus de 3o paquebots entretiennent une communication continuelle entre
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celle»ci elles principales villes de rAngleterre et de FEcosse.
Â trois lieues àl'est de Newcastle , la ville deNorthrSkîe/ds est bâtie en amphithéâtre, sur une longue colline, à Fembouchure delaTjne. Bien que sa population ne s'élève gu^e au-delà de 8000 âmes, elle possède une bibliothèque consi* dérable. Son port peut contenir 2000 voiles marchandes. A quatre lieues au nord de Newcastle, la jolie petite ville de Morpeth occupe une vallée entourée de collines boisées.
Le mur élevé pour arrêter les Pietés passe au pied même de Carlislcy ville au confluent de FEden et du Galder , dont le nom dérive des anciens mots saxons Ccter-LyaU^ qui signifient cité près de la muraille. Suivant quelques auteurs , elle fut fondée par un roi Luil , long-temps avant Farrivée des Romains \ ceux-ci l'appelèrent Luguçallum ; et le roi de Northumberland, Egfrid, au VU® siècle , l'entoura d'un mur et d'un fossé. C'est la capitale du comté de Cumberland, ancien territoire des Cumbri. Il ne reste des travaux qui la défendaient, lorsque FEcosse et l'Angleterre appartenaient à deux couronnes, qu'un château bien conservé qui contient un magasin à poudre, et une salle d'armes pour l'approvisionnement de 10,000 hommes. L'infortunée Marie Stuart fut enfermée dans cette forteresse en i568 : le lieu où elle se promenait se nomme encore la promenade de la Dame {Ladys walky, Carlisle est bien bâtie; ses communications avec le golfe de Sol way lui procurent un commerce important.
A trois lieues du chef-lieu , la petite ville de Brampton semble tirer son nom d'un fort situé dans ses environs et appelé par les Romains Bremetunacum. En quittant cette ville nous pourrions aller voir la grande Mègue et ses fdles[i)j beau monument druidique composé d'un grand cercle de grosses pierres brutes; mais nous préférons, à Fexemple des voyageurs attirés par la beauté des sites , visiter à deux lieues de Cockermoutk, petite cité où se
(0 En anglais , Long AIeg and ker daitghters .
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tiennent chaque année plusieurs foires importantes de bestiaux, le Skiddaw^ montagne qui s'élève à 990 mètres au-dessus du niveau d un beau lac. Ptès de sa cime , une foule d'aigles et d'autres oiseaux de proie établissent leur repaire; non loin de ce mont, le Derwent^ Water est l'un des lacs les plus romantiques de l'Angleterre ; la célèbre cataracte de Lowdore en embellit l'approche. Sur la rive droite, du Eterwent, qui prend naissance dans ce lac, le Carrocky montagne moins élevée que la précédente, n'est qu'une suite d'horribles précipices et de crevasses dont l'œil ne peut mesurer la profondeur. Â sa base le Blakhohf ou le trou noir, est un étang de i5o pieds de diamètre, mais d'une profondeur de 820 pieds. Le DenventfelU est une montagne célèbre par ses mines de plomb.
Ces montagnes et ces étangs rendent froid et humide l'air du Cumberland, mais ne nuisent point à sa salubrité; les exemples de longévité n'y sont pas moins fréquens que dans les autres comtés; cependant celui-ci est un des moins peuplés, ce qui tient sans doute à la qualité des ten*es, puisque le tiers du pays est inculte (0- H abonde en mines de plomb , en houillères , et en exploitations de fer carburé ou de plombagine si supérieure à celle du continent, que c'est à sa qualité que les crayons anglais doivent leur réputation. Ce métal, improprement appelé. mine de plomb, est tellement abondant, qu'on ne l'exploite qu'à des époques déterminées., afin d'en maintenir le prix au taux ordinaire.
L'île de Man^ à dix lieues de la oôte^ dépend du Cumberland; on lui donne 40,000 habitans dont 2800 familles sont employées au commerce et à l'industrie. Son sol est une terre légère et maigre. Elle n'est point soumise à cette taxe des pauvres, fardeau si pesant pouv l'Angleterre; ceux-c»
(0 II renferme 371,300 hectares en culture , i3a,ooo non cultivés, ot 3qoo en lacs et en étangs.
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sonty comme en Ecosse , nourris par des collectes Sûtes dans les églises. La souveraineté de cette île appartenait autrefois aux comtes de Derby; en 1736, elle passa à un duc d'Athol qui la céda au roi d'Angleterre moyennant une indemnité en numéraire et quelques privilèges tels que celui de nommer 1 evéque et de disposer de tous les béné* fices et sinécures^ à l'exception de trois qui sont laissées à ce dernier. Ramsajr^ la plus septentrionale de ses villes , est bâtie avec irrégularité sur la côte orientale; son bavre, engoué par les sables, ne peut recevoir que des navires du port de 100 tonneaux. Laxefr est un village à Tembouchure d une petite rivière du même nom que Ion traverse sur un beau pont en pieiTC. Douglas , peuplée de 6000 babi* tans y est la plus considérable des quatre villes de rUe de Man, et la seule dont le port offire un abri sûr aux plus grands navii'es. Ses rues sont étroites et irr^;ulières; sa principale promenade est sur le môle qui a S20 pieds de long sur 4o de large ; mais c'est une des cités de l'Angleterre où le rentier et le militaire en retraite trouvent à meilleur marché les moyens de satisfaire les besoins de la vie et de jouir des plaisirs de la société. Aucune vUle de France f d'une population deux ou trois fois plus forte, ne trouverait assez de lecteurs pour pouvoir publier comme celle-ci trois journaux paraissant une fois par semaine. Castletown^ autrefois appelée Rushen, d'autres disent Soder^ tient le rang de capitale de l'île parce qu elle est la résidence du lieutenantgouverneur. Celui-ci habite au centre de la ville le château de Rushen qui sert en même temps de prison. Elle a un havre, un môle et un phare. Peste se trouve au milieu de la côte occidentale de Tile. C'est une ville de pécheurs irrégulièrement bâtie, avec un bon môle et un phare. Elle fait de grandes expéditions de harengs.
Au ; ^d d'une colline et dans une agréable vallée appelée Inglewood^forest se trouve l'ancienne ville de Penrithy peu-
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plée de 6000 individus dont toute Findustrie est de fabriquer de grosses étoffes de laine et des chapeaux communs. On remarque dan& son cimetière un singulier monument jq>pelé le Tombeau du Géant > et qu'on suppose être celui d*Ewain ou Owain , prince d'une taille gigantesque , qui ré* gnait dans le pays au temps du roi Idda, vers le milieu du VP siècle. Sur la côte et à l'entrée du golfe de Solway Whitehapen possède un port qui fait un commerce considérable avec llrlande et les différens pays de l'Europe , et qui est le plus important de l'Angleterre pour les expéditions de cliaii)on de terre.
Le petit comté de Westmoreland, qui confine au nord avec le Cumberland , est un pays composé de hautes montagnes , de collines dépouillées et de noirs marais nommés Jells^ il est surosé par un grand nombre de rivières, de ruisseaux et de lacs : celui à*Ulleswater donne naissance à la petite rivière d'Eymot qui se jette dans l'Eden en formant une petite partie de la limite de ce comté; celui de Winandermere est un des plus considérables du royaume; il sépare ce comté de celui de Lancastre; il est célèbre surtout par la pêche d un excellent poisson que les Anglais appellent char^ et qui est particulier à l'Ecosse et au Westmoreland. Dans oe pays un grand nombre de vallons étroits, couverts de pâturages, sont séparés par des montagnes arides; les terrains fertiles se trouvent principalement dans des vallées arrosées par des rivières; les herbages sont employés à nourrir le bétail que l'on tire d'Ecosse; de belles vaches^ estimées pour leur lait, fournissent d'excellent beurre les marchés de Londres; les oies dont on peuple les prairies marécageuses, les porcs nourris dans ses montagnes et qui donnent d excellens jambons, sont ses principales richesses (>)• Les substances
(0 i6,3oo hectares de terres y sont employés à la ciillurc; 56, 700 en pâturages, et 14 5, 800 co forêts, bruycn's et terrains incultes.
Io6 LIVRE CIlfQUANTE-WEUVlÈME.
métalliques y sont peu répandues ou placées si profondément, que leur exploitation serait très-coûteuse ; la houille s y trouve rarement , mais les terrains renferment de Fardoise, de la chaux, du marbre et de la pierre à bâtir d^une assez bonne qualité. Tels sont les faibles avantages qu'ofiFre ce pays, où nous naurons que deux villes à visiter: Applehy-j station romaine appelée AbaUaba^ chef- lieu d*ailleurs sans importance, et Kendal on Kirkby-Kendal y jolie ville de 9000 habitans , célèbre par ses manufactures de draps depuis le règne de Richard II. Le bourg SOrton^ qui renferme 1600 habitans, est deux fois plus peuplé que le chef-lieu.
Borné au nord par le Westmoreland et le Gumberland, à louest par la mer d'Irlande , au sud par le Mersey^ rivière que fréquentent annuellement d'immenses troupes d'éperlans renommés pour leur saveur et leur taille , le Lancashirej ou le comté de Lanças tre^ est séparé de celui dTork par une rangée de montagnes que son importance a fait surnommer \ épine dorsale de TAngleterre. Cette crête garantit le pays des vents d'est et des accidens qui en sont la suite ; mais en mettant obstacle au passage des nuages chassés de l'ouest, elle y accumule une plus grande quantité de pluie que dans les autres comtés , sans toutefois nuire à la salubrité de l'air. Lun des effets de l'humidité du climat est de rendre la culture des grains peu productive; l'avoine seule y réussit bien, et la pomme de terre y est assez abondante pour donner lieu à des exportations considérables. Dans plusieurs cantons les pâturages sont excellens, aussi le fromage que l'on y fabrique jouit-il d une réputation égale à celle du fromage de Chester. Le Fumess^ sorte d'île formée par la mer et par le cours de deux rivières , est une région sauvage et raboteuse, riche en fer, et couverte de bois. Elle renferme un lac considérable appelé Conistone-Meer ; et qnoiquau nord, elle est assez fertile; l'étroite et longue
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île de Walney lui sert de rempart contre la mer dlrlande. Les environs de Lancastre sont couverts de belles prairies, et la région du sud -est est envahie par de vastes marais appelés mousses^ impraticables dans la saison humide, et produisant une tourbe grasse et noire (0.
Ce comté, si peu favorisé de la nature, s'est placé par son industrie au-dessus de tous les autres : quelques avantages locaux ont suffi pour l'élever au plus haut degré, de prospérité. Il a su tirer un parti immense du combustible et de l'eau : ses bois ont servi à transformer le fer en acier; la houille répandue en couches épaisses, surtout au centre et au sud, alimente ces grands moteurs de l'industrie moderne, ces ingénieuses machines à vapeur qui s'appliquent aux genres de fabrication les plus différens. La laine, la soie, le lin et le coton; le fer, le cuivre et les autres métaux, dociles sous la main de l'ouvrier, prennent toutes les formes; et à l'aide de nombreux canaux et de rivières navigables qui communiquent de Kingston-HuU à Liverpool, et joignent la Sevem à la Tamise, une exportation immense fournit la nourriture à i\n peuple d'ouvriers et répand l'aisance dans les principales classes de ce comté.
La population du Lancashire est empreinte d'tin caractère particulier ; c'est le séjour de la richesse et de la misère, du travail et de la sobriété. Le principal aliment du bas peuple, surtout vers les frontières du nord et de l'est, consiste en petites et minces galettes de farine d'avoine sans levain. Les hommes n'offrent rien de remarquable dans leur taille et leur physionomie; mais la beauté des femmes est depuis long- temps passée en proverbe : leur figure enchanteresse, leurs grâces, leur désir de plaire, qui jadis était un peu plus que de la coquetterie, les faisaient distinguer des autres Anglaises par le nom de sorcières du Lancashire;
(0 Le Lancashire comprend i5o,ooo hectares de terres en culture, 183,000 en p&turagcs, et environ 162,000 en bois et en terrains incultes.
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cependant, toujours attrayantes, leur vertu les ferait rougir aujourd'hui d'une dénomination qui n'a plus de justesse.
Lancastre ou Lancaster^ près du canal qui porte son nom y est bâtie en pente douce sur la rive gauche de la Loyne , rivière qui accumule tant de bancs de sable à son embouchure, que les navires de plus de aSo tonneaux ne peuvent remonter jusqu'à la ville, et sont forcés de décharger deux lieues plus bas. Cette cité déploie un beau quai bordé par des magasins, des rues bien pavées et garnies de maisons en pierres, couvertes en ardoises. Elle s'étend en pente douce sur le flanc d'une colline dont le sonunet est couronné par une belle église gothique et par un antique château , construit, dit-on, par les Romains, et augmenté dans le moyen âge. Cet édifice sert de prison et de tribunal pour les affaires civiles et pour la cour d'assises. Cette ville par$^ît être le Longeuiciun de l'Itinéraire d'Ântonin. On cite au nombre de ses principaux édifices publics, l'hôtel-de- ville décoré d'un portique, la douane ornée de colonnes, le théâtre et les abattoirs. A deux lieues de ces constructions il existe une caverne remarquable appelée le trou du mou" Un de Dunald (^Dunald mill hoU) : un ruisseau considérable fait tourner le moulin , et se précipite aussitôt par plusieurs belles cascades dans cette caverne, qu'il parcourt l'espace de trois quarts de lieue pour reparaître plus loin.
Sur une étendue de i6 lieues, qu'il faut traverser en al-
lant de Lancastre à Manchester, on n'aperçoit aucune ville comparable aux deux que nous allons visiter : MancheHer est, après Londres, la plus manufacturière et la plus peuplée du royaume uni; c'est le centre d'une fabrication dont les produits s'expédient sur tous les points de l'univers. On est frappé d etonnement à la vue de ses immenses magasins d'étoffes destinés chacun pour un pays différent : le monde entier parait être tributaire de cette industrieuse cité; mais ce qui n'étonne pas moins , c'est le triste contraste de la mi-
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sère des ouviiers et de la richesse de ceux qui les font travailler. Plus de 200 machines à vapeur y mettent en mouvement pour le tissage seul plus de 3o,ooo métiers. On y fabrique des mousselines, des basins, des piqués, des percales^ des velours et d'autres étoffes de coton, qui emploient, terme moyen, 60 millions de kilogrammes de cette substance; on y fabrique aussi des soieries, des chapeaux, divers produits chimiques, et la ville est entourée de fonderies et d'usines (0* Elle doit en partie sa prospérité à sa situation au point de réunion de quatre canaux sur le bord de rirwell, dont les eaux sont excellentes pour la teinture. Elle occupe l'emplacement d'une station romaine, appelée Mancunium^ Manucium et Mamucium dans l'Itinéraire d'Antonin. Son enceinte renferme 3o,ooo maisons, formant plus de 600 rues bien pavées, éclairées par 3 à 4oo lampes au gaz, et sa population est de plus de 180,000 âmes (^). L'Irwell la divise en deux parties inégales, dont la plus considérable s'étend sur la rive gauche. Cinq ponts, parmi lesquels on en voit un très-beau , unissent ces deux parties. Les quartiers nouveaux sont les plus réguliers : on distingue surtout, pour l'élégance dé leurs bàtimens, Portland- place et Mosely^ Street. Elle renferme 16 églises : celle du Christ est un bel édifice gothique; celle de Sainte-Marie, dans le style grec, se distingue par son clocher. La banque, dont l'architecture est d'ordre dorique, présente une belle et imposante façade; le Portique, construit aussi dans le style grec, contient un cabinet littéraire et une bibliothèque de 20,000 volumes. Manchester renferme un théâtre , une salle de concert pour 1200 personnes, et beaucoup d'établissemens d'instruction et de bienfaisance. Les plus importans sont le collège de
(0 A TopographicalDictionary of the united kiDgdom , par M. Capper.
(>) L'augmentation qu'a ëprouTce sa population depuis 1 757 est CKtraor* dinaire. En 1757 elle avait 18,800 habitans; en 1773, 27,300; en iSai, i38,8oo, et en i8a4, i63,9oo.
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Cheetham, espèce d école d'arts et métiers; 1 école royale lancastrienne, où Ton instruit looo enfans; les écoles dites nationales, où Ion donne Téducation à 600 enfans des deux sexes; l'école de grammaire, dont les élèves sont admis à l'université d'Oxford; l'institut des sourds -muets; Xlnfirmary-y qui se compose d'un grand hôpital, d'un dispensaire et d'un asile pour les fous, établissement qui a été fondé et qui se soutient par les souscriptions de plusieurs personnes bienfaisantes. Cette ville a de plus différentes sociétés utiles : telles sont celle de littérature et de philosophie, celle d'agriculture, qui distribue chaque année des prix d'encouragement, et la société philologique.
Un canal communique de Lancastre à liverpool en passant par TFigan^ ville de 20,000 âmes, qui fait un commerce important du produit de ses manufactures de coton, de ses usines et de ses houillères, d'où l'on tire le charbon appelé cannel'Coal, estimé parce qu'il brûle sans former de soufiQures. Mais au lieu de nous diriger sur ce canal, arrivons à Liverpool par le magnifique chemin de fer que Findustrie a exécuté depuis peu pour favoriser les communications entre deux des plus importantes cités de l'Angleterre. Ce chemin de fer, long d'environ 1 1 Ueues, est une des entreprises les plus gigantesques que Ton ait exécutées, lorsque l'on considère les difficultés que l'on a eues à vaincre dans la nature et les accidens du terrain. Il a fallu dessécher les marais de Chat-Moos et poser, dans une étendue d'environ a lieues, sur les terres mouvantes de ces marais, les solides fondemens indispensables pour un chemin de ce genre ; consti'uire des terrassemens et des arcades en pierres sur pilotis pour traverser les terrains meubles et humides de la vallée de Sankey ; élever une quinzaine de ponts sur les différens points de la ligne; établir ici des plans inclinés, là des tranchées profondes, pour traverser les collines d'Edgehîll, du Mont-Olive et de Ram-hill; enfin creuser, sur une
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longueur de 6920 pieds, un tunnel on une route souterraine qui craverse toute la ville à la profondeur de 60 pieds, et vase terminer aux bassins du port. Le mouvement qui règne sur ce chemin est réellement extraordinaire; les voitures, poussées par des machines à vapeur, font 8 milles à l'heure ou 3 lieues | de poste. Le nombre de voyageurs est d'environ 600 par jour; d'autres voitures se suivent chargées de marchandises dans un rapport analogue, et même plus considérable encore, puisqu'il se ti'ansporte journellement de l'une à l'autre ville plus de 3o,ooo quintaux. Ce fut le i5 septembre i83o qu'eut lieu l'ouverture de ce chemin de fer : une foule immense assistait à cette solennité, qui devint un jour de deuil général par la mort du célèbre Huskisson, membre de la chambre des communes, où ses opinions libérales lui avaient acquis une grande influence. En cherchant à monter dans une des voitures que poussait la vapeur, il tomba fracassé par la machine même, et mourut le lendemain.
A l'embouchure du Mersey, Liçerpool est la seconde ville de commerce de tout le royaume, et la troisième relativement à l'importance de sa population : elle compte plus de 1 40,000 habitans (1). Il entre annuellement dans son port 3o,ooo navires. On a calculé que c'est la douzième partie de toute la navigation de la Grande-Bretagne, que son mouvement commercial est égal au quart de tout le commerce étranger, au sixième du commerce indigène et étranger que fait l'Angleterre, et à la moitié de celui de Londres (2). Ses importations en coton sont de 7 à 800,000 balles par an. Ija ville s'étend sur le bord oriental de la rivière, et couvre l'espace de plus d'une Ueue en longueur sur un tiers en largeur; à l'ouest, les chantiers et les magasins forment une
(0 En 1700 elle ne renfermait que 5ooo individus; en 1801, 77,600; en i8ai, 119,000, et en i8a4i iSS^ooo* C>) Â Topographical Dictionary of the anited Lingdom , par M. Capper.
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immense rangée de bàtimens : 3ooo ouvriers y sont employés. Les nouveaux quartiers , composés de belles maisons en briques, couvertes en ardoises, sont spacieux, aérés, bien pavés, et le soir éclairés par le gaz ; mais la vieille ville n'est composée que de rues étroites. Ses édifices publics sont beaux : Tun des plus remarquables est Thôtel-de-ville, orné de colonnes corinthiennes et couronné par une coupole surmontée d une statue qui représente la Grande-Bretagne portant au haut d une lance Vemblème de la liberté. La place que décore cet édifice est de plus ornée d un autre non moins remarquable dans son genre : c*est le palais de la Bourse , au centre duquel s'élève un monument à la mémoire de Nelson. Son port se distingue par le nombre et 1 étendue de ses bassins. Le plus grand de ceux-ci peut contenir jusqu'à cent navires à flot; quelques uns sont destinés à les tenir à sec pour le radoub , ce qui rend ce port l'un des plus commodes et des plus sûrs du monde. Pendant les marées du printemps , la mer monte de 20 à 3o pieds dans Tembouchure du Mersey, et permet ainsi aux plus grands bàtimens de venir compléter leur chargement jusqu'à la ville, qui est entièrement ouverte et sans fortifications. Outre les divers objets que Liverpool fabrique pour la marine, elle possède des manufactures de porcelaine, des savonneries, des bras* séries, des raffineries de sucre, et des fonderies. Ses établissemens de bienfaisance sont nombreux et bien dotés. Le dispensaire est un des plus intéressans que l'on connaisse : il fait soigner à domicile plus de 20,000 personnes chaque Année; l'hospice appelé l'Infirmerie reçoit i5oo malades et prodigue, à domicile, des secours à un nombre égal d'inilividus. La ville renferme un lycée et un athénée, ayant chacun une bibliothèque de 10,000 volumes; une école d'orphelins, où l'on élève plus de 200 enfans des deux sexes, et une institution royale, où Ton fait des lectures publiques, des cours de belles-lettres et de mathématiques,
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<t à laquelle appartiennent un musée dliistoire naturelle «t un jardin botanique regardé comme le premier du royaume.
Nous traverserons la rivière du Mersey pour visiter le Chesldrey comté renonuné pour ses salines, ses fromages et son agriculture (0. Le sel y est extrait de différentes sources dont on fait bouillir Veau, et de plusieurs mines; la fabrication du fromage forme un produit de ii,5oo,ooo kilogrammes, dont le quart est exporté; on y nourrit plus de veaux que dans aucune autre partie de l'Angleterre; enfin on y exploite du cuivre, du plomb, du cobalt et de la houille. Les habitans tirent de grands avantages de la navigation intérieure, facilitée par plusieurs canaux. Toutes les eaux de ce comté s'écoulent dans la mer d'Irlande par la Dée et le Mersey. On sait que le Gheshire est formé d'une partie du territoire des Comavii; les Romains y ont laissé des routes, des inscriptions et plusieurs autres antiquités. Guillaume-le-Gonquérant l'érigea en comté Palatin en iàr veur de son neveu Hugues Lupus ou le Loup, qui y jouit d'une autorité sans partage, dont ses successeurs héritèrent jusqu'au temps de Henri YHL Depuis le règne d'Edouard UI, le fils aîné du roi joint au titre de prince de Galles celui de comte de Chester.
Chester est la plus importante ville du comté, c'est le centre de l'administration. Elle est arrosée par la Dée, qui, sous la domination romaine, lui valut le nom de Deva; plus tard elle reçut celui de Caer-Leon, C'est une vieille dté, dont les quatre rues principales sont construites comme au Xn* siècle, avec un porche devant chaque maison; presque toutes sont en bois, mais les faubourgs sont plus grands et mieux bàtb que la ville. Au moyen d'un canal que l'on appelle la riyière neutre y elle jouit d'un petit port
(0 88,000 hectares de terres y sont en culture; 170,000 en pâturages , et ao,ooo en bois on en terrains incultes.
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OÙ remontent des .navires de 35o tonneaux. Elle renferme 9 églises en comptant sa cathédrale , plusieurs temples pour les non-conformistes, 2 bibliothèques publiques, plusieurs hospices et des écoles bien dotées. Elle doit à la philanthropie du comte et de la comtesse de Grosvenor, une école pour 400 garçons , et une pour 4oo jeunes filles.
Le canal de Ghester s*étend jusqu*à NafUwich ou Nampt^ wichy ville de 5ooo habitans, qui fait un important commerce de fromages et de sel, et qui confectionne une grande quantité de souliers. A ses portes, une belle saline, que l'on exploite depuis plus dun siècle, présente, à l'étendue près^ un spectacle analogue à celle de WieUczka : on croit voir une belle église souterraine, éclairée par mille flambeaux, tant la lueur des lampes jette d edat sur ses piles et ses voûtes étincelantes.
Nous he ferons que traverser le comté de Derby pour visiter sa capitale. En quittant celui de Ghester, nous remar* querons le Haut-Pic y groupe de petites montagnes surmontées par une plus grande, et qui, par ses sites romantiques, ses cavernes effrayantes , ses jolies cascades et la variété de ses aspects , est regardée comme la contrée la plus curieuse de l'Angleterre. G'est de ce groupe que sort le Derwent, rivière qui traverse le comté dans toute sa longueur, et qu'il ne faut pas confondre avec aucune des trois autres du même nom qui coulent dans les comtés d'York, deDurham et de.Gumberland. Le Trent arrose aussi ce comté, et, parallèlement à cette rivière,, un canal qui s'y jette l'unit au Mersey. Il est peu de collections de minéralogie qui ne possède de beaux cristaux de carbonate et de fluate de chaux, des échantillons d'albâtre et de mine de plomb du Der» byshire; les mines de ce métal ont cessé d'y être exploitées; mais la houille et le marbre y sont abondans. Le marbre, surtout, que l'on taille et que l'on polit à la mécanique dans le village diAshford^ forme une branche de commerce con-
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sidérable. Le spath ou carbonate de chaux strié du Derbyshîre, et dont on fait des omemens et des bijoux, est bien connu. Près du village de Castleton^ célèbre par une caverne de 2740 pieds de longueur, qu'une foule de curieux vont visiter, on trouve du bitume élastique ou de la poix minérale. On connaît dans toute letendue de ce comté 90 sources minérales, dont les plus célèbres sont celles de Kittlestoney celles de Matlock^ village situé dans une vallée pittoresque sur la rive gauche du Derwent, et celles de Buxton* Près de ce dernier se trouve le Pooles-Holey ou la caverne de Pool, fameux brigand qui, au XYI^ siècle, 7 avait fixé son séjour. L'entrée en est basse et étroite, mais bientôt elle s'élargit, et l'on se trouve dans une vaste cavité que traverse une petite rivière qui tombe avec fracas dans un abîme que Ton ne peut considérer sans horreur. Les parois de la caverne sont tapissées des plus brillantes stalactites , dont une en forme de pilier porte le nom de colonne de la reine JC Ecosse^ parce que l'infortunée Marie Stuart, qui fut long- temps détenue dans ce village, venait souvent dans la caverne se livrer à ses mélancoliques rêveries. Sur la gauche de la caverne se trouve une grotte dont le toit est suspendu à une si grande hauteur, qu'on la regarde comme une des curiosités du pays. Les terrains méridionaux et orientaux du comté ofiftent partout de belles prairies et des champs bien fertiles; on en exporte annueUement pour Londres plus de deux millions de kilo* grammes de fromage. L'orge est cultivée en grand sur ce territoire ; aussi la drèche et Xale^ bière vineuse dont l'usage est général, forment-elles deux branches d'exportation considérables (!)• Le pays possède aussi de belles manufactures de coton, de toiles, de lainages et de soieries.
Sur les bords du Derwent, qui est navigable jusqu'au
(0 Le comté comprend 4o,5oo hectares en culture, ii4»ooo en p&tu- Mtges, et 93,100 en terres boisées et incultes. ' 8.
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Trent, et près d'un canal qui porte le nom du chef-lieu , Derby s'étend au milieu d une belle plaine.' On assigne à cette ville une grande antiquité : c'était un bourg royal sous le règne d'Édouard-le-Confesseur, c'est-à-dire vers le milieu 'du XI^ siècle. Ses maisons sont bien bâties, ses manufactures de soieries lui donnent de l'importance : on y emploie une machine dont le modèle fut apporté de l'Italie, mais qui , perfectionnée en Angleterre , est construite de telle sorte qu'une seule roue met en jeu 100,000 mouve-* mens, que Ion peut arrêter séparément. Cette roue fait trois tours par minute, et dans ce faible espace de temps elle confectionne 220,000 mètres de fil de soie pour la chaîne des étoffes. Derby possède aussi une grande manufacture de porcelaine qui , par la beauté de sa pâte et la vivacité de ses couleurs , égale celle de la Chine. Le nombre d'ouvriers des deux sexes employés à ces deux grandes branches d'industrie et à travailler le marbre et divers métaux, s'élève, dit-on, à 149O00.
Quittons le comté de Derby, et à la faveur du Trent, descendons à Nottingham, qui donne son nom à un comté et qui a le rang de comté elle-même. Cette ville est bâtie en amphithéâtre sur la pente d'un rocher qui domine une grande étendue de prairies. C'est une des plus joUes cités de l'Angleterre. Ses rues sont larges et bien percées; la place du marché est une des plus grandes et des plus belles du royaume : à l'une de ses extrémités s'élève la Bourse , beau bâtiment à quatre étages. On peut considérer cette capitale comme un des principaux centres de fabrication pour les bas de soie et de coton, les voiles de tulle, les châles et la poterie grossière. Elle est la patrie de Thomas Crammer, archevêque de Cantorbery, et l'un des apôtres de la réformation. A son extrémité occidentale on remarque, sur une plate-forme qui domine la ville, le beau château du duc de Newcastle; il est entouré d'une terrasse
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qui sert de promenade et d'où Von jouit d une jolie vue sur le Trent et sur la campagne voisine. Près de là, dans un petit parc qui dépendait autrefois du château , on a construit un beau quartier de cavalerie.
A six lieues plus bas que Nottingham, visitons Rewark sur le Trent, jolie ville dont le vieux château, aujourdliui en ruine, vit mourir le roi Jean en iai6; l'église ^ dont l'élégante architecture et la flèche légère répondent au luxe de ses décors intérieurs et à la beauté de ses vitraux, fut construite sous Henri YI; la maison de correction et de travail est de la plus belle tenue.
Le Trent, le Mersey et les nombreux canaux qui traversent le comté, facilitent ses exportations qui s'étendent jusque dans les Antilles et sur le continent américain. La première de ces rivières, que Ion peut appeler le plus bel ornement du Nottinghamshire, fertilise du sud au nord une inunense étendue de champs et de prairies. La forêt de Sherwood, que les aventures d'un certain Robin Hood. ont rendue fameuse, est maintenant en grande partie défrichée. Les navets , que l'on cultive sur le sol qu'occupait l'antique forêt , l'orge et le houblon qui alimentent un grand nombre de brasseries , sont les principaux produits de la culture de ce territoire (O*
Nous arriverons au centre du comté de Leicester sans trouver aucupe ville qu'on puisse comparer à sa capitale , qui renferme plus de 6000 maisons. A l'époque de l'invasion des Romains elle était la principale cité des Coritani ; l'Itinéraire d'Antonîn la désigne sous le nom de Katœ. Elle est traversée par une voie romaine, et plusieurs objets d'antiquité prouvent qu'elle dut être une importante sta« tion militaire. La rivière de la Soar l'arrose et sert de moteur à de nombreuses machines pour la fabrication des bas
(0 Ce comte comprend 90,000 hecUrcs de terres en cnllure, 4o>oo^ en pâtarages, et 56,ooo en bois et en terrains incultes.
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de laine, qui occupe dans cette ville plus de 8000 personnes et produit plus de a millions de francs. On y découvrit, en 1787} une source minérale dont les bienfaisans effets ont été reconnus dans les maladies cutanées et les obstructions. Aucune de ses cinq églises n'est remarquable, bien quelles soient anciennes; mais elle renferme un bel hôtel-de-ville qui sert de palais de justice, un grand hôpital, un hospice pour les aliénés, de nombreuses écoles, et im riche cabinet de médailles.
Le sol du comté de Leicester est, en général, inégal et montueux; les meilleures terres sont sur les plateaux, tandis que les plus mauvaises , parce qu'elles sont trop argileuses, se trouvent dans les vallées. Le district le plus élevé, appelé la forêt de Chamwood, donne naissance à six rivières qui, allant gros»r le Trent, peuvent être considérées comme le centre d un grand syst^e de navigation intérieure , que l'esprit d'amélioration et d'association a rendu si utile aux développemens de l'agriculture et de l'industrie anglaises. Trois lignes de canaux se lient à ces rivières navigables, et sei*vent à faire communiquer les principales villes manufacturières du centre du royaume avec les mers qui le baignent à l'orient et à l'occident. Nous ne quitterons pas ce comté agricole et manufacturier sans rappeler qu'il possède une belle race de chevaux noirs estimés pour le trait, d'excellentes bêtes à cornes et deux, races de moutons : l'une forte, qui donne une chair excellente, mais une laine grossière ; l'autre une chair peu es* timée , mais une kine que sa beauté et sa finesse font rechercher dans les plus belles bergeries de la Grande* Bretagne.
Veut- on avoir une idée de l'ancienne féodalité dont certaines juridictions sont empreintes en Angleterre P II faut voir la petite ville d'Ookham^ partagée en deux paroisses ou manoirs , appelés Lord's-Hold et Dean^s-Holdj,
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c est-à-dire possession du seigneur et possession du doyen. Le premier manoir appartient au comte de Winchelsea , qui tous les ans j tient une cour où les habitans viennent saluer leur seigneur, et où Ion choisit les officiers de la parcMsse; le second appartient au doyen de Westminster, dont la cour est triennale. Cette cité, agréablement placée dans une riche vallée , est la capitale du plus petit comté de FAngleterre. Elle est assez bien bâtie : on y voit un vieux château construit sous le règne de Guillaume-le-Conquéram , un vaste hôtel-de-ville où se tiennent les assises , une grande église dont le clocher est fort élevé, un hôpital qui fût richement doté par Jacques P', et plusieurs établissemens de bienfaisance quon est étonné de trouver dans une ville qui n a pas i5oo habitans.
Le Rutland n'a que a6 lieues carrées. L'air y est pui*, le climat doux et sain, le sol fertile et bien arrosé. Sa surface présente une agréable variété de collines séparées par des vallées étroites. Des sources limpides sortent de ces coteaux et vont arroser de vastes prairies. Sa principale rivière est le Welland. A Test et au sud-est le sol peu profond repose sur une roche calcaire : tout ce côté était jadis occupé par la forêt de Liffield dont il existe encore quelques restes qui servent de retraite à des daims. Les autres parties sont des terres fortes, argileuses et rougeâtres. C'est à la couleur de ces terrains que le comté doit probablement son nom (>). Ce territoire ne renferme aucune manufeeture considérable, bien que son commerce se soit étendu depuis l'ouverture du canal d'Oakham. On y récolte, pour Tensemencement des terres , le plus beau froment du royaume (2).
Ce petit pays confine avec le comté de Northamptàny té*
(0 En anglais, red-land signifie terre rouge.
(') 1 3,000 hectares j sont employés en caltures, a5,ooo en pâturages , et 600 sont occupés par des bois.
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puté l'une des contrées les plus saines et les plus agréable» de rAngleterre. Pendant la belle saison le Northampton est le séjour dun grand nombre de riches familles ; on n y peut faire un pas sans apercevoir des maisons de campagne et des châteaux. Des restes considérables d antiques forêts, telles que celle de Rockingham dans le nord, et celles de Salcef et de Whitilehury au sud, servent aux riches propriétaires à satisfaire leur passion pour la chasse : elles sont encore Tasile du chat sauvage, la plus dévastatrice desbétes fauves du royaume. II y reste plusieurs marais à dessécher : le plus considérable, celui de Peterborough, a aSoo hectares de superficie. A son extrémité, vers le sud-est, l'Ouse traverse un district couvert de riches prairies (O- Le Northampton tire de son sol les mêmes produits que les autres comtés agricoles , mais il a sur ceux-ci l'avantage de nouirir des bêtes à cornes et des chevaux noirs d'une grosseur extraordinaire. *
Parmi les villes , d'ailleurs peu importantes , du Northampton, Petefhoroughy sur la rive gauche du Nen^ possède une belle cathédrale où Ton voit le tombeau de Catherine d'Aragon, femme de Henri YIII, et celui de Marie d'Ecosse, dont la dépouille fut transférée, en lôia, à W^tminster. Cette ville compte Sooo habitans : c'est la patrie du docteur William Paley. Northampton , sur la même rivière, à i4 lieues au-dessus de la précédente, est la capitale du comté. Ses principales rues sont larges, ^it^ maisons él^|amment bâties. Il s'y tient, à diverses époques de l'année, un marché aux chevaux en grande réputation. Patrie de Thomas Woolston et de Samuel Parker, elle joue un rôle important dans les annales de l'Angleterre : le roi Jean y transféra le siège du gouvernement ; Edouard P** y tint long-temps une cour brillante : le beau
(>) Le sol est occupé par lai ,5oo hectares en culture , loi^aoo en pàti»rages , et Z^^oo en bois ou en terres incultes.
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bâtiment gothique, nommé QueerCscrooss^ qu'il érigea en Thonneur de la reine Éléonore, est depuis plus dun siècle occupé par Une école. C'est près de cette ville que les partisans de la maison d'York et ceux de la maison de Lancastre se livrèrent, en i46o, une bataille dans laquelle ces derniers furent mis en déroute , et le roi Henri VI fait prisonnier par le comte de Warwick.
Le petit comté de Huntingdon était jadis renommé par ses forêts peuplées de gibier \}) : les terrains, au sud et à l'ouest de l'Ouse, sont encore couverts de bouquets de bois, séparés par des champs, qui donnent au pays la plus agréable variété ; les bords de la rivière sont garnis de prairies, parmi lesquelles celle de Portholm, entourée par un coude que forme la rivière , est particulièrement célèbre par sa richesse et sa beauté. Les bestiaux qu'on élève dans le pays sont d'une petite espèce , mais ils fournissent un excellent laitage dont une partie sert à faire les fromages de Stilton qui jouissent d'une grande réputation en Angleterre. Des marais occupent toute la partie septentrionale. Quelques uns ont été transformés en gras pâturages, mais ceux qui n'ont point été desséchés forment , avec le lac appelé JVhitlesea'Meer^ de deux lieues de long sur une de large, le cinquième de la superficie du comté (^j. L'humidité qu'ils répandent dans l'air rend leur voisinage dangereux , surtout pour les étrangers. Ce pays, qui n'a point de manufactures, et qui n'a d'autres produits que ses herbages, ses céréales et les poissons de ses étangs, a pour capitale Huntingdon^ petite ville, jadis plus considérable, qui ne se compose que d'une seule rue et de quelques ruelles transversales, mais qui est propre et bien éclairée : sa popu-
(0 Son nom même en fournit la preuve : Hiuning en anglais signifie chasse, etDown, dune, colline.
(') 481600 hectares sont livrés à la culture; 34><x'^ employés en prairies, et 32,000 en étangs , en marais, et en terrains incultes.
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lalion est d'environ 3ooo habitans. C'est dans son enceinte qu'Olivier Gromweli reçut le jour.
Le territoire que nous quittons , ainsi que celui de Bedfordj dans lequel nous allons entrer, et qui le borne au sud, était jadis habité par les Catieuchlani^ ^lus connus sous le nom de Cassiij qui envoyèrent des ambassadeurs à César pour lui déclarer qu'ils se soumettaient aux Romains. Ces derniers, et plus tard les Saxons et les Normands, ont laissé dans le comté de Bedford des traces de leur domination : le hameau de Sandys^ près de Potton, est bâti sur l'emplacement du Magio\finum d'Antonin; près de Bradford^ on reconnaît encore les restes d'un amphithéâtre ; une voie romaine, appelée Ickenild - street ^ traverse le comté et passe par la petite ville de Dunstable^ où l'on feibrique des chapeaux de paille , et où se firent les premières représentations théâtrales qui eurent lieu en Angleterre ; une seconde la croise au nord de cette cité ; enfin , une troisième traverse l'Ouse et se dirige sur Newport-PagnelL
Bedford^ la capitale , presqu'au centre de la contrée, est appelée Bedicauford dans les annales saxonnes : un beau pont en pierre y traverse l'Ouse. Parmi ses cinq églises on remarque Tarchitecture gothique de celle de Saint-Paul. Ce que cette ville offre de plus intéressant, ce sont ses établissemens de bienfaisance et d'instruction. En i556 un alderman de Londres, sir William Harper, y fonda une école publique, qu'il dota de i3 acres de terre, qui ont été loués pour des constructions, et dont le produit annuel s'élève à 145,000 francs, servant à entretenir diverses institutions philanthropiques et à doter 4o jeunes filles pauvres.
L'Ouse, que l'on a rendue navigablje* jusqu'à Bedford, divise le comté en deux parties inégales. De petites collines, des vallées et quelques plaines étendues, rendent varié l'aspect que présente le pays. Au sud, la craie forme une rangée de petites montagnes appelées Chiltem, qui s'a-
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▼ancent brusquement an milieu des vallées; au-dessous s'étendent de grands espaces stériles. Depuis la pointe du sud-est jusqu au milieu du comté, règne une bande de bons herbages; tandis que le côté occidental, presque partout plat et sablonneux, est cultivé conune le comté de Norfolk. Le nord et l'est of&ent un sol profond , ombragé çà et là par des bouquets de bois , ou couvert de champs de blé très-productifs , et parsemé de parcs et de beaux châteaux (0. L'industrie des habitans du comté est très-peu productive : elle se borne à la fabrication des lacets, des chapeaux de paille, des nattes, des paniers et des jouets d'enfans.
On nomme niveau de Bedford {BeifordrLeveV) une plaine marécageuse qui s'étend dans les comtés de Northampton, lincoln , Norfolk , SufFolk , Cambridge et Huntingdon. Elle a environ i2i,5oo hectares de superficie. Après plusieurs tentatives infructueuses pour*dtôsécher ces marais, William, duc de Bedford, réussit, en 1649, à en rendre plus de 40,000 hectares propres à la culture. On 7 prend une quantité considérable d'oiseaux sauvages dont on approvisionne la halle de Londres.
Le château des comtes de Warwick s'élève sur un rocher au-dessus de la ville de ce nom; on y monte en tournant par un large chemin taillé dans le roc; c'est une de& plus belles constructions du moyen âge : on y remarque plusieurs parties que Ton suppose construites par Ethelsilède, reine de Mercie; il fut agrandi sous le règne de Guillaume-le-Conquérant, et presqu'entièrement rebâti sous Jacques I*'. La ville, à laquelle on arrive par quatre routes taillées aussi dans le roc et dans la direction des quatre points cardinaux, occupe un grand nombre de bras pour le peignage, la filature de la laine longue, et la fabrication de la bonneterie. Elle est baignée par FÂvon et si-
(0 Le comte comprend 16,900 hectares de terres en culture, 671700 en» pâluragcs , et 4o>5oo en bois et en terres incultes.
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tuée au centre du comté. En 1694 elle fut presqu entière* ment détruite par le feu : c'est ce qui explique pourquoi elle est bâtie avec régularité. Depuis 181 1 elle est bien pavëe et éclairée au gaz. Jadis elle avait six églises paroissiales; il nen reste plus que deux, dont la plus remarquable est celle de Sainte-Marie. Dans le chœur de celle-ci se trouvent les tombeaux des anciens comtes de Warwick et les cendres de rinfortuné d*£ssex, favori de la reine Elisabeth.
A quatre lieues au nord-est, la vieille cité de Coventryy qui renferme 21,000 habitans, est depuis long- temps ce* lèbre par ses rubans et son horlogerie; mais arrivons à la^ ville la plus importante du TFarwickshirey et qui sans la réforme ne serait pas représentée au parlement. Ija population de Birmingham^ avec celle de ses faubourgs, est d environ 120,000 habitans, dont près de 100,000 sont employés par le commerce et industrie. Ses manufactures d armes, de plaqué, de quincaillerie et de joaillerie surpassent en importance tout ce que Ion peut imaginer. Cest là que se trouve la magnifique usine élevée par Watt, inventeur des machines à vapeur : laoo ouvriers y sont employés; il en sort i5,ooo fusils par semaine, et une seule machine à battre la monnaie y frappe 3o à 4o mille pièces par heure. La ville a élevé un monument à la mémoire du célèbre mécanicien. On y compte en outre 73 fonderies et 3 usines, où Ton forge les fers destinés aux individus condamnés aux travaux forcés. D après une estimation récente , la valeur des propriétés des habitans de cette ville s élève à 11,000,000 de liv. sterl. (275,000,000 de francs) (0> Elle ne
(0 Voici rétat de la fortune des indÎTidus domiciliés , tant h Birmingham que dans ses environs :
liv. at. do frano.
3 propriétaires possédant ensemble i ,000,000 ou 95,000,000
10 idem. 2^000,000 ou So, 000, 000
ao idem. 3, 000^000 ou 75,000^000
5o idem, !^,wyo,<xwi ou iuo^doo^ocmi
100 idem, 5,ooo,ooo ou ia5^ooo,oou
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forme qu'une seule pai*oisse et renferme trois temples anglicans, deux églises catholiques, deux synagogues, et un grand nombre de chapelles pour les di£férentes sectes chrétiennes. La générosité publique y a fondé et doté deux bibliothèques, des écoles de charité, une maison de travail pour les indigens, un dispensaire pour distribuer des secours à domicile, un hôpital général, un institut de sourdsmuets, et d autres établissemens de bienfaisance. La partie basse de la ville est mal bâtie et ne renferme que des magasins, des boutiques, et d'anciens édifices transformés en ateliers. La partie haute, au contraire, se compose d'un grand nombre de rues larges et régulières ; on y voit une belle place et une salle de spectacle d'une construction élégante. C'est de Birmingham que sont sorties les belles éditions de Baskerville.
Un des grands avantages de ce comté consiste dans le nombre de ses canaux, qui le mettent en communication avec tous les points du royaume. Les environs de Birmingham , et toute la partie septentiùonale de la contrée , ne formaient autrefois qu'une seule forêt, aujourd'hui presque entièrement détruite et remplacée par des prairies et des champs. Elle est encore entrecoupée par des bruyères et des marais, et Ion y fait d'excellens fromages. Au sud de Warwick, un territoire, nommé le Feldon^ est fertile en céréales; entre l'Avon et la petite rivière de la Leam qui s y jette, on aperçoit letf bruyères de Dunsmore, théâtre des exploits fabuleux du fameux comte Guy de Warwick, le Goliath et le Roland de l'Angleterre. On suppose que ce valeureux chevalier vivait sous le règne d'Athelstan. Outre les differens combats qu'il eut à soutenir contre des ours sauvages et des monstres qui désolaient le pays, il décida, dit-on, du sort du royaume dans une rencontre avec un géant qui était le champion des Danois. On montre encore! au château de Warwick la
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lance, le boudier, Tare et les éperons de ce héros, ainsi que les mules de la belle Philis , en l'honneur de laquelle il entreprit ses glorieux exploits. Plusieurs parties du comté produisent des arbres, et surtout des ormes, employés dans les constructions ; dans d autres on cultive en grand le lin qui alimente les fabriques de toiles du pays. Près de la frontière du comté d*Oxford, le plateau peu élevé d'Edgehills est célèbre par la bataille que se livrèrent, en i64a , les armées royalistes et parlementaires.
Dans le comté de Stqfford^ le Trent arrose encore des terrains fertiles; la variété de son cours, bordé de plantations et de châteaux 9 ne le cède point en beauté aux sites charmans que ses bords nous ont offerts en parcourant le Leicestershire. La contrée qu'il traverse, sillonnée par des canaux , est le théâtre d'une industrie variée qui façonne les métaux pour toutes sortes d'usages, et qui transforme l'argile en poteries et en faïences estimées. Les principales substances qu'on y exploite sont le fer, la houiUe, le plomb, le cuivre^ le marbre et la pierre à chaux. Les produits agricoles sont les céréales, le chanvre et le lin (0. Dans la partie septentrionale commence une chaîne de collines qui se prolonge jusqu'en Ecosse, et dont la plus haute est d'environ i5oo pieds au-dessus du niveau *du Trent. Au centre , la grande foret de Cannock, jadis couverte de chênes , est depuis long-temps un vaste espace entièrement dépouillé. Le climat du comté est en général humide.
Sur la Line, qui se jette dans le Trent, nous apercevons de loin la haute tour carrée de l'église de Newcastlcj et nous croyons entendre son carillon de huit cloches. Cette ville est désignée sous le nom de Newcastle-under-line^ c'est-à-dire Newcastle-'Sous-Line y pour la distinguer de
(0 Son sol se compose de 30!i,5oo hectares en cultures, de 4o»ooo en 'pâturages, et de 57,000 en bois et en terres incultes.
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Newcastle sur Tyne, chef-lieu du Northufnberland. Sa situation est agréable, et ses maisons, bien que basses et couvertes en chaume , sont propres et jolies. Les villages qui Fenvironnent sont remplis de manufectures. A six lieues vers le sud, Stofford^ sur la rive gauche de la Sow, fait un grand commerce de draps , de cuirs et de souliers : c*est une ville de 7000 âmes dont les rues sont bien pavées et les maisons bien bâties.
Ce pays, habité jadis par les Comasfii^ que les Romains subjuguèrent, renferme encore plusieurs camps tracés par ces derniers. On sait qu'ils y avaient quatre stations militaires : à deux lieues de Stafford, Mediolanum est le petit village de Knightfy^; celui de TVroUeslejr était Uriconium : il est situé près de Woherhampton^ ville de 18,000 âmes, célèbre par ses vernis et par sts ouvrages en étain , en fer et en cuivre; le hameau de Barbeàcon était un lieu important, appelé Etocetum; à peu de distance de ses murs, s*élevait Uracona^ dont Litchfield occupe, dit-on, lemplacement. Cette ville de 5ooo âmes, siège dun évéché, renferme une des plus belles églises gothiques du royaume , dans laquelle il faut voir les tombeaux de Joseph Âddison, de Samuel Johnson, de David Garrick et d'Anna Seward, et lire leurs épitaphes composées par Walter Scott. Ces personnages célèbres, dont les cendres reposent près de celles de lady Wortlley Montagne , qui introduisit dans la ville l'inoculation de la petite vérole, et qui, dans des lettres pleines d'intérêt , fît connaître les mœurs de Constanûnople , naquirent à Litchfield.
Le cours de la Sepem et de nombreux canaux, dont l'utilité ne devrait cependant point faire négliger l'entretien des chemins vicinaux, donnent à l'exploitation des mines , aux usines et aux manufactures de toiles et de lainage du comté de Salop ou du Shropshire^ la plus grande activité. Le plomb y était exploité par les Romains; aujourd'hui le
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fer est le principal métal que Ton y utilise. On y compte une quarantaine de fourneaux qui en affinent annuellement 780,000 quintaux. Ses houillères produisent a millions 600 mille quintaux de combustible ; 180 machines à vapeur sont réparties dans ses diverses usines, qui occupent 6000 ouvriers. Il n'est pas une ville qui ne renferme des manufactures. Le sol y est fertile et bien cultivé : il produit des céréales en abondance, un peu de houblon, du chanvre et du lin (x). On y remarque plusieurs belles forêts de chêne ; au sud-ouest ce sont les bouleaux qui dominent. Dans les plaines qui occupent la partie orientale on élève des troupeaux de bêtes à cornes dont la plus grande partie du laitage est convertie en fromage que Ion vend sous le nom de Chester. Les montagnes qui dominent à l'ouest nourrissent des moutons dont la laine estimée est employée dans les manufactures de la principauté de Galles.
Le fer est utilisé partout dans ce comté : au village de Colebwoke-Daley la Severn coule sous un pont de ce métal, formé dune seule arche de cent pieds de largeur; à Wellington y ville de 8000 âmes, l'église, édifice gothique, est supportée par des piliers en fonte : ces deux localité rivalisent par Timportance de leurs forges. Les autres lieux où l'on prépare le fer sont, au nord de la Severn , Madeley^ Woody Leghtmoor^ Horsehay-Oldpark^ Ketley^ SnedshiUj Donnington, Queens^WoodfetWrvktvardine'Woodf^ûsud Willejr y Broseley^ Calcoi, Benthallj et Bametfs-Leason,
ShrewsburjTy capitale du comté, a deux beaux ponts sur la Severn. C'est une ville dont la construction est due aux Bretons , qui la bâtirent sur l'emplacement d'une seconde cité dHJriconium, Ils la nommèrent Penguerne^ et les Saxons l'appelèrent ensuite Scrobbes-Byrig* Les hauts clochers de deux de ses six églises, les massives tours de
(0 Ce comté comprend 121 ,5oo hectares en terres labourables , 2oa|5oo en pâturages, et ia,ooo en bois et en terres incultes.
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son château et quelques beUes maisons qui dominent les autres lui donnent de loin une apparence de beauté que son intérieur ne justifie pas. Ses rues sont étroites , tortueuses , rapides et mal pavées. Cependant elle renferme quelques beaux édifices publics. h^infirmoFjr est un des mieux tenus du royaume. Près de sa principale entrée , une colonne en pierre sert de piédestal à la statue de lord Hill , qui s*illustra dans les dernières guerres. A quelque distance de ce monument, une belle promenade occupe un vaste espace entre les murs et la rivière. Cette industrieuse cité, qui possède deux grandes manufactures de toile et une vaste usine de fer, est renommée par ses gâteaux et son porc salé.
En descendant la Sevem nous traverserons Bridge-north, peuplée de 5ooo habitans que le fleuve partage en haute et basse ville. Plusieurs maisons y sont creusées dans le roc* On y voit les restes du château de Castel-hill où Charles P' résida pendant les guerres civiles. Près de la limite méridionale du comté s*élève sur la rive gauche de la Tame une autre ville de la même population : c'est Ludlovtf^ landen Brapiniumj aujourd'hui la résidence d'un grand nombre de familles nobles. On y voit un vieux château en ruines où se tint, sous le règne d'Elisabeth, une haute cour de justice.
La beauté des sites qui bordent la Sevem pourrait nous eïïi^^et à suivre le cours de cette rivière dans toute la longueur du comté de Worcester; mais de charmantes vallées, de verdoyans coteaux, des prairies émailléesde fleurs, où paissent de belles bétes à cornes, et des troupeaux de moutons couverts de fines toisons,, des champs, dont les produits sont aussi riches que variés et qui approvisionnent d'excellens légumes les villes environnantes, nous arrêteraient inutilement ; jetons plutôt un coup-d*œil sur les deux plus importantes villes de ce comté (>)•
(0 Son sol comprend 304,000 hectares en culfure, io5,ooo en pâturages , et 13,000 en bou et en terrains incultes.
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KiddemUnster^ sur leStour, au milieu d'un territoire entouré de canaux, a dans ses environs plusieurs sources minérales estimées. Ses manufactures sont florissantes : la fabrication des tapis occupe plus de looo métiers, et celle des soieries plus de 700 ; le tiers de ses habitans , au nombre de ia,ooo, peuple les ateliers. Sur un canal qui communique à la Severn , nous apercevons la petite ville de Droitwich^ dont les salines produbent plus de trois millions de francs. Une route, qui descend entre deux canaux jusqu'à la rivière, conduit à Worcester^ où Ion trouve un beau pont en pierre. La ville est bâtie sur une hauteur doù Ion découvre les belles campagnes d'alentour. Sa cathédrale, qui fut commencée en 680 sous Ethelred, roi de Mercie, et terminée en 1374 ) est un édifice gothique , d'une riche architecture et de 5oo pieds de long : au nombre des monumens funèbres qu'elle renferme , on remarque le tombeau du roi Jean. Cette capitale eut beaucoup à souffrir des querelles sanglantes qui divisèrent les maisons d*York et de Lancastre. Mais l'événement le fAus remarquable qui se passa sous ses murs , est la célèbre bataille gagnée par Gromwellsur les Ecossais, auxquels il tua deux mille hommes et fit huit mille prisonniers, qui furent presque tous vendus comme esclaves en Amérique.
A cinq Ueues au sud-est de Worcester, la joUe petite ville à^Eçeskam, peuplée de 5ooo âmes, est agréablement située sur une hauteur au bord de l'Avon. Elle a trois églises pannssiales, mais toutes ses cloches sont réunies dans une seule tour isolée. Cette ville est fort ancienne. U se livra dans ses environs, en ia65, une bataille entre le prince qui devint roi sous le nom d'Edouard P' et Simon de Montfort, comte de Leicester , dans laquelle celui-ci fut battu et perdit la vie.
Si le comté de Dorset est le jardin de l'Angleterre, le comté de Hereford en est le verger : ses fruits sont célèbres
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depuis le règne de Charles P^ On en exporte une grande quantité de cidre et de poiré ; Tagriculture est Toccupation principale de ses habitans ; le froment , Torge, les légumes et les belles races de bestiaux , donnent , par leur abondance, autant que par leur qualité, une grande importance à ses produits (i). Hereford, sa capitale, arrosée par la Wye, est fort ancienne : quelques auteurs croient que son premier nom, chez les Silures ^ qui habitaient la contrée ayant Tinvasion romaine , était Ercinna, D'autres pensent qu'elle fut bâtie sur l'emplacement â^AHconium^ mentionnée par Antonin , et qu'un tremblement de terre détruisit. D'autres ^ enfin , prétendent que son nom dérive de la langue des saxons, et signifie le gué dune armée : €ic& peuples lui auraient donné cette dénomination en la traversant, pour poursuivre les anciens Bretons qui se réfugièrent dans le pays de Galles. Elle ne devint florissante que vers l'an SsS , à l'époque où Misfred, roi de Mercie , y fit bâtir une église en mémoire d'Ethelbert, roi des Saxons orientaux, assassiné par la femme du roi Offa , au moment où il cherchait à séduire sa fille. Cette église prit peu de temps après le rang de cathédrale; elle fut rebâtie au XI^ siècle, détruite par les Gallois sous le règne d'Edouardle-Confesseur, et reconstruite plus tard, par ses évéques, sur le modèle de celle d'Aix-la-Chapelle. La ville est bien bâtie et propre; elle renferme quelques fabriques, peu importantes, de gants, de chapeaux et de flanelles.
La Wye passe plus bas à Monmouthj capitale d'un pays où le peuple parle encore le gallois, et qui ne fut organisé en comté que sous le règne de Charles II. Cette ville possède une belle manufacture de tôle et de fer*blanc. Elle renferme à peine Sooo habitans et n'est composée que d'une seule rue où l'on voit quelques belles maisons. Le»
(0 11 comprend aoa,5oo hectares en culture, 3o,5oo en bois et en terres incultes , et t3,aoo occupés par les habitations , les routes et les rivières. '
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ruines qui la dominent sont les restes d'un vieux ch&teaa où naquit Henri V, appelé pour cette raison Henri de Monmouth. La halle neuve, dont la feçade à double rang de colonnes est d un assez beau style, est décorée de la statue de ce prince. Une partie de ses habitans s occupe de la préparation du tan , qu'ils retirent de Técorce des chênes que le cours de la rivière et les canaux du comté apportent des forêts situées dans sa partie orientale. Près de lembouchure .de la Wye , la petite ville de Ckepstotv est avantageusement située pour le commerce. Son port peut recevoir des bàtimens de 700 tonneaux; il est cependant exposé aux ravages des hautes marées, qui s*y élèvent souvent de 3o à 60 pieds, avec une telle rapidité, que le pont en fonte qui traverse la rivière en est endonmiagé. On voit dans la ville un puits d*eau douce qui tarit à la marée haute, et se remplit à la marée basse. Ce puits n* est pas la seule curiosité que Ion montre aux é^angers qui arrivent à Chepstow j on leur fait remarquer au château la tour de Harry-Martin : c est le nom d'un des juges de Charles V^ , qui, après y avoir été enfermé par ordre de Charles U, y mourut en 1680. Le pont de cette ville , un grand nombre de forges établies depuis peu d'années, dans différentes localités, plusieurs importantes fonderies d'étain, des manufactures de porcelaine, dont les produits sont estimés, annoncent que ce comté est abondamment pourvu de mines de fer , d etain , de houille , et qu'il possède des exploitations de kaolin : ce sont les principales sources de son industrie. Quelques cantons y joignent cependant la fabrication de bas, de flanelles et de divers tissus de laine. Des canaux distribués avec art, des routes bien entretenues servent à transporter les marchandises et à étendre les ^m>éculations commerciales. Le climat y est assez doux dans les plaines et rigoureux dans les montagnes. La partie orientale est d'une fertilité remarquable î les parties occi-
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dentales et montagneuses offrent un sol généralement aride , bien que les pentes soient dans beaucoup d endroits couvertes de pâturages, de terres cultivées et de bois; au sud on voit alterner des terres grasses et fertiles, des terres légères et des marais, particulièrement près des côtes qui bordent lembouchure de la Severn , sujette à de fréquentes inondations (0*
Nous venons de parcourir les quarante comtés de TÂngleterre; visitons ceux qui appartiennent à la principauté de Galles. Â peine égale au sixième de l'Angleterre proprement dite , cette principauté se divise sous le rapport administratif en douze comtés, sous le rapport judiciaii*e en quatre arrondissemens, sous le rapport ecclésiastique en quatre évêchés, et sous le rapport physique en deux régions : l'une méridionale et l'autre septentrionale (^). La grande quantité de montagnes qui hérissent sa surface l'ont fait surnommer la petite Suisse* On conçoit que ce n'est pas dans la hauteur de leurs cimes que l'on peut leur trouver quelque ressemblance avec les Alpes; mais leurs escarpemens rapides, leurs flancs déchirés et taillés à pic, la profondeur de leurs étroites vallées, les lacs, petits, mais limpides, que l'on rencontre à chaque pas , le grand nombre de rivières et de ruisseaux qui, tantôt se précipitent en cascades, tantôt roulent lentement au milieu des prairies; les brouillards humides qui s'élèvent de la surface de ces eaux , et quelquefois s'attachent au sommet des plus hautes montagnes; la neige même qui s'y conserve fréquemment jusqu'à la fin du printemps, leur donnent, malgré leur faible élévation qui n'atteint pas 600 toises, l'apparence de ces pics sourcilleux qui dans les hautes chaînes du globe arrêtent les
(0 Le comté de Monmouth comprend 4iiOoo hectares de terres en culture , 80, COQ en pâturages , et 8000 en bois et en terrains incultes.
(>) Sa longueur est d*enyiron5o lieues géographiques, e( sa plus grande largeur de 34.
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nuages, ou servent de séjour à des glaces étemelles. Ce pays offre une suite continuelle de sites romantiques et de perspectives sauvages.
Dans la partie méridionale les monts FoihaCy connus sous le nom de montagnes noires ( black^mauntains)^ qu'ils doivent à la teinte que leur impriment les bruyères dont ils sont couverts, sont, avec le Pen-McUlard et le Tne'beddw^ les élévations les plus remarquables. Dans la partie septentrionale, le Cader^IdriSy haut de 1082 mètres, offre aux recherches du botaniste une grande variété de plantes alpines. Le Snowden ou Snowdon^ un peu plus élevé, est loin d'être la plus pittoresque de ces montagnes ; mais lorsque son sommet est dégagé de nuages, ce qui est fort rare, on y jouit de la perspective la plus belle et la plus étendue : l'œil y distingue les montagnes de l'Ecosse et celles du Cumberland qui en sont éloignées de près de 4^ lieues. Plus au nord , les montagnes s'abaissent graduellement y mais les beaux points de vue y sont aussi multipliés. Les chaînes et les plateaux du pays de Galles donnent naissance à plusieurs rivières importantes : la Wye et la Sevem sortent des flancs du PlinUmmon^ et la Dée se forme de la réunion de deux torrens qui descendent d'une montagne voisine du Cader-Idris. Le plus grand de ses nombreux lacs est le Beda^ que traverse la Dée : il a une lieue | de longueur sur 36oo pieds de largeur.
Examinons sous le rapport géognostique et sous celui de la richesse minérale, la principauté en commençant par le sud. A partir de l'embouchure du Tay jusqu'aux environs du cap Saint-David's règne de Test à l'ouest la formation houillère ; deux grandes formations contiguës de grès rouge et d'autres roches arénacées, que l'on comprend sous le nom d'Arkoses, s'étendent jusqu'à la mer d'Irlande; les chaînes de montagnes sont principalememt composées de calcaires anciens dominés par des sommets granitiques; le
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nord se termine aussi par dés dépôts houillers. On ex* ploite de la houille dans les comtés méridionaux de Pembroke^ de Glamorgan et de Brecknock; elle est toujours accompagnée de mines de fer, mais les plus considérables sont dans ces deux derniers. Celui de Glamorgan renferme des filons d'étain. On trouve du plomb dans les comtés de Caermarthen, de Cardigan et de Montgomery; celui de Radnor en renferme en petite quantité avec un peu de cuivre; dans celui de Merioneth on nexl^oite que des granités et des porphyres» Ceux de Caernarvon , de Denbigh et de Flint , sont assez riches en cuivre, en fer et en plomb*
La région septentrionale est beaucoup moins fertile et moins peuplée que la méridionale. Dans celle-ci les produits du sol suffisent à la sobriété des habitans; au centre , la température a toute Tftpreté des régions élevées; près des bords de la mer qui baigne la contrée au nord ,. à Tocci», dent et au midi, le climat est doux, mais humide. Cependant rien nempéche de considérer le pays de Galles comme généralement salubre.
L'agriculture n'est pas, à beaucoup prètf ^ aussi florissante dans la principauté de Galles que dans le reste de l'Angleterre ; mais dans tous les comtés des sociétés d agriculiiure ont été fondées qui auront tôt ou tard une heureuse influence sur le perfectionnement de la science agricole. Les pâturages occupent 1,000,000 d'hectares; on évalue à 63o,ooo la superficie des terres labourées; sur les 680,000 qui restent incultes, aSoyooo peuvent être défrichées avec avantage. Cependant si l'agriculture n'y est pas encore arri* vée à un degré de prospérité satisfaisant, il n'en est pas de même des autres branches d'industrie. Des filatures de coton se sont élevées dans les comtés de Flint et de Denbigh; des usines où l'on pr^are le fer, le cuivre et le plomb, sont répandues du midi au nord; presque partout on tisse
l36 LIVRE GINQUAIfTB-irEnVlàUC.
des toiles, des flanelles et des draps. Chaque fermier &brique plus de draps qu'il n'en peut consommer; il n'est pas une chaumière qui ne renferme un métier de tisserand. Enfin l'industrie manufacturière et le commerce maritime ont pris depub une dizaine d'années une telle extension dans la principauté de Galles, que durant cet espace de temps la population a augmenté de plus d'un sixième. Ces progrès doivent être attribués à la construction de plusieurs canaux^ tels que le canal d'EUesmere qui joint la Dée à la Sevem , et ceux de Brecknock, de GardifF, de Neath et de Swansea, qui établissent des communications avec le canal de Bristol ; ainsi qu'au soin avec lequel les routes longtemps négligées sont maintenant entretenues par Içs riches propriétaires. La navigation acquerrait encore une plus grande extension si l'avantage que présentent des cAtes découpées par un grand nombre de golfes et de rades était augmenté par celui qu'oCGriraient des constructions qui rendraient plus commodes et plus sûrs les ports de cette principauté.
Commençons notre excursion chorographique par la r^on méridionale. Le comté de Glamorgan est si fertile qu'on l'appelle le jardin du pays de Galles ; il est riche en houillères et en métaux : c'est le Harz de la contrée. Ses usines livrent annuellement à la consommation !i,5oo,ooa quintaux de fer en fonte ou en barres, et i5o,ooo de cuivre. Les plus grands ateliers où l'on travaille le fer sont ceux d'Âberdare; les vallées de Neat/i et de Sfvansea contiennent aussi des forges ccmsidérables. La première de ces villes, qui porte le nom d'une petite rivière qui se jette près de là dans la baie de Swansea, est petite et mal bàûe; les restes de son ancienne abbaye sont occupés par une usine. La seconde, peuplée de i i,ooo âmes, doit son importance à son commerce de métaux, à ses brasseries, à ses poteries, à ses corderies et au mouvement de son port que l'on peut con-
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comme le plus important du pays de Galles. Plu* sieurs canaux y apportent un grand nombre de produits, et ses bains de mer sont très-fréquentes. lAandaff^ petite paroisse de laoo habitans, est le siège d*un éréché. Du haut de sa belle cathédrale on aperçoit CatdiffoM Caerdif^ sur la rive gauche du Taaf que l'on traverse sur un beau pont de cinq arches. Cette ville est à un quart de lieue de la mer; c'est la capitale du comté» Sa population n'est que de 4ooo habitans. Il ne reste plus de son château, bâti sous 6uillaume>le-Gonquérant, qu'un donjon et qu'un mur d'en* ceinte. On élève dans le Glamorgan des chevaux d'une belle race , vi6 et vigoureux , des bêtes à cornes estimées et des moutons qui fournissent une laine d'une grande finesse.
Le comté de Brecknock ou de Brecon^ moins important par ses mines, Test beaucoup plus par ses pâturages: il nourrit un grand nombre de montons , et sa principale VRf dustrie consiste à fabriquer des bas et des étoffes de laine. Il porte le nom de sa capitale, petite ville qui fut autrefois fortifiée, ainsi que le prouvent une tour et quelques restes de murailles. Des médailles et des débris antiques, trouvés sur le sol et aux environs de ce chef-lieu , indiquent unci station romaine. A Test de ftrecknock est le lac appelé Brecknock^ metBj sur le bord duquel la tradition place une grande ville qui fut, dit-on, engloutie par un tremblement de terre.
Dans le comié de Carmarihen ou CaermariAen , le sol est célèbre par ses belles récoltes en avoine et en orge : le froment s'y cultive avec peu de succès. Sur la rive droite d'une rivière assez considérable appelée Toivejr ou Toivy , on arrive à Caennarthenj en traversant un beau pont de dix arches. Cette ville, bâtie en amphithéâtre sur l'emplacement de Maridunum^ est grande et commerçante, bien que sa population ne soit que de 10,000 âmes. Son petit port K'eçoit , à la marée haute, des navires de 3oo tonneaux. Des
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routes en fer donnent de lactiTité aux usines de Llanelfyy petite yille située à cinq lieues au sud-est de la précédente.
En continuant à suivre les bords de la mer, nous traverserons la petite ville maritime de Pembrake , dont la longue rue , assez bien bâtie , est située au pied d'une montagne. C'est la patrie de Henri VIIL Squs la chapelle de Tancien châteaufort aujourdliui en ruines, et ^i fut bâti par Anulph de Montgomery vers la fin du XI^ siècle , la caverne de Wogan est remarquable par un écho qui répèle plusieurs syllabes. Cette ville donne son nom au comté maritime dont elle est le chef-lieu, et dans lequel de fertiles champs de blé, de vastes prairies, et l'abondance de la pêche maritime, s opposent au développement de l'industrie manufiicturière. Miyhrdy dont la fondation ne date que de 1790, est une petite cité dont les rues sont irrégulières et les maisons bien bâties. Sa baie ressemble à un lac immense : elle s'enfonce de six lieues dans les terres et forme le havre le plus commode de la Grande-Bretagne. HoMerford'WBat^ appelée en gallois Hwlffordd , est la plus grande et la plus commerçante ville du comté, bien qu elle ne renferme pas plus de 45oo habitans. Elle est bâtie en amphithéâtre sur la pente d'une colline couronnée par le vieux donjon d'un château en ruine. Saint-'DavUVs ^ situé au bord de la mer près d'un cap qui porte le même nom, et que les anciens appelaient Promontorium Octapitarumy est peuplé de a à 3ooo âmes et le siège d'un évêché. Saint David est le patron du pays de Galles , comme saint George est celui de l'Angleterre, saint André celui de l'Ecosse et saint Patrick celui de l'Irlande; mais saint David a cela de particulier que le 1^' mars, jour de sa fête, on porte en son honneur un poireau : singulier symbole que les savans théologiens expliquent de diverses manières.
Aux produits de la pêche les habitans du comté de Car^
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digan joignent le commerce de la laine et des troupeaux; l'agriculture y est peu soignée ; près de la mer on engraisse les terres avec des plantes marines ^ et Ton obtient d'abondantes récoltes d orge; celles du froment ne suffisent pas à la consommation. Les côtes sont exposées à de fréquens ravages causés par les tempêtes qui soulèvent les flots irrités. Un canton tout entier, celui de Gantrof-Gwaclod, a été envahi par la mer. Cardigan^ la capitale, dont le port est très-firéquenté et le commerce considérable^ donne son nom à une grande baie qui se divise en plusieurs petites.
Le dernier comté qui nous reste à voir dans la région méridionale est celui de Rculnor, Circonscrit au sud par le cours, sinueux de la Wje, c'était un des moins fertiles et des moins peuplés; mais à force de soins, l'habitant en a fait lun des mieux cultivés de la principauté. L'extrémité au nord-ouest est encore un désert presque impraticable. Le yieux et le NouifeaU'Radnor, en anglais Old-Radnor et NeW'Radrwr^ et en gallois Maesy/ed-hen ou Pen-j-craig , et Maesyfed-newyoldy éloignés lun de l'autre de moins dune demi-lieue, méritent à peine d'être visités ; le premier est un village de i3oo habitans, situé sur un rocher escarpé; le second , qui n'a que le tiers de cette population , a le rang et les prérogatives de chef-lieu de comté. Les assises se tiennent alternativement au Nouveau -Radnor et à Prèsteigne j petite ville appelée en gallois lion- Andrew^ et qui a sur la précédente le double avantage d'être un peu plus peuplée et beaucoup mieux bâtie.
Dans la contrée septentrionale , le comté de Montgomery-y entrecoupé de vallées, de collines, de prairies et de champs de blé, abondant en mines de plomb, mais dépourvu de houille, est célèbre par la quantité de poissons, et surtout de saumons, que nourrissent ses rivières. Ses moutons donnent une laine estimée qui alimente les importantes manufactures d'étoffes de laine de Newton , de Berriew et de Welch--
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pool. Pràs de la lÎTe droite de la SeTem , Montgomery se fait remarquer de loin, sur un rocher, par les restes de son vieux château, bftti sous Guillaume-le-Conquérant. Mais si, prenant sur notre gauche, nous nous éloignons de onze lieues, nous verrons au bord du Dovy, la jolie petite ville de Mickjrnleth^ dans laquelle Owen-Glendower convoqua un parlement et accepta la couronne de Galles en i4oa. On croit quelle occupe l'emplacement dune station romaine appelée Mciglona.
Le comté de Merioneth^ hérissé de montagnes escarpées, présente un aspect ftpre et sauvage. U est agricole et manufacturier; il nourrit une grande quantité de bétes à cornes , de chèvres et de moutons , et fait un grand commerce de ses tissus de laine. Le territoire qui le compose portait le nom de Mervinia chez les Romains : on voit encore quelques restes des fortifications qu'ils y construisirent. Son chef-lieu est Dolgelfy ou DolgîllejTj petite ville mal bâtie qui fabrique une grande quantité de gros draps dont le produit est important. Bala, qui partage avec Dolgelly • l'honneur d'être le siège des assises du Merioneth, est fort ancienne : on y voit les restes de trois camps romains. Elle est à l'extrémité orientale du Bala, qui, nous le répétons, est le plus grand lac du pays de Galles.
En suivant le cours de la Dée, qui sort du Bala, nous traverserons le comté de Denbighj fertile en grains, riche en bétail et abondant en mines. L'air y est pur, les habitans y vivent long-temps : les glaces de l'âge n'amortissent point l'activité dont ils sont doués. Denbigh, le chef*Iieu, est situé près de la rive gauche du Clwyd dans une vallée parfùtement cultivée. C'est une ville petite , mais bien bâtie : son commerce consiste dans la vente de ses cuirs, de ses gants et de ses souliers, qu'elle exporte principalement en Angleterre et en Irlande. Sur un roc qui la domine s'élèvent les restes d*un château qui la défendait jadis,
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et qui fut détruit, en 1646, par les troupes du parlement. La plupart des villes de la principauté sont dominées par de vieux châteaux en ruines ; nous ne citons que les plus remarquables ; la petite ville de Flint nous en montre deux : luni flanqué encore de trois tours, défendait l'entrée. de la rivière de Dée; Vautre, au sommet d'un rocher situé dans un marais des environs, servait également à protéger la ville. C'est à Flint que Richard II , cédant à la nécessité , remit la couronne au duc de Lancastre, depuis Henri lY. Ses bains de mer la rendent agréable dans la belle saison. Le comté de FUnt^ moins montagneux que les autres, abonde en céréales et en pâturages, renferme des mines de fer , de plomb et de houille, et nourrit beaucoup d'abeilles dont le miel est d'un grand produit: il sert dans plusieurs cantons à Sedre une liqueur assez estimée appelée metheglin^ et qui ressemble beaucoup à l'hydromel. On trouve dans ce comté des restes d'antiquités romaines. Les Ordovices^ qui l'habitaient jadis, résistèrent long-temps aux Romains; ceux-ci donnèrent au pays le nom de Fenodotie et y bâtirent une petite ville qu'ils appelèrent Fans, c'est-à-dire résidence de Farus, et que l'on croit être Bodifori^ petite paroisse de 900 habitans. Caerwys ou CaeiHifHvys jfiàis chef-lieu du comté, et jusqu'au règne d'Elisabeth le rendez-vous des Bardes, qui, en présence des juges nommés par le prince, venaient chaque année y disputer le prix du chant, n'est plus peuplée que d'un millier d'individus. Holjwell, dont le nom signifie Saini'Puits, est une des plus importantes villes de la principauté, puisqu'elle renferme environ 9000 habitans. Ses maisons sont bâties avec régularité. Elle doit sa prospérité à ses manufactures de coton, et à ses usines, où l'on travaille le plomb, le cuivre et le zinc, exploités dans ses environs. Le moteur de ces établissemens est la célèbre source appelée Puits de Saint^lFinifredy qui se précipite d'un rocher avec tant de force et d'abondance qu'elle four-
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nit 3o,ooo litres deau par minute. Cette source est trèschaude, et estimée pour ses propriétés médicinales. A sa sortie du rocher elle forme une petite rivière qui, après un cours d'environ trois quarts de lieue, va se jeter dans lemhouchure de la Dée. Saint- Asaph nest qu'une seule rue qui prend le titre de ville, parce quelle est le siège dun évéché. Sa population nest que de 2000 ftmes; sa cathédrale menace ruine, et loffice divin se célèbre dans une autre église. On croit quelle fut fondée, en 56o, par Kentigem, évêque de Glasgow, dont le successeur fut Âsa ou Âsaph.
Dans là comté maritime de Camarvon ou Caemaivonj l'agriculture est peu avancée; les chevaux et les bétes à cornes, le produit des mines et celui de la pêche sont les principales ressources des habitans. La vie des paysans ofifre plus d'un trait de ressemblance avec celle des montagnards de la Suisse : depuis la fin de mai jusqu'au mois de septembre ils abandonnent leurs vallées pour suivre leurs troupeaux sur les montagnes, où ils se nourrissent de leur lait et de leur chair; en automne ils redescendent dans les vallées ^ où ils passent l'hiver à filer la laine et à fSediriquer des étoffes grossières pour leur usage. Près de remplacement de l'antique Seguntium, dont il reste quelques vestiges, Edouard V^ fonda en i283 la ville de Camarvon. Ses anciennes murailles sont encore debout; ses rues sont étroites , mais ses maisons bien bâties; son port, sur la côte méridionale du détroit de Menai, qui sépare la principauté de Galles de l'île d'Ânglesej, reçoit en tout temps un grand nombre de navires des différens points du royaume, et des baigneurs dans la saison des bains de mer. Elle renferme une société d'agriculture, et une maison de prières pour une secte d'enthousiastes nommés sauteurs. Les faubourgs sont plus grands que la ville, et l'église paroissiale est à un quart de lieue de celle-ci. Elle a donné le jour à Edouard II ,
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premier prince de Galles. Bangor^ comme toutes les villes épiscopales de la principauté, n'est qu'un amas de chëtives habitations, au milieu des({uelles s élève une vieille cathédrale. Celle-ci est assez belle \ sa longueur est de 208 pieds ; elle fut en partie détruite par Owen-Glendo'wer.
L'Qe HiAnglesef forme un comté. La culture s'y est améliorée depuis que la contrebande et l'exploitation des laines ont cessé d'être les principales occupations de ses habitans. On y compte environ i4oo mineurs et une centaine de fondeurs. Sa superficie comprend 5ooo hectares en culture, 75,000 en pâturages , et 20^000 en bois et en terres incultes. La ville que l'on considère comme la capitale du comté est Beaumaris^ sur la côte orientale. Sa population n'est que de aSoo habitans; son église est élégante, et renferme quelques beaux mausolées; son port présente un abri sûr aux navires de commerce. Mais Amlwichj sur la côte septentrionale, renferme une population plus de deux fois plus considérable ; son port , taillé dans le roc pour 3o navires de 200 tonneaux, est l'ouvrage de la compagnie des mines de cuivre d'Anglesey.
A l'ouest d'Anglesey, dont elle n'est séparée que par un étroit passage, s'étend File A'Holyhead^ qui dépend du même comté. Elle a 3 lieues de longueur sur une lieue dans sa plus grande largeur. Sur sa côte septentrionale on voit une ville du même nom , que les Gallois nomment Caer'Gwxhx^ en l'honneur de saint Gybi, personnage qui vivait dans l'île vers la fin du IV^ siècle. Elle renferme plus de 4000 habitans , et une église assez belle. Son cimetière présente un singulier effet par sa position sur un rocher, qui s'élève au fond du port, et par son enceinte formée d'une épaisse muraille flanquée de tours. Dans les vastes cavernes des rocs escarpés qui dominent la ville, vont se réfugier de nombreuses troupes d'oiseaux de mer qui y déposent leurs œufs; l'accès de ces cavernes est très-périlleux, et
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cependant les habitans de 111e parviennent à se procurer ces œufs, que l'on recherche comme un mets délicat.
Nous avons dit que pour Tadministration de la justice, la principauté de Galles était divisée en quatre arrondissemens. Celui du sud-est comprend les comtés de Glamof^an^ de Brecknock et de Radnor; celui du sud-ouest les comtés AePembroke^àe Caermarthenetde Confi^on/ celui du nordest les comtés de MoiUgomery^ de Denbigh et de Flint; celui du nord-ouest les comtés de Merioneth^ de Caemaivon et à!Angles€y. Les quatre évéchés de la principauté sont sous la juridiction de Tarchevéque dTork.
LIVRE SOIXANTIÈME
Suite de la Description de l'Europe. — Description historique et topographique des îles Britanniques, — Deuiiëme section.—^ Description de l'Ecosse.
Ataitt de trayerser le golfe de Soiway , avant de franchir les hautes montagnes de l*Ecosse , avant de nous enfoncer dans ses yallées profondes , arrêtons-nous sur les ramifications des monts Cheviot, d*où descendent la Dée, la Nith et l'Annan pour aller se jeter dans le golfe que nous venons de nommer, et que les Anglais regardent conune un bras de mer, en l'appelant tantôt Solive^^Ftith^ et tantôt Booness'Wath; examinons rapidement la division politique et religieuse , les produits , les mœurs des montagnards et l'histoire de cette contrée.
L'Ecosse est divisée en trente-trois comtés beaucoup moins considérables que ceux de l'Angleterre , puisque leur superficie ne forme que 3,83o lieues, en j comprenant les îles. Elle présente deux grandes régions naturelles : la haute et la basse Ecosse^ ou, suivant l'expression écossaise, les Highiands et les £.ofv/and>(i); mais on peut la partager d une manière plus exacte encore en trois divisions : la région méridionale, la région centrale et la région septentrionale. La première est séparée de la seconde par le golfe de Forth à l'est , et par celui de Clyde à louest : ces deux
(0 Dès la plus haute antiquitë , TÉcosse fut divisée en Albanie ou Albainn (région des montagnes), Maïatieou. Mag-aiu (région des plaines) , et Caiédonie on CeUique , c'est-Mire r^fîon des forêts , appelée ainsi dukymriic Caiydon ( forêt), quicorreq>ond augaélic c«iUewxc9iUan. i Mais les forêts qui couvraient les monts Granipians ayant disparu , il ' n'est plus resté que les dénominations de régioruf de montagnes et de plaines, ( Vejex V Histoire des Gaulois , par ^. A. Thierry. } IV. ,o
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golfes sont joints ensemble par le Grand canal qui traverse le ro jaunie; la seconde est sépara de la troisiène depuis le golfe de Murray ou de Moray au nord-est, jusqu'au lac ou golfe Urmhe au sud^ouest, par une suite de lacs à tra» vers lesquels passe le canal calédonien , qui, long de trente lieues , joint la mer du Nord à Tocéan Atlantique.
Les habitans de la haute et de la basse Ecosse se distinguent par leur langage , leurs coutumes et leurs vétemens : (andis que les derniers offrent dans leurs manières plusieurs traits de ressemblance ayec les Anglais et même avec les Fran* çais» les autres^ par leur langue et leurs usages, se rapprochent des Gallois et des Irlandais. Les montagnards ont toi^ours montré le plus grand attachement pour tout ce qui rappelle leurs ancêtres : ils ont remplacé la harpe du barde par la cornemuse du pâtre i mais leur musique n'a pas varié dans son harmonieuse simplicité; une grâce touchante et naive caractérise eçcore leurs chants consacrés à l'amour; oeua qui par un rhy thme plus vif et plus cadencé invitent au plaisir de la danse, consii^rvés à dessein dans les armées anglaises , y encitent l'Ecossais au combat* Le costume national , qui , dans les révolte^ dont TEcosse fiit si souvent la théâtre, était un signe de ralUement, fut proscrit par le parlement après le dernier soulèvement en &veur du dernier des Stuarts^ mais il e3t redevenu général dans la montagne ; on la mâme conservé dws W régimepa de cette partie de l'Ecosse. Il cpnsiste en un jjustaujoorpa» en une espèce de jupe courte appeléey^i^-^ ou kiltp et en un loug et large mavteau^ le plaid ^ qu'ils rej/euent sur Tépaule comme la toge chea les Romains , et qu'ils retiennent à l'aide d'une épingle ou agrafe d'argent appelée broacK Leur cuisse est nue , mais leur Î9kny»e est ooavepte d'ua bas £u€, ainsi que les autres paniesde rkabiHement, d'une étoffe de hrîne à carreaux de diverses couleurs nommée tartan. Ces bas sont, depuis la chauséure jusqu'aux genoux , retenus avec des jarretières de
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laine bigiorrées^ Leiiy <ïôiffure= est an Ji^tft boAnét^ qttlb cornent d'nne |4«Hie# Le oostume èts femikies dé la mûtitagne diffère prineifialenlém de éekil des antres Ecossaise^ -pzt l'espèce de toantetiu dont elles senire}o{>iitent, et smtdai par le tartan doM «Des s'habillent àiissi.
IjL laniffie écossaise est an composé de celti({uê €i dé difféKM ^k>mes du tiéfd. On y i^efmatqiiè' fftoilemètit phïaieurs disdectes : VàMêais propt^tnent dit, otî le loi^ Idnd" scotch f parlé autrefois à la cour des rois d'Edosse, et dans lequel Jacques^ Y eompôsa ptitsieurs poésies gracien^iés; le boi^iêf^4anguagê^ idioea» nsétaiigé que TcMi pai4é re^SF les frontières de la région méridioiialéj €(t txxpàA àppifartieïi'nen^ lea ballades q^e chante le pétiple*; et ri£ome des QrcadeSf fimtftquafUtf psff le mélange d'un grand nonibre de nota norrégiensi \e gûéUe éli le eéltH^Ué tf deux de ses dialeeces en usage etk Ëeosse : le éaUônacky parlé daafis les montngves et dani les Hébrides', et le mankj usité dans H •eule ile de Man (>)• Le eakhnoék a afcquis une grande ré-* potatîon en Entope depuis lar publication des poésies d'OasÎMi. Cependant l'aâ^ilais est répandu dans toutes les parOM de l'Eeosse ^ mais il y est prononcé aussi msd que dans le taadi de l'Angleterre.
On treivfé dea restes d'antiquités dans presque toutes Im paroisses de ce royMnie^ noàs arOns déjà parh^ de k nmraiHe romaine eonstroâte entre le golfe âë Forth et edui de Clyde i on l'appelle dans le pays la Dtffue dé Graham^ dn nom d^nn gnerrier écossais qui p^sse pour l'avoir fisndiie le premier. On fronce' éneofre dans Icf voisinage des resMs de camps- romain : Fun d'eu^ passe' même ponr être celui d'Agricole. DIss tôùrs coniques , de^ forts qui coieronnent le sowmet deâ montagnes, et des hafaitatieM sonterraHtes, att^ibi^ées aux Fictif peutent ètve eenssdérA eemme appartenMt à h même ^qne. Oh
CO Vctyes l'Atlas elfauograpliique da Globe, par M. Ad. Baibi.
lO.
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nest pas certain que de vieilles tours rondes et carrées, remarquables par la solidité, du ciment qui lie leurs matériaux, soient dues aux Romains ou aux indigènes qui apprirent deux à bâtir; toutefois elles doivent être dune très-haute antiquité. Plusieurs édifices savons peuvent être rapportés au IX^ et au X^ siècle, mais les constructions religieuses , mais les vieux châteaux , qui , pendant les guerres civiles , servaient d'asile à la noblesse , appartiens nent au XIP et au XIIP siècle.
. Ces monumens, qui se rapportent aux trois époques les plus obscures de lliistoire de l'Ecosse, lient en quelque sorte les éyénemens, les plus anciens à ceux qui précédèrent la réunion définitive des deux .couronnes de la Grande-Bretagne. En remontant aussi loin que les recherches historiques le permettent, on est fondé à croire que la population originaire de l'Ecosse se composa de Ciînbri on Kjrmri^ sor^s de la Ghersonèsè.cimbrique, aujourd'hui le Danemark., Ces , peuples rçstèrenit les maîtres du pays jusqu'à ce que les Caledories ou Picfi',. que Tacite croyait originaires de la Germanie, sortis de la Norvège ^ et débarquant sur les côtes septen^ionales , refoulèi»nt les Cimbri vers le sud. Ces Picti sont les^ ancêtres ..des habitans de la basse Ecosse; en effet, on a toujours distingué ceux-ci du peuple des hautes .terres occidentales. Vers le milieu du III* ^ècle , les Attacottij appelés ainsi par Âmmien Marcellin et d'autres, ^écrivains latins, passèrent de rirlande dans, le comté d'Argyie, et devinrent la souche des montagnard^ écossais , qui parlent un idiome irlandais analogue au celtique, tandis que les habitans des basses terres conservent toujours l'idiome soandinaye. L'Ecosse , subjuguée par ^ Àgricola . pendant . le P'. siècle , fut y durant plus de trois cents a^ns, considérée, comme une. conquête de Rome, quoiqu'elle n ait jamais été réellement soumise. La Caledonia se gouvernait d'après les usages de
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chacun de ses peuples, et les Pic^/ conservaient celui de se peindre le corps.
A la chute de l'empire romain , le9 Cimbri et les AUa-cotti^ ligués contre les Pictiy combattirent long-temps pour la domination , et ne terminèrent leurs sanglans débats cpie par le traité d'alliance conclu entre les souverains des deux nations, qui en 843 furent définitivement soumises au 1*01 d*£cos8e, Kenneth II. Après cette période le pays devint pendant plusieurs règnes la proie des Danois et des Norvégiens, mais le courage des haUtans en afFranchit le sol écossais. Jusqu'au commencement du XI* siècle , le nord du royaume conserva le nom de Pictland ou de Pays des Pietés , le midi garda les dénominations de Falencia et de Cumhna , qui rappelaient la domination romaine , et les vallées, au pied des Grampians , peuplées par les descendans des jittacottiy se désignaient sous le nom de Strathclujrd. Ce fut seulement sous Malcolm II que ces divisions furent confondues sous le titre de royaume d'Ecosse. GuiUaume-le- Conquérant envahit ce royaume , mais il en respecta l'indépendance.
Dès le XII* siède, larivalitédedeuxÉtats limitrophes trop peu étendus pour satisfiEÛre l'ambition de leurs souverains, et forcés de s'agrandir aux dépens de l'un ou de l'autre, se fait cruellement sentir. Les agressions de Henri III , roi d'Angleterre, sont d'abord glorieusement repoussées par Alexandre U. Bientôt Edouard I*' , profitant de la mort d'Alexandre III, détruit les principales archives de l'Ecosse, afin de pouvoir attribuer à FAngleterre une* suzeraineté qu'elle n'avait jamais eue sur ce pays ; décore du vain titre de roi l'écossais Jean Baillol ou Boilleul, qu'il tient sous sa dépendance, qu'il abreuve d'humiliations, qu'il force à comparaître six fois à la barre du parlement anglais pour rendre compte de ses fautes prétendues, mais dans le but secret de le forcer à prendce les ai'mea cxintpe
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ion «iizaKwn» et d avoir un forétexta d« pvoBfMieer h for^ faiture du vassal et la confiscation daitijaume. BaiUoI désvroue en effet aes hpnteuset cohocmchis et proclame rindépendanoe de «a patrie ; alors Edouanl, naître des prm* ei|wles pkcts du royawne , snbjiigiM sans peina un paya qui n andt pas eu le temps de se préparer à la difiense , euBièMe à Londres «a loi sans crédit, ea^Mirte les insâgnes de la royauté et la fameuse pîorre appelée Inisftaij le paUadioaa de la souveraÎBeté écossaise. Le généreux Waillaoe aoulàre $e$ compatriotescontra leur oppresseur! daasune knte aussi însgale runion devait faire leur fenie, l'immitié des partis lesdivise^ ils suoBombent en regrettant de n'iimr pas eou- Ht^é au héros qui n'aspirait qn à leur délivrance rauloritd dont il était digne, et Wallaoe trahi, livré au ftiroucho vainqueur, périt du dernier suppUoCp ^nfin, sous le com-> aumdenieiit du célèbre et persévérant Robert Bruce, qui se fit prodamer roi en lioS, Wallaoe fut vengé, et la bataille déoisive de Bannocibuni^ gi^gnée huit ans après , eimenta Kndépendanoe de TEcosse.
Depuis cette époque , l'anarchie et la révolte enIvaiDè» rpnc rEoosse dans une série oontinnelle de révolutions. Jaeques P^, dont une longue captivité dans fat Tour de Londres avail aigri le caractàre, veut v^imer avec trop de piéoipitatien Tanarofaie , et meurt assassiné : c'est à oe prince que omnnenee li| série continuelle de revers qui, pendant quatre siècles , a poursuit les Stuarts; Jacques II, sen fils, périt au siège de Boxburgh , par l'explosion d'un canon qu'il faisait éprouver 9 Jacques lil, livré à d'indignes fffvoria, ka! de aes sujets, succomba sous le fisr des conspî<* raftçurs; Jaequca IV, aimé de son peuple, meurt sur le |:hamp de bataille de Floivdpn^ triste résultat de la mal* heureuse expédition qu'il avait entrepTÎS(i contre l'Angle* len»s pour favoriser les projets d'invasion de Louis XII ; Jacques V, s'alsénam l'esprit de son peuple en favorisant
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le» ptiit€tittoi» da olei^, «uocôinbe ati chagrin d'âToir tu tofiùo EcoMÛB r^ser d« o<niri>attre pour leur prince , cl mettre bas les armes dcTant 5oo Anglais» Marie Stnart lui succède ^ mais son attachement à la religion catholique lui derient plus Aineste encore qu'à son père ; elle abdique eu finreur de Jacques YI^ son fils, que la mort d*Eliisabeth ^ en i6o3 , appelle att trône d*AftgIeterre. Il y monte sous le nom de Jacquea I", et réunit les deux couronnes sûr sa lèse ; mais ce n est qu'en 1707 que les deux royaumes sont définitivenient compris sous le nom de Grande-Bretagne. C'est alors seulement que les intérêts de l'Ecosse et les dë«> tatls de son histoire se confondent avec ceux de l'Angle-
Cependant les Ecossais ont conserré leurs anciennes loi» et leurs institutions; la justice est adnnnistrëe par une hoÊiU cour {eouH ofêe$êiùn)^ dont les décisions* ne peuvent être soumises qi^à la révision de la chambre haute du parknent ^ eC qui statue sur les fvocès civils et criminels ; par la ccnrda Justicier (eotûtqfjustieiatx)yle premier tribunal crimine) du royaume, et dont les membres font deux fois par an une tournée dans les difKérens districts ; par celle de léckiquier, dont les privilèges sont les mêmes qu'en Angleterre; par celle de Y amirauté^ qui ne prononce que sur les causes maritimes; par celle des commissaires {commissarjr court) f composée de quatre juges qui déddent les questionsde mariages, de divorces, etc. Chaque comté a son shériff^ magistrat électif auquel il appartient de faire poursuivre les criminels , d'instnrire les procès, et de faire exécuter les jugemens* Les ckés et les bourgs royaux ont aussi des magistrats inférieurs, des juges de paix, ainsi qu'un officier royal appelé le coroner^ chargé de l'enquête , qui a toujours lieu lorsqu'il s'agit de mort violente.
L'organisation ecclésiastique de l'Ecosse diffère aussi de celle de l'Angleterre : on sait que le presbytérianisme est
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la religion dominante; que sa liberté complète, fruit de» longues discordes de FEcosse, a été <x>nfirmée par Tacte relatif à l'union des deux royaumes ; qu elle est modelée sur le plan de la communion réformée française, et que les pasteurs y jouissent de la même autorité sous le rapport spirituel et d'avantages égaux relativement au temporel. Aucun d'eux ne reçoit un traitement supérieur à aoo livres sterling , ni moindre de 5o livres par an. Le gouvememenC de l'église réside dans l'assemblée générale, dans les synodes provinciaux, dans la prêtrise ou l'autoiîté de chaque pasteur , et dans les sessions ecclésiastiques (iirk sessions) , assemblées d'un ordre inférieur qui se composent du nûiiistre, des anciens et des diacres de chaque paroisse : ceux-ci assistent le pasteur dans ses fonctions, visitent les riches et portent des<ïonsolations et des secours aux pauvres.
D'après le traité d'union, l'Ecosse entretient en état de défense quatre forteresses, savoir : Édinbourg, Stirling, Dumbarton et Blackness, ainsi que plusieurs forts occupés par des garnisons, tels que ceux de George, d'Auguste, de Guillaume, de Charlotte, et quelques autres encore. Par un acte récent du parlement les lois sur la milice ont été étendues à toute l'Ecosse.
Ce pays occupe une place honorable parmi les contrées les plus éclairées de l'Europe. H possède cinq universités, établies à Saint- Andrew s, au vieux et au nouvel Abei*deen^ à Glasgow et à Édinbourg. Chacune de ses grandes villes renferme des pensionnats et des collèges dans lesquels l'éducation est donnée avec soin, et chacune de ses paroisses entretient une école primaire. Le gouvernement britannique, comprenant l'avantage qui résulte de l'instruction répandue dans les rangs inférieurs de la société, et convaincu de la nécessité d'entourer de quelque considération ceux qui se vouent à l'instruction primaire, ne livre pas, comme en France, le sort des maîtres d'école à la parci-^
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monie du peuple. Il leur alloue un salaire dont le maximum est fixé depuis i8o3 à 22 1. st. ( 55o fî*. ), et le minimum à 16 1. st. (4oo fr.), ce qui, ajouté à ce qu'ils reçoivent des écoliers /leur assure une existence honnête. Ces maîtres enseignent tous la lecture, récriture et le calcul ; mais il n'est pas rare d'en trouver qui y joignent l'enseignement de la géographie, des mathématiques, du latin, du grec, et même du français. Aussi yoi&on les enfans des familles les plus honorables fréquenter les écoles paroissiales jusqu'à ce qu'ils soient en âge de suivre les cours des collèges et des universités. U en résulte une sorte de rapprochement entre les enfans des différentes classes : ce qui est encore un bien pour la société. Outre les écoles paroissiales salariées par l'État, il en existe un grand nombre d*autres que des sociétés philanthropiques entretiennent à leurs frais. Ces associations, et particulièrement celle qui prend le titre de Société pour la pn^Htgation de t instruction chrétienne^ ont fondé, avec leurs seules ressources, 824 écoles dans les Highlands. L'esprit d'association a même fait plus que le gouvernement. En i8ao on comptait dans toute l'Ecosse 942 écoles paroissiales, recevant 54|200 enfans, et aaia écoles particulières, donnant l'éducation primaire à 106,700 enfans. Le nombre des écoliers de toute l'Ecosse est à la population dans la proportion de i à 11; mais la proportion serait plus satisfaisante si l'instruction n'était pas arrêtée dans les Highlands par l'isolement et la dissémination des populations : dans cette partie de l'Ecosse, le nombre des enfans dépourvus d'instruction est à celui des habitans dans la proportion de 60 i 100, malgré le zèle des sociétés philanthropiques.
Avant sa réunion i l'Angleterre, les importations et les exportations de l'Ecosse étaient peu considérables : l'industrie y était encore dans l'enfance. Aujourd'hui ce pays se distingue par ses fabriques de toile et de coton , par ses tissus de laine, par ses fonderies et ses usines; ses pêdie-
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ries om acquis plus de développement , et le commerce est devenu lune de ses plus grandes ressources. Les expcurtatioBs consistent principalement en lin^ en chanvre, en fili en toile, en fer, en blé, txk bois, en suif, etc., et les seules in^rtations en diverses denrées coloniales et en produits nanafacturés. Les principaux ports qu'aUmente ce mouveaEient commercial sont Leith, Dundee, Abroath, Montrose, Aberdeen, Peterfaead, Banff, Inveraess et Glasgow.
Après cette digression, destinée à préparer Vesprit au spectacle intéressant qu ofiGrent les progrès de la civilisation et les curiosités de la nature en Ecosse, nous pouvons parcourir cette belle contrée , si prodigue de beautés sauvages et de sites endianteurs.
En entrant dans le golfe de Solwaj , on aperçoit sur la pente d'une colline, au fond de la baie de ff7giony la petite ville de ce nom , dief«lieu d un comté agricole et maritime. Mais en traversant le golfe de Glenluce at une langue de terra appelée IUtdl de Gallowegr^ on arrive à Port^Patrickf dont la population, qui n était en 1790 que de 5oo individus, s'élève aujourdliuî à plus de aooa. Son port, très-fréquente, fait un grand commeroe avec Tir* lande, et entretient avec cette île et l'Angleterre un service joumsdter de paquebots ; il a été amélioré dans ces dernières années par des travaux inçortans, par la construction d*an bean quai et d'un fanal , et son entrée est devenue trèssûre, tandis que les rochers qui bordent la cAte en rendait les environs fort dangereux. Au nord-est , dans la baie appelée Loch-Ryan, la jolie petite cité de ^ranrofver renferme d'importantes manufaccure» de cotonnades et un havre excellent.
Dana le comté qui s'étend à Test du précédent, une chaîne de montagnes peu importantes court sur la limite septentrionale, en projetant quelques rameaux vers le
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oeiifre et en forsiaitf da f^ofondes TaUées* la plua grande partie du territoire est couverte de vaites marais, de bru]!»pes arides et d'exeeUens pâturages. Au centre, Netv-Gatlo^ wtgr^ qui fut érigé en bourg royal par Charles I", est bâti avee régulants daas une belle vallée. Près de rembouchm» de la Dée, Kirkcudkright^ qui donne son nom au confté, est bâtie avec la pkia agréable régvburité; le bel édifice de l'académie Mnfenm une bibUodièque publique; le port 9 bien abrifea, possède 46 navires.
Nous anivegona sur les bords de la Nith , dans le oomiè de Dun^nB9'i sans remarquer aucune difféienee dans Tas-* pect dn pajs : oe sont toujours de vastes bruyères et des mnategnes arièas, ramifications des monts Cheviot. Au nord, sur la rrre gauche de la rivière que nous avons nommée, la petite ville de Sanquhar^ assez bien bâtie , renfisHne quelques manuCactures de tapis et plusieurs de cotonnades. En descendant la Nitb, nous arrivions à Dua^fie»^ viUe de iiyooo âmes, dont le port peut recevoir des navires de i5o tonneaux, ce qui donne de Factivité à ses fabriques de bas et de ehapeauz. Sa principale rue, parallèle k la rivière, a 5 à 600 toises de longueur, et jus<r qu'à 100 pieds de largeur; on y voit encore les restes du monastère dans lequel Robert Bruce, impatient de dâivrer sa patrie du joug de l'Angleterre, poignarda récossais Gumyn, qui l'avait trahi près d'Edouard I*'. Du cimeûève de Dumfries, placé sur la partie la plus élevée de son scd, on jouit d'une vue magnifique. Des dunes de sable bordent le golfe deSolway ; mais il faut éviter, après les avoir franchies, d'oublier l'heure de la marée montante : elle s'élève de ao â 3o pieds avec tant de rapidité, que le cavalier le mieux monté aurait de la peine à trouver son salut dans la Aute. Aiman , qui porte le nom d'une rivière qui se jette dans 1^ golfe, fait le cabotage et la pèche du saumon; dans ses environs on a trouvé les restes de ean^ ro«>
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mains et d'autres antiquités : c*est près de là que se terminait la muraille d'Adrien.
Vers lextrémité du golfe, et à deux grandes lieues d'Annan, se trouve Graitney ou Gretna-green ^ misérable, vil* lage qui a acquis plus de célébrité que beaucoup de villes importantes de la Grande-Bretagne : c'est là qu'un forgeron exerça long-temps les fonctions de ministre du culte, en bénissant l'union des amans persécutés. Autrefois il s'y faisait plus de loo mariages par ah; aujourd'hui, le cordonnier qui a succédé au forgeron en célèbre encore annuellement 60 à 70. Ce village se présentant le premier sur le sol écossais, lorsque Ion suit la route de Carlisle à Dumfries, lune des plus fréquentées de l'Angleterre , est le rendez-vous des jeunes Anglais des deux sexes que les refus de leurs parens obligent à contracter une union secrète. Et bien qu'une loi punisse de la peine d'un emprisonnement de quelques jours ceux qui remplissent les fonctions de nûmstre sans avoir reçu les ordres , et ceux qui servent de témoins dans ces sortes de mariages, les époux n'en sont pas moins considérés comme légitimement unis; aussi, l'artisan-ministre et les témoins se font-ils largement payer. L'usage qui a conservé à ces unions l'autorité religieuse et légale remonte à l'époque reculée où il suffisait en Ecosse de la déclaration des deux futurs conjoints devant un vieillard respectable pour légitimer leur mariage. Les Anglais , ayant adopté long*t^np$ avant les Ecossais les formalités légales, la coutume s'établit de chercher en Ecosse les moyens de s'y soustraire, et l'atelier du forgeron de Gretna-green acquit une grande vogue*
Nous ne remonterons pas vers le nord pour visiter le bourg royal de Lochmaben^ autrefois important et riche, aujourd'hui peuplé à peine de 2700 individus , et la paroisse de Mqffat où l'on trouve des sources minérales ; continuons notre course en parcourant le comté qui s'étend au nord-est de celui de Dumfries.
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Le comté de Roxburgh est couvert dans sa partie méridionale par les monts Gheviot et leurs ramifications. On j remarquele Jïdhope^ élevé de 1800 pieds, le fFinhead^ de 2000, le Caster-felly de k6oo, et le Chill-hiU^ de plus de 2000. Les flancs de ces montagnes sont couverts de pâturages ; au-delà s étendent des plaines en général JEertiles. Sur ce teiritoire lagricultiire fiait chaque jour de nouveaux progrès; lindustrie suit à peu près la même mait;he. Près des bords du Teifiot, in)us passerons près de Roxburgh , petit village qui donne son nom au comté, et qui en était jadis la principale ville. Son château, qui fut si souvent le témoin des combats livrés entre les Ecossais et les Anglais , nbfire plus aujourd'hui que des ruines. Ce. fut dans son enceinte que Baillol remit, en i355, sa oouromie à Edouard III. Sur la rive opposée, quelques. arbres indi* quent le lieu où Jacques II perdit la vie. Jeàburgh, diems une vallée profonde que traverse la petite rivière An leA^ est maintenant le bourg royal, le séjour de Vautoritéw Fondé à une époque fort ancienne, il fut . long-tempa pauvre et peu peuplé; mau depuis la. fin du dernier siècle, plusieurs manu&ctures s 7 sont établies; cependant la laideur de ses rues , la malpropreté de ses habitans et Je nombre des mendians sont des indices certains de son peit de prospérité. En sortant de Jedburgh , on côtoie le Tevîot , dont les eaux noirâtres, tantôt coulent paisiblement.au* milieu de prairies agréables et tantôt bouillonnent entre des rochers. KeUo se présente bientôt à nos regards. Cette viUe, où Ion remarque plusieurs maisons élégamment bâties , une grande place ornée d'un bel hôtet-deviUe , et les restées nifijestueux d'une abbaye fondée en xio&. par David t"', est située au milieu d'une plaide fertile qui occupe le fond dune vallée richement parée des dansrde la nature et d'habitations embellies avec autant d'art que de richesse. Elle est environnée de châteaux habités par
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va grand nombre cle famiUes ancienncsi Au -defsns de Keko> le Twe«d est une ebartnante rMère; an-dessom j c'est un fleuTe mqesiueux^ Non loin de oe caours d'esm^ et près de l'biduMrieuse Kelso, le ^lage d'Eibtam est la patrie du poète TfaompiOD» En remontant le confs de la rivière , on arrite i tblrose\, moûoB importance que Kolsa, nais célèbre par son ancien ntonastèr^^ dont le» restes gothique» escîtent encore Tadmiratian^ A l'aspect de œ xnonuxnent du coonmeneement du XJIf siècle^ on se rappelle oe pansage du célèbre romancier dont les écrits ont fait eonnakre à l'Europe les beauté» et leS' msBurs de la vieille Eoodse (O- « Si vous vonlez Ineit voir ce i{m rssle nupurd'huâ du beau couvent de Melrose^ attes le visiter à la kienr pile do la lune. Les rayons dorés du joor senMent une insnhe à se» mines. Mai» quand la ndit eoiiviv d un voSb sombre ces voûtes usées par le temps, et laisse aper* cevoir toutefois le» blanches comehe» de» pîMer», «ne lumière, douteuse fimppe sur la tour ruinée ^i s'élevait sa centae- do* rédifîce ; les arcs-bontans semhf em altematrvement des rockers d'ivoire et d'âftène ; nms cii»té orgeuiine voue déeonvre ces aaiiites sentence» ^ apptennent à l'homme à vivre et à mourir. Le rilenee n'ost ircMble que par le» niugiasdmeix» lointaftns diU' Tweed et le» cri» k^ gdboB» de» hibons;, habitant parmi le» tdmbeamc. Attex, flior» ^ mais ailfez senl , voir tes ruine» de l'édffîee ooUstttiit pot saint Dorid, et vm» conviendres- qt^il n'cîslMe neilo part un ^ctacle plu» beau et plus mékmeôKqiie; v
Cetédiiceest moîns une ruine qa^un bAtimeet mutité» Sa lonçneur est de aSS^ pieds*) et »aF lai^féuii de «37/ La «ouf qui a'élève du centrer de Fedifiee se f etnnnaif ftutrefbÎB par mae ftMie} die a encoM aojouiii'hni %$ pied» de kaMeoir. ^sandre B, roi d'Écosae, fiit enterré soue le maîlre^utei, où. repoee aoséi le ^atmt d» grand- Robert B^iice.^
C») ff^aUer ScoU : The lay of the minslral, chant H.
EUROPE : Description de f Ecosse. t Sg
De Ifebose à Selkùi, psthe tille qui doBiie son nom k un oomtéy nom suivons la riire droite du Tweed et celle de l'Ettrick, affluent du premier de ces deux cours d'eau. Selkirk occupe le soramet d'une colKne, d où la Tue s étend sur les bords de ces riyîcres. Depuis le commencement da XK* siècle elle s'est considérablenifint embellie; les rued en ont été niyelées et pavées , et la plupart des maisons rebâtie» dans le st jle moderne. L'hâtel-de^ville et la prison , nouvelle' ment reconstruita, sont deux édifices remaorquables*
Entrons dans le eomté de Bermck* La première viUe que noua tiaveraenma est LttJuder; eDe n'est peuplée que de aooo âoMs; cependant depuis quelques années elle a'est augmentée et embellie. Une petite rivière du même nom la traverse. Sous le règne de Jacques III, la noblesse factieuse se saittt de Robert Cocbrane, favori de ce prince, et le pendit sur le ponl de la Lauder. On donne le nom de Landerdale au toritoire que cette rivière arrose* IVès de la rive droite du Wbitadder^Dicjuey au pied d'une montagne^ est demiia 1661 le dief-lieu du comté» Il s'v tient annuelle^ ment trois grandes foirea qui sont les phis considérables de l'Ecosse. Depuis iSoay.Bo'wick^ ancienne capitale de ce comté^ lût partie du royaume d'Angleterre^ Dans sea environs, sur le territoire écossais, les amsna lugitifa vont, comme à Gretna-greeBy s'unir par lea liens d'un facikr mariage.
Après avoir traversé les monu Lammermmr^ nous arrive^ ronaà Hadiington^ qui donne son nom à un comté que Ton appelle aussi iDManmiental. Ce paya est l'un des mieux eut tivéa de FÉcoase; il est même le point central d'où l'agriculture s'est r^andue dans «oue le royaume. L*élendue de ses côtes et qudquea petits ports foumissenl à sea kabitans' lea moyens d'eapeatei avec avuntage reaeédant de leura récoltée en céréales, lema tissuade efaawre et de kûne,^ et pfucment à la plus faiUepartie de b population un moyen
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d'existence dam la fabrication du sel et dans la pèche. Sa capitale, située au milieu dune plaine, sur la rive gauche de la Tyne, a, depuis i^44j ^ ^^î^ fois réduite en «cendres et deux fois submergée. Elle se compose de quatre rues, dans lesquelles on distingue quelques maisons élégantes. Sa population est de 6000 âmes : c'est la patrie du célèbre Jean Knox, le réformateur de FÉcosse.
A quelques lieues à lest, sur la côte, Dunbar, presque aussi peuplée que la précédente , possède un port dont l'entrée, très -difficile, est défendue par une batterie de la pièces de canon. Entre le port et les ruines de son vieux château s'élève une belle colonnade de basalte prismatique. Vis-à-vis nie de May, le rocher de Bass s'élève à l'entrée de la baie de Forth, comme une grande pyramide au milieu des flots : son diamètre est d environ 800 pieds, et sa hauteur de 400. Pendant les mois de juin et de juillet, il est ' couvert de nids d'oiseaux aquatiques, dont les troupes innombrables, voltigeant autour de sa cime, obscurcissent Tair comme un nuage épais. Ce rocher offre quelques pâturages; une caverne, au milieu de laquelle est un étang profond, le traverse du nord-ouest au sud-est.
Dans un comté baigné au nord par les eaux du Forth, pays appelé Lothian central^ ou comté éCÉditnbourg^ nous verrons cette célèbre capitale, dont le nom doit s'écrire Édinbourg , en anglais Edinburgh. Elle occupe trois collines , et se divise en deux parties, la vieille et la nouvelle ville.
Pendant les divisions intestines qui désolèrent si longtemps l'Ecosse , les murailles fortifiées qui entouraient la capitale s'opposèrent à son accroissement. Vers la fin da XVP siècle, Edinbourg ne se composait que d'une rue prin* cipale, qui s'étendait depuis le château jusqu'à l'abbaye A^Holjr-roody et de quelques ruelles adjacentes* Au commencement du siècle suivant ^ la réunion de l'Ecosse et de l'Angleterre fit cesser les querelles des seigneurs ; le gouverne-
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ment , sentant la nécessité de rassembler le peuple en grande masse pour le gouverner plus facilement, favorisa Fagrandissement de la ville. La population prenait un accroissement si rapide, que l'espace devint bientdt insuffisant, et en 176^ les magistrats obtinrent, par acte du parlement, Tautorisâtion de bâtir une ville nouvelle au«delà du ravin septentrional. Une esplanade de plusieurs milles d'étendue, légèrement inclinée vers le nord , oflrait une position des plus favorables à ce projet , et le vaste génie de Jacques Craig conçut et exécuta en quelques années le plan d'une ville qui passe à juste titre pour une des plus belles et des plus régulières qu'il y ait au monde.
« Les mœurs des habitans<jiangèrent en même temps que l'aspect d'Édinbourg. Les familles nobles et riches qui demeuraient dans la vieille ville émigrèrent dans la nouvelle. Un chaudronnier occupa l'hôtel du lord-président Dundas; celui du duc d'Errol fut transformé en un cabaret; celui du duc de Douglas en un atelier de charron; l'appartement d'Olivier Gromwell fut habité par le clerc d'un shériff , et un tourneur délogea de la maison de lord Drummore, parce qu'il s'y trouvait trop à l'étroit. En 1763, on ignorait même le nom d'un parfumeur, d'un coiffeur, d'un [ mercier; un parapluie était un objet de luxe et de curio-
sité, et les femmes d'une haute considération osaient seules I prendre un maître à danser; mais en 1 783 il y eut des cours
I de parfumerie et de coiffure; on établit des écoles de danse
I pour les filles de chambre, et, ce qu'un vieil Écossais
( m'apprit en haussant les épaules, les hommes même com-
mencèrent à se servir de parapluies. L'accroissement de la population ne s'est pas ralenti depuis cette époque. En 1 8 1 1 , r il y avait à Édinbourg 102,000 habitans, et dans le recen-
\ sèment qui fîit fiiit en 1 821, on en compta i38,ooo (O- *
^ (0 Souvenirs d'un Voyage en Ecosse, par M. L. de Buzonnière. —
I Paris ^ i93a.
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Ajoutons à oe tableau de ) accroissement de cette ville et de la marche rapide qu y ont^uivie le luxe et là civilisation, qu aujourd'hui elle renfeime i5o,ooo individus, parmi lesquels on cocapte 4oo avocau, 4o médecins , 70 chirurgiens et 100 pharmaciens.
De tous côtés , excepté au nord , Édinhourg est entourée par les rochers arides et sauvages de Salisfanrj. La me hMte, High Sireet^ parcourt, aur lune des trois collines, une longueur d'une deinî^Ueue, et se termine à l'ouest par un précipice au-dessus duquel s'élève le château; à l'est, elle offre en perspective le vieux palais d'Holj-rood et la délicieuse plaine qui l'entoure. Nous ne chercherons point k i*endre le magnifique effet de cette rue, la plus belle de l'ancienne viUe, et qui change trois fois de nom; mais l'admiration qu'elle £ait naître est atténuée par le contraste qu'offrent l0$ ruelles qui viennent y aboutir à droite et à gauche, et dans lesquelles on ne respire qu'un air lourd et fétide, tant les maisons en sont élevées : quelques unes ont jusqu'à dix et douze étages. Sur la colline méridionale le quartier nouveau s'élève, composé de places et de rocs bâties d'après un plan régulier. Entre les deux collines, on voit une rue étroite nommée Cohe^* Gâte. Les deux parties de la vieille ville sont réunies par un pont élégant qui tra* verse cette rue, à angles droits; un second pont, construit 4 la même hauteur que le premier, part d'une colline artificielle, et joint la vieille ville à la nouvelle, placée sur la colline septentrionale. Celle-ci fut commencée en 1767; ses rues et sqs places sont d'une élégance et d'une régularité comparables à celles des plus belles cités de l'Europe , et chaque jour elle s'accroît par de nouvelles constructions. La route de Leith^ ou du port^ qui descend doucement de la partie nord-est de la nouvelle ville , paraît devoir être un jour réunie à celle-ci^ par les nombreuses habitations qui s'y élèvent. On a ménagé à Édinbourg une entrée du
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côté oriental y en taillant une chaussée à travers le roc de Cahorv-Hilly dont une saillie porte une haute tourelle dédiée à Famiral Nelson, et dont le sommet est couronné par la tombe dn sayant Play&ir, par un observatoire et par le monumeni, c&pe fidèle du Parthénon d'Athènes, et qui est consacré à la mémonre des Écossais morts dans les champs de Waterloo. On a élevé encore un pont qui passe an-dessus «t va rejoindre Prince^ 9'Street^ terrasse spacieuse ofirant aur une longueur de 700 toises une ligne d'édifices que Ton pourrait prendre pour des palais. Près de cette colline qui s'élève en talus , ont été tracées de nouvelles promenades d*où la vue de la vieille et de la nouvelle ville avec les belles campagnes environnantes et le golfe de Forth, présente iin coup d^œil imposant et magnifique.
Édinbourg est vaste : sa circonférence est de près de 4 lieues ; ses principales mes sont bien éclairées ; la police y est faite pai* une garde urbaine composée de citoyens, et par une garde soldée. De tous ses édifices, le plus remar* quable est le château , aneienne forteresse qui ne pourrait plus défendre la ville , mais qui renferme une garnison de 3oeo hommes et le logement du gouverneur. Il ne reste plus de l'ancienne abbaye d1{oly-/ood, fondée en i ia8, que de majestueuses ruines ; mais le palais qui s'élève auprès , et qui fut pendant pKisieurs siècles le séjour des rois d'Ecosse^ est un bâtiment encore bien conservé. Sa forme est qua« drangulaire, des donjons flanquent les angles de sa façade, et la cour qui en occupe le milieu est entourée par un portique. On y voit une belle galerie de 1 5o pieds de long sur 71 de large et 18 seulement de hautem*, décorée des portraits imaginaires des rois dlÊoosse, depuis Fergus P^ C est dans cette galerie que les pairs d*Écosse se rassemblent pour choisir les 16 d'entre eux qui doivent les représenter à la chambre des lords du parlement britannique. Ce château fut commencé par Jacques Y, et terminé par
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Gharl€is II. On j conserve les appartemens -de Marie Stuart , dont les vieilles tentures et les meubles vermoulus rappellent de touchans souvenirs. En i83o, Charles X exilé ainsi ((ue .toute sa famille y fixa pour la seconde fois sa' résidence. Les environs de ce palais offrent un asile aux débiteurs insolvables auxquelson accorde de certaines limites^ comme autour de la prison du Manc du Roi\ à Londres. Au centre de la ville, un vaste édifice, composé de plusieurs corps de bâtiment, renferme 3 bibliothèques appartenant aux avocats et aux secrétaires du sceau privé, et contenant plus de 70,000 volumes. La belle église gothique de Saint- Gilles , la cathédrale , est d^ne. architecture légère ; sa haute tour carrée se termine par une flèche élégante de 160 pieds de hauteur ; les tourelles qui lenvironnent sont disposées de manière à imiter une couronne impériale. On a réservé dans ce temple quatre places destinées à Texercice de quatre cultes différens.
L'université d'Édinbourg est depuis long-temps célèbre par les talens de ses professeurs, et surtout par son école de médecine. Fondée en i58si , sous le règne de Jacques YI , ses bâtimens étant devenus insuffisans pour le nombre d*élèves, elle fut presque entièrement reconstruite en 1789. La magnificence qui présida à sa construction fut cause de la suspension des travaux qui avaient été commencés sur les fonds d'une souscription; le gouvernement en a repris depuis long' temps la continuation. Le nombre des professeurs est de 27, celui des étudians de plus de aooç; ils ont à leur disposition une bibliothèque de plus de 5o,ooo vo* lûmes, un beau musée d'histoire naturelle, un jardin botanique renfermant des serres , un bassin pour les plantes aquatiques, et un amphithéâtre pour les cours. La haute école de grammaire, qui date de 1678, est fréquentée par plus de Soo écoliers. Outre celle-ci on compte quatre écoles anglaises sous la protection du conseil municipal, une aca-
EUROPE : Description de r Ecosse, i65
demie de deasin , une école royale dëquitation , et plusieurs établissemens. La ville possède aussi 2 5 sociétés sayantes et littéraires, parmi lesquelles on distingue la société royale, instituée en 1782, la société Wemérienne, la société royale des antiquaires, et linstitution astronomique ^ qui possède un observatoire muni de tous les instrumens né^ cessaires; on y compte en outre plusieurs autres associations utiles, telles que celle des avocats, le collège royal des médecins et des chirurgiens, et la société des hautes terres, formée par la noblesse et la bourgeoisie, et destinée à accorder des encouragemens pour le défrichement des tetrains incultes , pour les progrès de Vi^riculture et lamëlioration des bestiaux et des moutons. Le commerce y entretient 12 banques particulières, jouissant du privilège de mettre en circulation un certain nombre de billets. Des vues plûlanthropiques préudent à lientrerien des prisons, de II hôpitaux, de 60 maisons de charité et d'ime foule d*autres établissemens de bienfaisance. Enfin la capitale de l'Ecosse possède a théâtres, 7 bibliothèques, et publie II journaux, littéraires, sa vans ou politiques.
Ce qui contribue à la prospérité d*Edinbourg, c'est la présence des principales cours de justice, dont le ressort s'étend dans toute l'Éoosse, et auxquelles un grand nom-* bre de personnes sont attachées; ce sont l'université et les autres établissemens scientifiques. On a remarqué que cette réunion de jurisconsultes et de savans a répandu dans les différentes fiasses de la société cette douce franchise , ces manières polies et cette tolérance d opinions qui distinguent ordinairement les grandes capitales. Le commerce et l'industrie y sont à peu prés restreints au besoin de la consommation locale; la librairie seule y est une source im* portante de produits. On évalue les revenus annuels de la ville à i,i5o,ooo francs. On ne connaît pas lepoque de sa fondation , mais on a lieu de croire qu'elle occupe l'empla-
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œment d'une station romaine, appelée jilata Ctt9Un;qae\' ques auteurs font dériver son nom d'Edwin, Tpgince saxon, qui, au commencement du VII' siède, y fit bâtir un château, et pensent (jue la ville s appela pour cette raison EdmnS'Burgh. Elle a vu naître plusieurs lM»nmes célèhrea, tels que Burney, Hume, Barclay, Robertson et J. Blair.
ZetM, au bord du Forth, est une ville de a6,ooo babi* tans, que l'on peut considérer comme le fiaubourg et le port d'Édinbourg. Le chemin qui conduit à Leitb présente le spectacle le plu» animé. « Desr piétons se croisent, se sa* luent, sei heurtent, s'attroupent; des voitures élégantes li* valisent de vitesse, tandis que de pesans chariots conduisent à la ville les richesses du port; des groupes de cavaliers se forment, se ^parent, se réunissent de nouveau. C'est un concours continuel d'oisifs et de gens affiiirés, de fashionables et de pauvtes artisans* La situation de Leidi rend les environs de celte ville aussi agréables aux promeneurs que son port est intéi^ssant pour le commerce d'Édinbourg ; mais la métropole, en retirant du port tous les avantages qu'il pouvait lui pi'ocurer, a pris soin de mettre la ville hors d'état de pouvoir jamais livaliser avec elle* Leith n'est qu'un chaos de maisons sales et laides, séparées par des ruelles tortueuses et obscures , et habitées par. un peuple misérable et grossier f mais on y admire un bassin magni** fique , couvert de navires de toutes les nations (t). »
A lÀnlithgoWy chef^lieu dun comté qui borde à l'ouest celui d'Édinbourg, nous remarquerons seulement les ruines du château gothique dans lequel naquit Marie Stuart. U fut b&ti par Edouard F' , démoli par les Écossais , rebâti et embelli par Jacques V et Jacques VI. La chapelle qui s'élève près d'un beau square est la seule construction de ce diâMiu à laquelle on fasse les réparations nécessaires»
(0 M. L. de Bnzonnière : Voyage enÉcosao. — iSSa.
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Lanerk ou Lanark^ sur le bord de la Glyde , noHre rieu de xemarquable, quoiqudle soit la capitale d'un comtés f21e se compose d une rue principale dans laquelle sa IrouYent Téglise , la maison commune et la salle du comté^ et de plusieurs autres rues moins considérables. Elle ren>ferme 7000 habitans. C'est à la fiftbrication des étoffas de eoton qu elle doit sa prospérité récente. A une demi-liéue au sud de cette ville, le village de New-Lanark renferme la première filature de coton qui ait été établie en Écusse. £Ue emploie 2S00 ouvrie». Â quelque distance sont les Leod^iillsy ooUines qui renferment les. plus riblies ndnes de plomb de rÉcoese. Il faut visiter dans. les environs les* beUes chutes de la Clyde. On y est oondnit ipar on joli«sn^ tier tracé au milieu des bois; du haut dun vaste antphi*diéàtre de rochers d'environ roo pîede d'élévation, Is fleavâ en se prëcipituit se bciae deux jEois^ et s«figouf£re mu foodl d'un lai|[e bassin d- ou. s'aèrent dea tourbillons d'émuiie. Cette danble cascade pâxte le nom de Corrm*lmH. Un peu. aiu-denous on en.aperçoit une plus petite appelée Dnnie^f*- Imn^ et un toduet nommé WaUaoe-ê* Chair ^ parce que smi-^ vant la tradition il aurait servi, dejrefitge à Wàllsk» pen>^ dant sa mauvaise fortune* Plus loin le yUlage de DotÊgJagy peuplé de aâoo habitans, possède des manjufacCures dxr ootonoades. En «kscendant le cours. de ia Glyde, notis veprons Hamikon^ Vûle de peu d'apparence, quoiqaelle soit peuplée de 8ooa âmes>, et qu'elle renftNwne une vaste caserne de cavalerie. et unie in^rtante filatui^ de coton; Les femmes y brodesit de la raoussi^ine pour 'lesi împctf'* tantes manuiadbiures de k belle et riche Gktsgom;^
L'origine de oalle*ni est attribuée à saint MungajQU saint Kentigern, qui, en 56o',.yionda un évéché que l'oii éri^ gea, neuf siècles, plus tard, en Aichevêché (})• Jusqu'au
(»0 Voyex Topographie^ dictiouar^, pur M. Capper,
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XVn^ ûècle elle obtint de plusieurs de ses souverains d'impoitans privilèges; mais avant 172$ elle ne possédait encore aucune fiathrique; cependant les fréquentes migrations des montagnards du nord de FÉcosse^ qui venaient chercher à Glasgow les moyens de vivre par le travail , fournirent des bras à ses manu&ctures naissantes, et provoquèrent l'état de prospérité qui distingue aujourd'hui cette cité. En 1755, sa population n'était que de 23,ooo habitans; en 1780, elle s'éleva à 43^000; en i8ok, à 83,000; en 1811, à 110,000; en i8ai, à 1479O00; et enfin, depuis i8a6, elle dépasse i65,ooo; c'est la plus peuplée de l'Ecosse. Cette progression extraordinaire est due à la seule pubsance de l'industrie. En 1783, l'établissement d'une chambre du commerce et des manufactures imprima une direction plus sûre à ses conceptions industrielles; en 179a, le» machines à vapeur furent introduites dans ses filatures de coton ; en 1801 , elles furent appliquées avec le plus grand succès aux métiers à tisser; en 1810, on y construisit le premier bateau à vapeur qui ait été vu en Europe, et maintenant elle emploie environ 4o bâtimens de ce genre. On a calculé que dans ces derniers temps ses importations en denrées coloniales se sont élevées annuellement à la valeur de i4 millions de francs; qu*il est entré dans son port plus de 4oo navires, et que près de 600 bâtimens ont été employés à une exportation de plus de 100. millions. On compte dans ses murs et dans ses environs 3a,ooo métiers à fabriquer le coton , et 3oo machines à vapeur employées dans ses forges, ses manufiictures et ses houillères. La plus grande partie de la ville est située dans une plaine sur la rive droite de la Clyde ; le reste est sur un terrain élevé, et ses faubourgs occupent la rive gauche et communiquent par trois ponts avec la dté. Deux rues qui se croisent à angles droits parcourent toute sa longueur et toute sa largeur : la première , longue d'une demi-lieue y
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est large de 85 pieds; la seconde, dun tiers de lieue de long, a 55 pieds de largeur; la plupai*t des autres rues sont spacieuses , pavées avec soin et garnies de trottoirs. Depuis 181 7 elles sont édairëes par le gaz. La ville est embellie par un grand nombre d'édifices modernes d'une élégante architecture. Lliâtel-de-ville offi*e une belle façade ornée d un rang de colonnes ioniques : on voit dans son intérieur une statue de Pitt, en marbre blanc; la feçade du palais de justice, copiée sur celle du temple de Thésée, à Athènes, est d un grandiose qui commande l'admiration et inspire le respect; l'église de Saint-Andrew passe pour une des plus belles constructions d'ordre composite que possède l'Ecosse; le théâtre ne le cède qu'à ceux de Londres, en grandeur et en magnificence; le palais de l'université est un édifice gothique et noir augmenté de constructions nouvelles : l'établissement fut fondé en i45o par l'évéque William TumbuU ; il reçut de grands privilèges de Jacques II et de ses successeurs, et compte environ 1600 étudians. On j voit un des plus riches musées de l'Europe. On ne peut se rappeler sans étonnement qu'il fut formé par les soins d'un seul homme, le docteur William Hunter. Ce savant le légua à la ville, et ajouu à ce présent, que Ion estime à 3 millions de francs^ ime somme de aoo,ooo francs pour construire le bâtiment dans lequel on le voit aujourd'hui. Il j a de tout dans ce musée : des livres, des manuscrits rares, une collection de préparations anatomiques, comprenant plus de 4ooo bocaux, un cabinet d'histoire naturelle, une suite de médailles, la plus complète qu'il j ait dans le royaume, et un assez grand nombre de tableaux dus au pinceau des plus célèbres maîtres. Une institution unique dans son genre est celle que fonda, en 1796, le professeur Anderson : on j enseigne la plupart des sciences applicables aux arts; elle est spécialement destinée à ceux qui ne suivent pas les cours de l'université , ainsi qu'aux
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individus des deux sexes qai appaitiennent à la classe ouvrière. Plusieurs autres écoles pour les langues andennes existent aussi dans cette ville, où la classe indigente peut trouver à s'instruire dans 18 écoles gratuites, pourvues chacune d'une petite bibliothèque; enfin, trois sociétés académiques, fondées dans le but de répandi'c le goût des lettres, des sciences et des beaux-arts, trouvent dans Glasgow dlionorables soutiens. Elle se vante avec raison d avoir donné naissance aux philosophes Hutchinson , Smith , Reid etSimpson,ainsi qu'aux httérateursRichaidson, Young, Moore et Jardine. Il ne faut pas quitter cette ville sans voir la magnifique église cathoKque de Saint* Jean , bâtie en 1 8 1 5 , et surtout l'antique cathédrale, fun des plus beaux morceaux d'architecture gothique qu'aient épargnés les fougueux adversaires du catholicisme en Ecosse. Elle est située sur une colline au centre de la ville; son architecture est pkis reniait{uable par son style massif que par T'âégance de ses ornemens; son extérieur est imposant et majestueux; son intérieur est aussi lourd que son extérieur, mais n'est pas moins imposant; elle repose sur des voûtes qui forment une église souterraine. Au milieu d'une plaine, ou plutôt d'une grande esplanade, s'élève un obélisque de i43 pieds de hauteur, érigé en l'honneur de l'amiral Nelson.
Nous traverserons au bord de la Clyde une grande prairie plantée d'arbres servant de promenade aux habitans de Glasgow, et retournant sur nos pas nous trouverons Biggar sur les bords d'un marais, près duquel on di^ngue les traces d'un camp de forme circulaire ; nous prendrons en» suite le chemin de PeMes^ petite ville capitale d'un petit comté : les rois d'Ecosse , attirés par les charmes de sa position, aimaient à y passer une partie de l'été; on y voit au nord les ruines du château de Nidpath , autrefois célèbre ; dans la ville on remarque un pont élégoiit sur le Tweed ^ une assez gtunde rue , une jolie église moderne ei
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les vestes da couvent de la IViiiite, où résidèrent plusîeuTS rois €C08sais. L école latine de Peebles jouit d une grande réputation.
A l'ouest de celui de Lanark , le long comté d^Ayr^ qui setend entre de hautes moniagnes et la mer, nous ofire une contrée pittoresque , célèbre dans les annales écossaises par le souvenir des combats qu'y livrèrent Wallace et Robert Bruce pour l'indépendance de leur patrie. Dans la partie méridionale, où l'on élève beaucoup de bestiaux , se trouve le village de B^tr^ dont les environs renferment des sources minérales et des carrières de pierres de taille. En suivant les bords de la mer nous apercevrons au milieu des eaux le rocher SAilsa , peuplé de <jièvves , de lapins et d'oiseaux de mer^ et nous anîverons à jtyr^ l'ancienne Erigena^ avec un port à l'embouchure de l'Ayr, dans le golfe de Gljde. Cette petite ville est mal bâtie au milieu d'un terrain aride et sablonneux ; une espèce de barre rend dangereuse l'entrée de son port. Au nord de celle-ci Irvine ou Invin est bâtie avec élégance. Elle possède un port commode et 121 navires; mais une baire qui en obstrue 1 entrée le ferme aux bâtimens d'un fort tonnage. A l'est dirvine la petite ville de Stewartown se fait remarquer par sa régularité.
En nous dirigeant vers le nord, le comté de Renfrew, appelé aussi le Strathgryfe , nous offrira deux villes assez importantes, au nombre desquelles il ne faut pas placer le petit chef-lieu de Renfm^j au confluent du Cart et de la Glyde, doni les eaux sont utiles à des filatures de coton. Péiislêfy que l'on croit être l'ancienne Fanduanij à une lieue au sud de la précédente, doit sa prospérité à ses fabriques; 5ooo métiers pour le tissage de la soie el du coton y occu-^ peut 29,000 personnes; on évalue sa population à 48,000 âmes. Grgenockj à lembouchure de la Clyde, n'était, à la fin du XVIP siècle , qu'un village peuplé de pécheurs. Desraffineries de sucre , des fabriques de savon , de cordages.
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et de faïence, s y sont établies.; les directeurs de la compagnie écossaise^ de llnde et de l'Afrique, ont reconnu la position avantageuse de son port ; niaintenant il peut recevoir 5oo navires. La ville compte plus de aS^ooo âmes , et des édifices d une très-élégante construction rend>eUissent. Elle est la patrie de Watt, l'inventeur des machines à vapeur , et du célèbre mathématicien Pence.
Au nord du Grand canal qui s'étend depuis l'embouchure du Forth jusqu'à celle de laClyde, nous apercevons, près des bords de la première rivière, Stirling, chef*lieu de comté, appelé aussi Striveling,^ c'est-à-dire le champ du combat. Ce nom rappelle les actions sanglantes dont ses environs furent le théâtre avant que l'industrie s'y fût établie. Des fabriques de tissus, de coton et de laine alimentent son commerce. Son vieux château est placé comme une vedette à l'extrémité orientale d'un rocher. Vers le milieu du XU^ siècle il devint une résidence royale : aujourd'hui c'est une des quatre forteresses de l'Ecosse, ou les Anglais ont toujours garnison. C'était dans cette citadelle que Jacques III, entouré de ses favoris, "bravait l'indignation de ses sujets; le palais qu'y fit construire Jacques^ V se fait remarquer par le luxe ridicule de son architecture. Ce fut à StirUng que Jacques U assassina le comte de Douglas, dont les amis vengèrent la mémoire en mettant le feu à la ville. Stirling vit naîti*e Jacques IV, couronner Jacques V et la reine Marie. Stirling fut enfin la dernière place de l'Ecosse qui se rendit au parti de Cromwell. Du haut du rempart on jouit du plus beau coup d'œil qu'il y ait en Ecosse. « Au nord, la chaîne des Ochils prolonge sur un même alignemetat ses sommets escarpés, dont les masses^ d'abord sombres et hemaées, s'enveloppent dans le lointain dune vapeur légère, qui adoucit graduellement leurs, formes et leurs couleurs. Au bas de cette muraille gigantesque de rochers commence une plaine dont l'œil ne peut
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apercevoir les limites. Là, parmi les produits d'une culture riche et Tariëe^ s'élèvent des villes, des villages, des châ» teaux et des bois, que le'Forth, comme un immense serpent , entoure de ses replis argentés. Le fleuve, après s'être pour ainsi dire multiplié dans des lieux qu'il ne quitte qu'à regret, se cache dans le lointain derrière les bosquets qui bordent ses rives, et les voiles des navires qui sillonnent ses ondes semblent glisser sur la prairie. La plaine s'étend au midi jusqu'au pied des monts Campsiens, et s'élève par une pente presque insensible à leurs sommets, qui se terminent tout à coup par des escarpemens, au bas desquels de grands bois ressemblent à d'humbles touffes de bruyère. Une scène aussi vaste, mais d'un caractère plus sévère, se développe du c6té du couchant. Des forêts, des tourbières et des landes marécageuses couvrent une plage immense, au milieu de laquelle le Forth fait encore de longs circuits, mais sans répandre sur ses rives la richesse et la fertilité, et les masses imposantes des montagnes de la haute Ecosse se confondent dans l'éloigiiement avec les formes indécises des nuages. Ainsi, du haut des remparts de Stiriing, se présente à la fois tout oe que la nature peut offrir de riche et de stérile, d'horrible et de gracieux, et le raisonnement, planant avec la vue sur deux contrées voisines, et pourtant si différentes, j trouve cette ligne de démarcation que la nature elle-même a tracée entre les caractères de leurs habitans (O^ »
Sur les hauteurs de Gawling, situées an nord du diàteau, on voit un monticule nommé Hurlihaket. Ce fîit là que lé duc d'Albany, oncle dé Jacques P', le vieux comte deLennox , son beau «père et ses deux fils, Walter et Alexandre Stuart, furent sacrifiés en 14^5 à bi vengeance du uMmarque, et que Jean Graham et ses complices expièrent dans les plus
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cruels tourmens TassassiBat de Jaccjues P% auquel les avait entrainés le désir de la veiigeaiice. PIuiB tard ce Ueu devint le théâtre des amuacmens des prinees éeoa^îs : asasia sur des chars élégans, ils se laissaient glisser du ha»t de la eoUine.
Au fanird métidioiial du canal, Falkuij pake ville de 4ooo iaies, au niliea de laqiicUe les habisaiis ont élevé à leurs firads tooie pyramkk' de i3o pieds de hanteur, était jadb le lieu on les jouemrs de eftmemnse s'assemUaîent tons ks ans pediF dispittsv lé prix, aecrodé an pins halnle. C'est nudateiunit à Ediabonrg que cette eérémonie a lieu. A pea de disiance de cette ville, le village de Ceanm possède les forges leephis considérables de la Grande-Bretagne : ettes eccnpent plus de 3000 ouvriers , et chaque année on en eapcdîe plus de 4ooo canons de gros caliinôe ponr les pays étrangers : c est de là que sont sertis cieuk anxqojds on a d abord donné le aam de earronoék^y d*apièscehii de cet important vilhige.
A une derai^iane de la nve dnrale du Forth, non loin de son embouchure, nous apercenloas, an soramet d'une coUuie 9 la tour rainée d un chàtean bâti par le roi Robert Bf uee : au-dessous s'élève en pente la jabe ville de Claek* numnan , chef-lieu du plus petât comté de l'Ecosse. Plus loin, KinmtSy asses bien bâti, est la capitale d'un autre petit comté couvert de débris antiques et de constructions du moyen âge : c'est dans une île du lac Leven que Ton voit le château des derniers rois pietés. En i335, il soutînt un siège pour le roi David U , et en iâ6S Marie Stuart y subît les rigueurs d'une étroite captivité et s'y vit forcée d'abdiquer la couronne. Ce fut là qu'elle exerça le pouvoir de ses cbamies sur le corar du jeune Douglas qui parvint à len délivrer. Les clefs que celui-ci jeta dans te lac n'en ont été retirées qu'en i8o5 : on les conserve à Thôtel-deville de Kinross.
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Dam le eomié maritiine de F^e^ borné au sud par rem^^ faouchnre du Fortii, et au nord par celui du Togr^ on Yoît sur les hauteurs qui couronnent la côte, Dut^ermline^ qui n'a pas moins de i4,ooo àmès, et dans laquelle on compte i5oo métiers à tisser le Un; elle renferme les ruines de Tancien palais de Malcolm II , où Charles P' reçut le jour. Kirkcaldy^ dont la plupart des maisons ont un aspect anâque, est fréquentée dans la saison des bains de mer; son port, malgré des travaux ûnportans, »a pu être abrité des Tents de Test et du hord-est. Non loin cb cette petite TÎlle, les mines du diAteau appelé Ravenscraig* oastle^ s aTancent smr un rocher au milieu des flots. Kirkcaldy est la patrie d'Adam Smith , auteur de la Richesse des natioKâ. Saini'-Andr^Sj ou Saint- André ^ au bord de la mer y donne son nom à use baie spacieuse; elle ibt jadis la cité la plus somptueuse de l'Ecosse r aqourd'hui ses rues sont presque désertes; son université, fondée en i4ii par l'évéque Wardlaw, est la plus ancienne de TEcosse : elle consiste en trois collèges , dont la Ubliothèque renfierme 4o,ooo volumes. Le nombre des étudians ne sëlève qu'à 3oo. La tom- et la ehapelle de Saint«Réguhis ou Saint-Rule , bâties au IX* siècle, sont au nombre de ses antiquités ; pendant les troubles religieux qui ensanglantèrent l*Ecosse, sa magnifique cathédrale, dont la construction avait duré un siècle et demi , fut détruite en un seul jour par les réformateurs : il n en reste plus qu*un fragment de muraille. Ses 5ooo habitans s occupent de la fabrication des toiles et de celle des balles de paume : on expédie de cdles«ci environ 9000 ballots par an. Ckipar est la capitale du comté , son origine est fort ancienne. Bien qu'elle soit peu considérable, elle possède une académie, une bibUothèque pubHque, une imprimerie et plusieurs manufactures de tissus.
Traversons le Tay et entrons dans le comté dAngus ,
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que Ton désigneauaai sous lenomde/^oy/àr, Àa capitale. Cette ville n'offre rien de curieux que les restes d'un édifice que Ton croit avoir servi de demeure aux anciens rois d'Ecosse. Trois ports importans facilitent le commerce de ce comté; le plus considérable est celui de Dundee^ ville de 3i,ooo habitansy à l'émboucliure du Tay. Sur les côtes de la mer du Nord, Aberbrothock, ou Arbroath^ renferme 9000 âmes; sa population s'adonne au commerce et à la fàbnîcation de la toile. Les ruines pittoresques de la fameuse abbaye fondée par Guillaume-le^Iion , en Thonneur de Thomas Becket , semblent attester son ancienne importance. L'Esk méridional, ou la rivière de South- Esk, avant de se jeter dans la mer, remplit iin bassin circulaire dont l'é- JXoite entrée est fermée par un pont-levis; Montroêe est située sur une presqu'île qui séparer ce bassin de la mer. Elle fait un commerce considérable avec l'étranger; et ses ia,ooo babitans trouvent une source de richesses dans les belles manufactui^es de toiles , les tanneries et les savonneries qui y sont établies. Outre ses édifices publics , que l'on trouve dans toutes les villes de son importance, elle a un théâtre et un champ pour les courses de chevaux. Les pignons des maisons sont tournés sur là rue comme en Flandre : ce qui n'empêche pas de la compter au nombre des plus jolies villes de la Grande-Bretagne. En remontant la rivière jpendant l'espace de deux lieues , on arrive à Bréchiny où Ton remarque une belle cathédrale fondée par David I*% et une tour ronde de 16 pieds de diamètre et de io3 de hauteur, y compris une 'flèche octogone en fer de 23 pieds d'élévation, monument dont les antiquaires ne connaissent ni l'origine ni la destination. Il n'exUte qu'une tour semblable en Ecosse; mais l'Irlande en renferme un assez grand nombre.
Traversons l'Esk septentrional ou le North-Esk , nous serons dans le comté de Kincardine ou le Meams. Sur le
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bord de la mer, 3ervie ou Imfesfhervie est une petite dtë industrieuse dans laquelle on oonfectionna la première mécanicpie à filature qui ait paru en Eeosse. A ^ Ueues et demie au nord-ouest, la paroisse de Fourdon ou Four^ doun vit naître Jean de Fourdon , auteur de la plus ancienne histoire authentique de l'Ecosse; on j trouve les mines du palais de Kenneth III. L'ancienne ville de Kin^ carUney qui n'est plus quun hameau de 70 habitans, appartient à cette paroisse.
Presque tout le pays que nous venons de parcourir , depuis notre entrée dans le golfe de Solway jusqu'aux monts Grampians , dont nous voyqns les cimes bleuàti*es se pvolottger vers le nord , appartient aux Lawland^s^ c'està-dire aux contrées basses de l'Ecosse; mais si nous voulons voir la partie la mieux caractérisée de ce royaume , celle dont l'aspect encore sauvage et les mœurs empreintes d'une couleur antique inspiraient les bardes et la poétique imagination d'Ossian, élevons-nous dans les hautes terres, dans les Highlandsy qui renferment les comtés que nous n avcms point encore visités. La rudesse dont elles sont empreintes en fait le diarme principal ; leurs sombres vallées, presque toutes occupées par des lacs ou nrragëes par des torrens, sont, pendant plusieurs mois , privées des rayons de l'astre du jour. C'est dans ces contrées presque désertes que les principales rivières de l'Ecosse cachent km» sources aux regards indiscreu de l'étranger , tandis que le montagnard y mène putre chaque jour ses troupeaux. Jusqu'au commencement du siècle dernier , il n'existait aucune route régulière dans les Highlafids; les passages qui y conduisent des basses terres étaient impraticables pendant la plus grande partie de l'année; les lud>itans, séparés du reste des Ecossais, ignoraient les ressources qu'o£fre le commerce , restaient étrangers aux bienfiûts de lagriculture, et ne communiquaient que de loin en loin
IV. la
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ayec tes comtés dans lesquels la civilisation avait répandu ses bienfaits. Le gouvernement britannique ne pouvait voir avec indifférence une population, active autant quelle étaii^ ignorante, reléguée sans frein au milieu de ses montagnes : dirigé plutôt par la politique que par la philanthrot>ie, il employa, depuis 1726 jusqu'en 174S, des compagnies de soldats à tracer, dans un pays tout couvert de rochers , des routes commodes et spacieuses qui occupent une longueur de plus de 100 lieues : cette étendue a encore été augmentée depuis.
En parcourant les Highlands, de misérables habitations frapperont nos regards; nous y verrons des chaumières bâties en pierres rondes cimentées avec de la terre, et n'ayant pour toute couverture que du gazon ou de la bruyère. L'intérieur de celles qui annoncent le plus d'aisance est divisé en deux par une cloison d'osier; la plus petite partie est destinée au bétail et à la volaille, et la plus grande sert de salle à manger et de chambre à coucher pour toute la famille. Au milieu se trouve le foyer, au - dessus duquel un crochet suspendu soutient le vase dans lequel on fait cuire la nourriture. Ordinairement un trou pratiqué dan^ la toiture est destiné au pa&sage de la fiimée; mais comme il n'est pas directement au-dessus du foyer, parce que la pluie pourrait éteindre le feu, la plus grande partie de la fumée se répand dans toute la hutte, et ne peut sortir que par la porte. Le lit sur lequel reposent les montagnards est forme d'un amas de bruyère ou de feuilles de fougère, sur lequel ils étendent une couverture de laine. Leur nourriture , aussi simple que leurs mœurs, ne consiste qu'en farine d'avoine , en lait et en quelques fruits. La fête de Noël est l'époque des galas : ce jour-là seulement une tranche de mouton ou de bœuf est le mets qui forme leur régal; les plus pauvres paysans tâchent toujours de s'en procurer. Ayant l'introduction des bergeries dans les montagnes ^
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chaque famille trouvait à occuper ses bras ; mais depuis que plusieurs petites fermes ont été transformées en un seul pâ* turage, la misère assiège la plupart des montagnards, et l'on a vu des milliers d'individus quitter à regret les lieux qui les avaient vus naître , pour aller s'établir sur les terrains incultes de F Amérique. Cependant Finstruction, que Ton a cherché à répandre parmi eux depuis quelques années, leur a donné des idées de conmierce et d industrie, et a £stvorisé Tavancement de l'agriculture. Le bétail est leur principale richesse; ils en vendent une grande quantité, et la récolte des grains suffit pour leur nourriture et pour la distillation du wisk j, liqueur dont ils sont grands amateurs. Dans quelques cantons , ik commencent à exploiter les mines et les forêts, ou à se livrer au métier de pécheurs; enfin tout porte à croire que, gr&ce à leurs efforts et aux encouragemens du gouvernement, ces hautes terres deviendront dans peu d'années une des plus riches contrées de la Grande-Bretagne. Parcourons maintenant ce pays si digne d*étre connu. En continuant de suivre la côte, nous arriverons à l'embouchure de la Déej où nous verrons New^Aberdeefiy le NoupeLAberdeerij et près de cette ville le bourg appelé le f^ieux-Aberdeen^ ou Old-Aberdeen. La nouvelle ville est la capitale d'un comté maritime du même nom; son port est grand et sûr : i5o navires en sortent chaque année pour aller dans les régions boréales à la recherche du géant des mers. Depuis que de nouvelles rues ont été construites dans cette viUe ; depuis qu'on 7 a bâti en granité un pont d'une seule arche de i3a pieds d'ouverture, on peut dire qu'avec 20 édifices destinés au culte , quatre hôpitaux, une université, une vaste maison de correction, des casernes et un théâtre , elle doit être regardée comme une des plus belles villes de l'Ecosse, de même que ses manufactures de cotonnades et de draps la placent au rang des plus industrieuses, et que sa population, évaluée à 4S>ooo ftmes, en fait une des
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plus impostaAtes, On y admire, au milieu de Castle- Street ^ la plua.beati carrefour ( cross) de l'Ecosse : il est orné des porUiïtta en relief de tous les rois écossais depuis Jacques I^' jjtisqiia Jacques Yli^ et dune colonne d ordre corinthien svppoHant une licorne. Le Vieux-Aberdeen , où résidait judi* un ëtécpie, possède aussi une université dontTédifioe S0 liait remarquer par sa grand«ur et sa beauté. Sa magnifi(|ue cathédrale n offire plus que des ruines imposantes. . Au pied dtt Ben«Lomond s'ouvre une vallée à travers lafiseUe le Forth 8ei*pente en portant ses eaux vers Torient. A 1 aspect de son cours, TÉcossais a peine à retenir lexpression de aoâ respect et de son admiration : cest le Gange de la contrée. Le Teith, qui sort du lac Keîterin, coule parailètement à cette rivière et s y jette après un cours de 6 à 8 lieues. Du htc Tay, long d'eiiviron 5 lieues, s'élève une île dont ks grands arbres ombragent les ruines d'un vieux prôuré et le tombeau de la femme d'Alexandre P', fille naturelle de Henri I*' d'Angleterre. C'est de ce lac que sort la rivière du Tay, qui coule en serpentant jusque dans la mer du Nord. A sa sortie du lac elle coule sous un beau pont VJS^vie du joli village de Kenmore.
Noua sonames dms le comté de Perth : les montagnes se couvrent d'une v^étation variée; les rameaux ondoyans du bouleau se balancent dans les airs à cdté du cbéne majestueux Ott du frêne au feuillage rembruni ; des beautés pit* toreaques s'offrent à chaque pas : dans le district à'Atkol^ TAfanoad forme une cascade de 90 pieds avant de se jeter dana.k Tay, et plus loin deux rochers se joignent au-dessus de 1* rivière comme un pont naturel. Dans la vallée de Glendoiw, un pont d'une seule arche est jeté au-dessus d*un goiufifre de 80 pieds de profondeur, creusé par une rivière dont les eaux en occupent la largeur, et s'y précipitent en «Hgîssant. Le sombre défilé des Trossacbs , malgré la nonvèUè route sablée qui le traverse, oflre encore un amas
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épouvantable de rodbes granttiques. Entre le Ben-Lomond et le Ben-More , ou la grande inontagne , s'étend le charmant ]ac Ketterin ou Catherine, que la brillante imagÎBafeioB de Walter Scott se plut à embellir. On dit qu'il dut son nom à un chef de clan de tribu surnommée dan Catteran ou clan des brigands : ce chef, connu par son audace, s était établi sur ses bords. Des rochers taillés à pic, des monts couverts de nuages, des bob sombres et pittoresques, des grottes silencieuses en rendent les rives dignes d'être visitées par les amateurs de la belle nature. Près du bord méridional, la cavçme du Fantôme passe chez les montagnards pour être fréquentée par des êtres surnaturels. Mab laissons ces beautés , trop longues à décrire , et qui , oiUevrs qu'en ÉcoMe , exciteraient peu d intérêt.
Le village de Blair-Athol est entouré d'anciennes Constructions : Athol-House, que l'on nommait jadis Biair- Castte, est un vieux château dont la date de la construction est tout-à-faît incertaine. Les monts Ben-y-Gloe occupent le fond du paysage, et l'aridité de leurs sommets forme un contraste frappant avec la richesse de la vallée. Dunieldy autrefois capitale de la Calédonie , aujourd'hui petite ville numufecturiere de i5oo habitans, est située dans une vallée arrosée par le Tay. David I", au XII® sîède, l'érigea en évêché ; il ne reste plus êe sa calhédi'ale que le chœur, qui sert d'église paroisùale; tout près s'élève esucote le monastère qui précéda cette église. la ville, avec son pont majestueux sur le Taj, qui coule avec ienteor, son antique abbaje, ses vastes j^nes et ses montagnes, oit plusieurs espèces d'arbres mêlent leur femUage varié, présente l'image du repos et de la tristesse.
Perih est digne de notre attentién : environnée de sites délicieux, cette o^itale présente loua l'éclat des cités bèties avec régularité; ses quatre principales rueà se coupent à angle droit, et ce n«st pas sansétonnement qu'après avoir
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traversé la contrée sauvage arrosée par le Tay, on trouve au bord de cette rivière une ville aussi belle, ornée de plusieurs édifices publics , possédant un théâtre, une école célèbre, des collections scientifiques, des sociétés savantes et littéraires, des manufactures de toiles dont les produits s*âèvent à 5 millions de firancs, et une population de ao,ooo âmes. C'est au village de Scone, à une denû-lieue de Perth, que les anciens rois d*Écos8e se faisaient couronner. Le petit bourg d^Abemethy mérite d'être visité par les amateurs d'antiquités : ils y verront une tour semblable à celle de Bréchin, et qui passe pour être un ouvrage des Pietés. A 9 ou lo lieues au sud-ouest se trouve Dunblanè ou Dum~ blane, dont l'ancienne cathédrale couronne une colline au pied de laquelle coule l'Allan. Près de la ville on a découvert, dans ces dernières années, la source minérale de Cromlix, qui y attire quelques étrangers. C'est dans les environs que l'armée royale livra, en 1716, à celle du Prétendant, une bataille sanglante, à la suite de laquelle les deux partis se croyant vaincus s'enfuirent chacun de leur c6té.
Dirigeons-nous vers le golfe de la Qyde, et, tournant à notre gauche, arrivons au confluent de cette rivière et du Leven; c'est là que nous verrons Dwnbarton et son vieux château, construit sur un rocher basaltique de 56o pieds de hauteur, isolé de tous côtés, défendu par plusieurs batteries et commandant au loin la Qyde, qui baigne sa base et la plage par laquelle il communique à la terre. Cette forteresse est très-ancienne : c'est, selon l'opinion générale, ïjtlclujrd des anciens Bretons, le Dun-Brtuon des Calédoniens, et le Balcluiha d'Ossian. Le plus important établissement d'industrie de la ville est une verrerie qui occupe 3oo ouvriers. Le comté dont elle est le chef-lieu offre vers le nord le lac Lomond^ couvert de charmantes îles, dont les intervalles forment des points de vue variés à TipEni. Cette
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belle nappe d'eau se retréât dans sa partie septentrionale , et, se prolongeant au milieu d*nne longue chaîne de montagnes dominées par le majestueux sonunet du Ben-Lomond , elle s*élargit du côté du sud en baignant une plaine fertile et en offrant l'un des plus beaux spectacles de ces contrées.
L'île de Bute^ dans le golfe de Clyde, forme le comté de ce nom avec l'île H^Arrany à deux lieues au sud. La prenuère est exposée à un climat doux et humide : le thermomètre n'y descend pas à plus de a® au-dessous de zéro ; sa surface est hérissée de collines; son sol est rocailleux vers le nord, mais sa partie méridionale est fertile. Sa longueur est de 5 à 6 lieues y et sa largeur de a au plus. Les sept huitièmes des terres sont la propriété du marquis de Bute. Les habitans, dont le nombre s'élève à 6ooo, cultivent le sol avec soin, fabriquent des toiles de coton et se livrent à la pèche du hareng. L'île renferme deux paroisses , une ville et deux petits ports. Rothesay ou Rothsay^ son chef- lieu, est une jolie ville de S^koo habitans, qui prend chaque jour de nouveaux accroissemens. Les manufactures de coton y ont acquis beaucoup d'activité; son port est très-fréquenté par les pécheurs de harengs. U est du bon ton d'aller y séjourner pendant la saison des bains de mer. Son château , dont on distingue à peine les ruines sens le lierre qui les. couvre, fut jadis une résidence royale. Kerry^eray comprend aussi un petit port. Bute renferme des temples de druides et quelques autres antiquités. L'île d'Arran passe pour avoir été le- séjour d'Ossiandans ses dernières années; son chef-Ueu est Lamlashj dont le port, abrité par la petite île d'Holy, peut mettre en sûreté des navires de toute grandeur. La population entière de l'fle s'élève à 7600 âmes, partagées entre les deux paroisses de Kîlbride et de Kilmory; la première, de 3ooo, et la seconde de 4ooa habitans environ.
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Aroccidçnt du lac Lomond^ le comté maritime ^*:;(#/;^fe nest qu une rëuuioe d'îles que l'on rattadie au groupe dés Hébrides, et de terres découpées par des golfes et des lacs. A son extrémité méridionale , une terre âroite appelée Knupdale se réunit par un isthme à la péninsule de Cantjre. A louest, les deux îles d7i2a et de Jura^ la pre* miève peuplée de 10,000 âmes, et la seconde de i3oo, ne sont s^>arées que par un étroit canal. Au centre d*Ila le village de Killarroi^^ ou de Bowmorû^ bâti sur un {^n régulier, renferme 4ooo habitans. Jura présente un nombre considérable de dans ou -de forts ruinés. Entre sa pointe septentrionale et la petite fle de Scarba s*oayre le fameux gouf&e de Breacan ou de Gorrjviacken, iq)pelé ainsi dv nom d un prince danois qui y périt. Les îles de CalanMcgr et SOronacgr ne sont sq>arées que par un étroit canal qui reste à sec à la marée baase. Parmi les ruines de plusieurs chapdles , on >remai*que , dans la première , odles du prieuré de labbaye de Clteaux^ lun des plus beaux momimeas reli^eux qu'aient possédé les Hébrides. Au nord , l'Ue de MuU présente les cimes vaporeuses de ses montagnes, au-dessus desquelles s'élève majestueusement le Ben-More. Elle renferme $000 habitans. La paroisse de Torbaegr comprend Tobenmrffjr^^ le seul village un peu remarquable de l'âe. A l'ouest de celle-ei on voit plusieurs autres «les dont nous citerons les plus remarquaUes. lona ou simplement /, que l'on noBune aussi I^colm-kHl ou J-cobtm^kM^ c'est-inlire lie *€h la cellule de Cokanba^ doit ce nom à 'un saint Golumba, qui, au VP siècle, quitta llrlande pour ^oon ver tir au ekristiatiisrae les 'habitaBs d'Jona. Il y fonda un monastère qui'^vint loélèbve dans la suite , et dont les ruines , ainsi que \é^lm% attestent l'antique aplendenr.'QuainiiteJuiitrois d'Éeosse,<quatre d'Irlande, bttît de Norvège, ettraroideFrastoe^ entêté inhumés dans lecimetière qui en dépendait (i). Seaffhy
(0 Ct^er.*Topographical Dictionary ; au mot I-cohnokiU.
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formëe de priaDie& basaltiques, est célèbre par la caverne appelée grotte de Fingal^ au fond de laquelle vont se briser les flots de la mer. Elle est inhabitée. Ti'rjr ou TYrée renferme 4ooo habîtans; CoU est moitié moins peuplée. Dans la presqu'île de Gantyre, Campbeltownj qui en 1700 B*était qu'un misérable village appelé Ceann^Loch^ est aujourd'hui une ville de gooo âmes, qui possède un port, des distilleries, des fabriques de cotonnades, et qui tire de la pêche du hareng des bénéfices considérables. Le chef<-liea du comté, Ifweraiy^ bourg peu important situé sur le bord du lac Fine, possède quelques manufactures, mais dans un état languissant. Quatre cents bateaux employés à la pêche fournissent annueUjenient ao,ooo barils de poisson, qui se vendent environ 65o,ooo fira^ics. « La pêche, qui dure de* puis le mois de juillet jusqu'au mois de janvier, n'a lieu que pendant la nuit. Alors le lac étincelle de mille feux qui se promènent à sa surface. Les pêchem*s dorment pendant le jour, ou bien ils réparent leurs filets, en faisant retentir les rivages de chants celtiques qu'accompagnent les sons de la cornemuse (>)• » Le port dlnverary est près de l'embou*» chure de l'Ary, qui dans ses enrircms forme plusieurs belles cascades.
Au n^d des comtés de Perth et d'Axgyle s'étend oelni i^Ifwemessy le plus vaste de toute l'Ecosse, le pays qui renferme les plus hautes montagnes de la Grande-Bcetagne, et celui dont les aspects et le paysage ont le plus de majesté. //tMe/7ie«<r est sa ville la plus importante. Elle est grande, beUe; et vers la mer, où elle occupe le fond du golfe de Morray, elle est défendue par un fort que construisit CromweH. Le Ness, dont elle tire son nom , la divise en deux paities : la plus ancienne» bâtie sur la rive droite, est formée de constructions dont la couleur neîràtve et le style antique contrastent avec les quartiers n^demes qui s^élèvent sur l'autre
(») Vojuge en Ecosse. — 1 83a .
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bord. De beaux édifices, parmi lesquels on distingue le palais de justice, d'architecture gothique, et le bâtiment où se réunit chaque s^pnée la noblesse des comtés septentrionaux; une académie où Ion compte 3oo élèves ; un collège, un théâtre , un cabinet de physique et deux bibliothèques ; des sociétés d'horticulture et d'agriculture ; d'autres pour la suppression de la mendicité, pour le soulagement des sourds-muets, pour l'éducation des pauvres montagnards, pour la distribution gratuite des bibles; enfin une caisse d'épargne, ne peuvent que donner une haute idée des lumières de ses habitans. L'industrie n'y est pas moins active que la bienfaisance. Invemess est le point central de tout le commerce de l'Ecosse septentrionale.
Les îles de Skjre^ de Cannajr ou Cana^ de Rum et SEigg dépendent du comté d'Invemess. La population de la première est de !i!i,ooo habitans. Elle comprend huit paroisses , dont les deux principales sont Strath et Portrée.
Le comté d'Inverness comprend encore la plus grande partie du groupe des Hébrides proprement dites, c'est-àdire de celles qui sont séparées de la Grande-Bretagne par le détroit appelé Minsk ou Minch, et que l'on distingue en Petit'Minch au sud, et Grand-'Minch au nord. Non seulement les îles de l'Évêque {Bishop^s-islands)^ composées de Mingalajr^ de Pabha et de Bernera ^ mais encore fFaterscgr^ Burm, EaskajTy Souià-Uist^ Benbecula^ North-Uisty et la partie méridionale de Lewis ^ font partie de ce même comté. Les 70,000 habitans des Hébrides appartiennent à la même race que les montagnards écossais : ik parlent le même langage, portent les mêmes habits et observent les mêmes coutumes; mab ils sont encore plus arriérés en civilisation. ^Les bêtes à cornes, les moutons et le poisson constituent leurs seuls objets de commerce.
Les ramifications septentrionales des monts Grampians forment la vallée du Déferony qui, à son embouchure dans
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la mer du Nord, arrose la petite ville de Bar^j chef-lieu d'un comté y et l'une des plus agréables cités de l'Ecosse septentrionale. Cullen^ à quatre lieues à l'ouest de la précédente, est mal bâtie, mais on la reconstruit à quelque distance , sur la c6te qui domine la baie de Cullen, où l'on a déjà creusé un port. Elle possède des fabriques de toiles : la pèche y est fort active.
Le Spey sépare ce comté de celui A^Elgin. Les côtes de ce dernier ont souvent été ravagées par la mer, qui depuis longtemps j forme des dunes dont les sables, en s'étendant graduellement, ont ruiné plusieurs paroisses, changé le cours de la rapide rivière du Findhom^ et nécessité l'abandon de la ville d'Elgin^ qui a été reconstruite à une lieue plus au nord. L'ancienne cathédrale de cette ville, mal bâtie, est aujourd'hui en ruines. Près de Foires ^ qui s'élève au fond d'une petite baie du golfe de Murray, on remarque un obélisque couvert d'anciennes sculptures, et que l'on croit avoir été érigé en mémoire d'une défaite des Danois par Malcolm U, au commencement du XI* siècle.
Nairuy dans le golfe de Murray, est une petite ville assez propre, qui, malgré sa CedUe importance, a le titre de chef-lieu de comté; la dté de Cromarfy^ qui n'est pas beaucoup plus considérable, jouit de la même prépondérance politique : placée à l'entrée d'une baie profonde, elle possède un port sûr et vaste , quelques manufactures de toiles, et cependant elle fait peu de commerce.
7ai/i, au fond du golfe de Domoch, est sans importance comme sans industrie; le Ross^Shire^ dont elle est le cheflieu, n'offre au nord et à 1 ouest que des terrains incultes; les montagnes qui le hérissent présentent à perte de vue des sommets bizarrement déchirés, dont quelques uns restent toujours couverts de neige , et des roches amoncelées sans ordre. Fortrose^ dans Tâe Noire {Black-Island)y sur la côte occidentale du golfe de Murray, ne renferme
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que 700 habitans, et cependant possède une académie. £n i444> elle fut formée de la réunion de Rosemarlue et de Ghanonrj, petites villes dont la seconde était le siège d un évécjié. Les restes de la cathédi*ale servent de prison et de cour de justice. Dingivallf dans une plaine à Textrémité de la baie de Gromarty^ n a que aooo habitans, mais paraît avoir été plus considérable. Soft petit port fait un commerce ava/itageux. La plus grande partie de FOe de Lewis j la plus septentrionale des Hébrides , appartient au conté de Ross. On y voit sur la côte orientale la ville de StamoçvctfTy dans la baie de ce nom^ avec un bon port tres-£réquenté et une population de Sooo âmes. Au nordouest de celle-ci, sur la côte opposée, Bajva9 compte 3ooo habitans. La population de l'île est d environ x5/>oo individus.
Le SutAerland^ situé au nord du comté de Ross, a pour principale ville Domoch , sur la cote orientale, au fond d un golfe auquel on donne son nom : jadis elle était la résidence d un évéque, mais elle devient de jour en jour moins importante. En suivant la côte nous trouverons Cfyne, village de aooo habitaas, près duquel un lac forme un port assez commode. A deux lieues de ce village on voit Loth j paroisse de la même population. Dans» la partie occidentale du comté, la petite ville à'Assynt donne son nom à un golfe; et près des côtes septentrionales on remarque dans les environs de la paroisse de Dumess plusieurs cavernes dont Tune est renommée pour un écho qui répète plusieurs syllabes^ et les ruines d'une tour appelée Dun- Domadilla; enfin, près de la paroisse de Tongue^ peuplée de 1800 habitans, on voit un vieux bâtiment que l'on regarde comme un temple des druides.
Le CaiihnesSj qui, depuis i-8o7, ne fait plus partie du Sutherland , est séparé de ce pays par une petite chaîne de monmgnes; il est baigné à l'orient par la mer du Nord , et
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s étend jas^'à la pointe la plus septentrionale- de l'Ecosse. De ses cinq TÎlles, ThursOy dans la baie de Dunnet , compte an plus 1700 habitans , fabrique beaucoup de toiles et pos* sède un petit port fréquente pour la pèche et le cabotage ; Wici , sur la cote opposée dans la mer du Nord , ne subsiste que de la pèche du hareng et de la morue; moins peuplée encore que la précédente, elle a le rang de bourg iH>yal ou de chef-lieu. Au nord, sur la côte du détroit de Pentknd, se trouve la paroisse de Cmnisbcgr^ peuplée de 22^00 habitans; trois vieilles tours y coui*onnent un rocher entouré par la mer. La paroisse de Dunhei donno son nom à la baie au fond de laquelle elle est située. Au milieu du comté on Yoit près du village de Bot^^er, les restes d'un antique édifice qui était environné de six à sept enceintes de pierres dune grande dimension; et dans la paroisse d'Halki'rk un grand nombre de ruines d'anciens châteanx et de fortifications.
Le comté le plus septentrional de l'Ecosse est celui des Orcades ou Orkney : il comprend ces ties et celles de Shetland. Les Orcades sont au nombre de trente : Pomena ou Mainlandy Hojr^ South-Ronaldsax ^ Burmy et Walls^ Shapinsheryt Edcpjr^ Westray^ Stronsay, Sanday, NoHh'Ronaldsay ^ sont les plus importantes. Leur population totale est de 3o,ooo ftmes. Connues des anciens, elles ont été pour eux un sujet d'erreurs et de fables : Pline dit qu'elles sont au nombre de quarante : Solinus affirme qu'elles n'ont pas un seul habitant, et quelles sont couvertes d'herbes et de joncs (0; suivant Ossian, elles formaient un puissant royaume, ce qui peut donner la mesm*e de la puissance des petits rois d'Ecosse de son temps. Il est probable que les Pietés possédèrent ces îles
(0 Cet auteur^ peu consolté , a été surnominé avec raiion U stage de PUne; son ouvrage, intitulé Pofyhistor^ est presque une copie de celui du naturaliste romain.
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jusqu'à 1 époque de la destructioii de leur royaume par Renneth II, en 838. Elles restèrent à la couronne d'Ecosse jusqu'à la fid du XI^ siècle. A cette époque le souTerain écossais les céda à la Norvège pour quelques services que le roi de ce pays lui avait rendus; vers le milieu du Xm* , l'Ecosse les posséda de nouveau ; mais ce ne fut qu'après le mariage de Jacques m avec Marguerite de Norvège > en 1470 9 qu'elles furent définitivement considérées comme faisant partie du territoire écossais W, Cependant les Danois ne renoncèrent à leurs prétentions sur ces îles que lorsque Jacques VI épousa Anne, fille du roi de Danemark. Les habitans des Orcades parlent anglais , mais avec l'accent désagréable de l'Ecosse ; ils se divisent en trois classes : les seigneurs , propriétaires de presque toutes les terres ; les marchands et artisans , les fermiers et les laboureurs, qui forment les quatre cinquièmes de la population. Les classes riches sont polies et hospitalières ; les classes pauvres sont\iaturellemenl très-superstitieuses. Ce peuple, habitué à escalader les rochers avec légèreté, à naviguer dans des parages hérissés d'écueils, fournit d'excellens matelots à la marine anglaise. Son commerce d'exportation que l'on estime à un million de francs, et qui se fait presque exclusivement arec la Grande-Bretagne, consiste en bœufs, en porcs, en poisson salé, en beurre et en suif (^). Il se procure en échange de ces objets le combustible et les métaux qui lui manquent , les vins, le tabac, des tissus et de la quincaillerie. L'une des plus importantes branches d'industrie de ces îles est l'extraction du sel des plantes marines : 3ooo individus y sont
(0 Voyez Topographical dicUonary, par M. Capper; les Tables de J, Blair; A sporting tour through the Northern parts of england and great part of the highlands of Scotland, par C. Thomtan,
(*) Sur i55,5oo hectares de terres qae peuvent contenir ces lies, 119,000 ne sont que des bruyères et des marais, et 34» 000 seulement sont en terres labourables, en prairies et en jardins.
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employés; les autres sont la fabrication de gros draps, de bas, de couvertures de laine, et celle des toiles de lin.
Kirkwallj dans l'île de Pomona^ est le chef-lieu de tout le comté; c'est une ville de aSoo habitans, petite et sale, dans laquelle onremarquecependantquelques constructions modernes, et la cathédrale, bel édifice gothique, fondée ainsi que la ville en 1 1 38 par Rognwald , comte de Norvège. On y voit les ruines d'une vieille forteresse et d'un ancien palais des comtes des Orcades. Son port, précédé d'une rade commode et sûre, est défendu par une forteresse construite sous Cromwell.
Leshabitans des îles Shetland sont vigoureux, bien faits, mais un peu basanés; ils ne sont pas moins hospitaliers que leurs voisins des Orcades ; mais ils passent pour être pluft hardis encore et plus laborieux. Us se marient de très-bonne heure, et rien n'est plus rare chez eux qu'un célibataire. Les femmes sont blondes, ont le teint frais et coloré, et passent pour chastes et laborieuses. Dans ces îles, une petite hutte, une couverture, une vache, un pot à cuire les alimens , une bêche pour labourer la terre, quelques filets , sont le mobiUer d'un ménage pourvu du nécessaire. Des tissus grossiers, des bas de laine, de la soude et le produit de la pêche, forment une exportation annuelle estimée à 875,000 francs (0. Les lois, les mœurs, le langage et l'habillement des habitans, sont les mêmes que chez les Écossais. Leur nombre est d'environ a8,ooo.
Mainlandy ou la Grande terre , est la plus considérable des Shetland, comme, dans les Orcades, Pomona, qui porte la même dénomination; House, Burray, NosSy JVhalsay, Skerries , Fetlar, Yell, Unst, Bresscgr, Papa-Stour, Mickle- Rhoe, Little-Rhoe, Trondray, viennent ensuite avec les petites îles de Foula et de Fair, qui s'élèvent entre ce
(0 Les pêcheries de ces lies emploient 5; bàtimens pontés ^ près de 600 marins, et environ 1600 pécheurs.
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groupe et celui des Qrcades. Toutes ces îles sont plus ou moins peuplées : Foula n a pas aoo habitans. Les deux seules villes qu'elles renferment, Lerwick et SecUltnvcQr^ sont sur les c6tes de Mainland. La première est considérée comme la capitale : sa population n'est que de aSoo habitans. C*est le siège de plusieurs tribunaux. Sa construction est fort irrégulière ; cependant plusieurs des maisons sont grandes , bien ooRstruites et couvertes en ardoises. Elle donne son nom à une baie dans laquelle se réunissent un grand nombre de navires qui se rendent à la pèche de la baleine et du hareng. Â Textrémité septentrionale de la ville se trouve le fort Charlotte qui renferme de belles casernes. Scallon^et^ n'est pour ainsi dire qu'un village. Elle ne se compose que de quelques maisons éparses aux environs d'un château qui fut bftti en 1600 par un des comtes des Orcades.
On a £adt diverses conjectures sur l'origine des habitans de ces îles, mais il est probable qu'ils sortirent de la Norvège. Au XY^ siècle, les rois norvégiens les conquirent et les rendirent tributaires. Leur archipel a été annexé à la couronne d'Ecosse à la même époque que les Qrcades.
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SviTs de la Description de l'Europe. — Description historique et topographique des îles Britanniques. — Troisième section. — Description de l'Irlande.
Pla€bb sous un ciel brumeux et charge de vapeurs , l'Irlande y dédaignée par la puissance romaine comme une terre envahie par les hivers et défendue par les tempêtes, reçut de César le nom d*Hibemia, qui exprime Tidée que s'en formaient les anciens (>). Son histoire est environnée de ténèbres et d'incertitudes; Strabon peint ses habitans sous des couleurs peu favorables : selon ce géographe, ils étaient plus sauvages que les Britanni leurs voisins; ils étaient anthropophages et regardaient comme une action louable de manger les cadavres des auteurs de leurs jours ; les unions condamnées par les liens du sang, celles du frère et de la sceur, celles du fils et de la mère, n'étaient point entachées de réprobation (s). Si ces faits , que Strabon ne rapporte qu'avec l'expression du doute, étaient avérés, on serait porté à regarder le peuple irlandais comme un de ceux de l'Europe les moins projHres à la civilisation ; les partisans de l'intolérance religieuse, qui, dans les deux chambres du parlement britannique, se sont si long-temps refusés à reconnaître aux catholiques d'Irlande le droit de participer à la représentation nationale , auraient été natu* rellement portés à les considérer comme une race faite pour être muselée ; leur affranchissement n'eût jamais été
(0 Cest aussi celui que lui donne Tacite dans la Vie d'Agritiola. Pomponius Mêla la désigne ions cdoi de Ju^ma,
(0 Voyez Surabon , lib. IV, cap. v, $ 5. Il l'appdle /cme; Diodore de Sicile la nonune /m.
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proposé par des hommes d état dignes de 1 époque actuelle , et les chambres n'eussent jamais sanctionné une mesure que réclamaient cependant la justice et l'humanité.
Trop long-temps les écrivains anglais ont cédé à leur antipathie contre un peuple resté inaccessible à la réformation religieuse , en le représentant comme le rebut de l'espèce humaine , tandis que les auteurs irlandais, par un mouvement d exagération contraire , ne tarissent pas sur les éloges de leurs ancêtres et sur les vertus de leurs contemporains. L'humiliante loi d'exception qui , pendant plusieurs siècles^ s'est appesantie sur ce peuple, a dû aigrir son caractère; dispensons-nous donc de le juger avec trop d'indulgence ou trop de sévérité. Naguère encore il portait l'empreinte d'un sceau réprobateur : ce n'était qu'un peuple conquis; maintenant il est libre; de nouveaux liens l'attachent à la métropole : fier de son émancipation, il se montrera plus d'une fois turbulent dans l'exercice de ses droits ; mais tout fait présager sa régénération complète. Les lumières de l'instruction, répandues avec plus de soin, l'éclaireront sur ses vrais intérêts ; l'industrie prendra chez lui un nouvel essor j et l'Angleterre aura trouvé dans un acte de justice un nouveau moyen de puissance.
S'il faut en croire Usserius (0» Keder (a), Warœus (5) et d'autres antiquaires, on pourrait faire remonter l'histoire de l'Irlande à cinq siècles au-delà de l'ère chrétienne. Une colonie scythe arrivée par l'Espagne s'y serait établie . à cette époque, et aurait introduit la langue phénicienne et l'usage des lettres parmi les Celtes dont elle était peuplée* Cette sorte de civilisation ne s'accorde guère avec ce
(0 Auteur des ouvrages intitules : De la religion des anciens Irlandais et Bretons (en anglais), yetenun episioianim Hibemicarum Sylloge.
(^) Recherches des médailles frappées en Irlande avant que Henri II i'emparÀt de ce royaume.
(}) Dissertations sur les antiquités de l'Irlande.
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qu en rapporte Strabon , qui vivait sous Auguste. Dans les
traditions nationales de llrlande y un peuple appelé Bolg
(Fir-Bolg) , venu du voisinage du Rhin , aurait conquis la
partie méridionale de l'Irlande où il se serait établi. Ce nom
de Bolg paraît annoncer une colonie de Belges- Ky7nn(i).
On voit donc combien sont incertaines les données que
Ion possède sur l'histoire primitive de cette île. Usserius
prétend que le christianisme y fut introduit peu de temps
après la mort de son divin fondateur j mais on croit avec
plus de raison qu'il ne s'y répandit que dans le Y' siècle ,
d'abord par les soins de Pallade , envoyé par le pape Gélestin ,
et peu de temps après par ceux de saint Patrick ou Patrice ,
qui en fut le premier évéque. Le gaélic , on l'ancien idiome
celtique , y fut toujours la langue dominante : nous avons
vu que deux de ses dialectes se sont conservés en Ecosse ;
le troisième, appelé erse^ irish ou erinachj est celui du
peuple irlandais : c'est dans cet idiome que les habitans
donnent encore le nom A'Erin à leur île.
Au Vni' siècle, ce pays, gouverné par une race antique de rois , possédait déjà plusieurs arts , puisqu'il employait dans ses relations commerciales des monnaies frappées en argent; cependant on n*y connaissait pas l'usage des habitations en pierres ; car ce ne fut qu'à cette époque que les Danois et les Norvégiens, appelés alors les OsterlingSy vinrent y former des établissemens sur les côtes , et y construisirent des édifices solides et réguliers ; jusqu'alors on s'était contenté de mauvaises constructions en bois. Ces étrangers fondèrent Dublin, Waterford, Wex« ford, Cork et limerick; mais, comme ils étaient en plus grand nombre sur le territoire de Dublin que sur celui de leurs autres possessions, ce territoire reçut des naturels le nom de Fingal^ c'est-à-dire terre des étrangers. Dans le
(*) Consultez l'Histoire des Gaulois, par f&. A. Thierry*
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XII" siècle rirlande était divisée en cinq royaumes appelés YUlsterj le Leinster^ le Meath^ le Connaught et le Munster ^ subdivisés en plusieurs petites principautés , probablement tributaires de chaque couronne. Dès son avènement au trône <1* Angleterre , Henri II forma le projet de réunir rirlande à ses domaines , mais il fallait un prétexte à cette usurpation ; loccasion sembla s offrir d'elle-même. Dermot Mac-Murrough , roi de Leinster, tyran cruel, avait été chassé de son royaume pour avoir enlevé la femme de O^Roisk , prince de Bressiny (i) ; réfugié à la cour de Henri II, il sollicita son amitié en lui offrant de se reconnaître comme son vassal , sll Faidait à reconquérir sa couronne. Henri, qui n avait pas besoin d^étre stimulé, accepta cette proposition , envoya des troupes en Irlande , et fit rétablir Dermot sur son trône. Mais ce n*était que le premier pas : il sollicita du pape Adrien IV ime bulle , qui annexait Tlrlande à ses états, et à la mort de Dermot, il passa dans Tile avec l'élite de sa noblesse et de son armée ; il soumit les rois et les petits princes qui faisaient résistance , et , profitant de leurs divisions, il se fit reconnaître seigneur de Flrlande. Ce titre fut conféré , en 1 184 9 à Jean son fils , qui s*y établit et donna un nouveau code aux Ii4andais.
Ceux-ci, humiliés peut-être de ce que leur pays, qui avait si long-temps été divisé en cinq royaumes , ne formait plus qu'une principauté, profitent des succès de Robert Bruce en Ecosse pour offrir au frère de ce prince la couronne d'Irlande. Robert cède à leurs vœux, débarque dans l'île , force les Anglais à se renfermer dans Dublin , et fait couronner Edouard , son frère , à Dundalk. Mais celui-ci se
(0 La voyelle o et la syllabe mac 8igniGenty?/s d petit-fils } c'est la marque de la noblesse. Jadis il n*y avait que les clieft et ceux qui faisaient remonter leur origine à une grande antiquité qui pouvaient faire usage de cette distinction.
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fait haïr de ses sujets : attaqué par Tarmée anglaise, it meurt en combattant. Après cet événement , qui .date de i3i8 , rirlande fut fréquemment ensanglantée par la discorde et la rébellion; trois siècles s*écouièrent avant que le pouvoir des Anglais y f&t consolidé. Henri VIII avait compris que, pour flatter lamour^propre des Irlandais, il fallait ériger leur île en royaume : il prit donc le titre de roi d'Irlande.
Jusqu'au règne d'Elisabeth, la réformation religieuse s'était établie sans secousses dans toutes les parties de File * habitées par les Anglais ; mais la cour de Rome et la maison* d'Autriche entretenaient, par des envois. d'argent, d'armes et même de troupes, l'inimitié qui renaissait à propos de la religion entre les Irlandais et les Anglais. Cette princesse priva les catholiques de l'ile de tous les emplois publics ; Jacques I*' , aigri par leur résistance , confisqua les terres des insurgés, et les répartit entre ceux qui suivaient^ le parti de la coiur. Si la tolérance avait pu être dans l'esprit du siècle qui vit s opérer la réformation religieuse , l'Irlande ne fût pas devenue le foyer de trouMes intermi*nables. Elle se serait éclairée lentement peut-être; mais* elle aurait marché d'un pas sûr vers les améliorations queles esprits sages ambitionnaient ; on n'aurait pas vu en* 1641 s'effectuer en partie un complot qui renouvelait en Irlande laffreux massacre des vêpres siciliennes. Hume^ porte à 4o,ooo le nombre des Anglais qui tombèrent sous* les coups des catholiques irlandais; d'autres écrivains ne levaluent qu'à 10,000 au plus. Quoi qu'il en soit^ ce funeste événement cimenta jusque dans ces derniers^ temps la haine de deux peuples faits pour être unis^
Les Irlandais durent prendre le parti de l'infor» tuné Charles P'; aussi Cromwell se crut->il autorisé , en< i653, à venger ses compatriotes, en portant la flamme et le fer jusque sur les limites, des déserts, de Connaught ; en,
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proclamant que tout catholique qui serait rencontré hors de cette province pourrait être mis à mort sans jugement , et en distribuant leurs biens à ses partisans. Encouragé par l'exaspération des esprits , Jacques II , rêvant la conquête d une couronne qu il avait laissée tomber, compromit encore le sort de ce pays en cherchant dans son sein des défenseurs dont il était incapable de ranimer le courage. Â la tête d une aitnée presque égale à celle de Guillaume, une seule défaite détruisit ses espérances ; et quoiqu'il se soit plaint des Français qui devaient le seconder, quelle confiance pouvait-il inspirer à ceux qui combattaient pour lui? Un prince courageux aurait «il quitté si précipitamment le champ de bataille et le royaume ?
L'Irlande n'avait pas encore atteint ce calme qui justifie miewL que l'exaspération les demandes les plus justes , lorsque l'exemple de la révolution française ranima dans son sein des prétentions à peine étouffées. Des chefs organisent l'anarchie, le bas peuple est armé, le soldat se révolte contre son chef ^ le serviteur conspire contre la vie de son maître, le paysan s'arme contre le seigneur ; la terreur se répand dans toutes les classes amies de l'ordre ; le magbtrat craint de lever le glaive de la justice : quiconque ose parler au nom des lois tombe sous le fer des assassins. Dans cet état de fièvre et d'anxiété , les Irlandais demandent des secours au directoire de France; une escadre française se dérobe à la vue de la flotte anglaise , va jeter l'ancre dans la baie de Bantry ; mais une tempête empêche le débarquement , et l'escadre est forcée de regagner le large. Cependant malgré ce contre-temps l'insurrection s'organise : elle éclate au milieu de Tannée 1796; quelques frégates françaises débarquent un millier d'hommes d'infanterie et des provisions de guerre dans la baie de Killaia ; à cette poignée de soldats se joignent quelques insurgés ; mais , attaqués par des forces anglaises plus considé-
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râbles, ils sont faits prisonniers. Âpi*ès une troisième expédition , qui ne fut pas plus heureuse , le directoire abandonna les Irlandais mécontens à leurs propres forces ; ceux-ci furent bientôt réduits à Tobéissance , et d après la proposition de Pitt, en 180 1 , le parlement irlandais fut réuni à celui d'Angleterre , et tint sa première séance le 22 janvier à Westminster.
Le parlement qui s'assemblait à Dublin était composé de 3oo membres ; aujourd'hui les députés irlandais sont au nombre de 100 , et 28 pairs siègent dans la chambre haute. Le lord-lieutenant ou le vice-roi est nommé par la couronne, et depuis cette réunion llrlande est gouvernée par les mêmes lois que l'Angleterre.
L'Irlande est certainement moins éclairée que l'Angleterre, et surtout que l'Ecosse; cependant on a beaucoup exagéré sa situation sous ce rapport. Elle compte moins d'écoliers que ces deux royaumes , mais à peu près autant que la France (0. Ce qui la distingue principalement de»^ autres pays , c'est le genre d'instruction qu'on y reçoit : la grande majorité du peuple, dirigée par un clergé catholique, pauvre, peu instruit et rempli de préjugés, est entretenue dans une superstition affligeante, seul principe de l'ignorance qu'on lui reproche. L'instruction élémentaire de la classe populeuse ne doit pas consister seulement à savoir lire et écrire : la morale doit lui enseigner l'étendue de ses devoirs ; la religion doit l'encourager à les remplir : mais où puisera-t*elle les lumières indispensables à sa situation, si ce n'est dans les livres destinés à éclairer le chrétien? Le clergé catholique irlandais ne permet point au peuple la lecture de l'Evangile ; c'est par de ridicules ouvrages destinés à perpétuer chez lui la superstition et l'ignorance qu'il le façonne à cette sorte de dépendance, qui n'en
0) En France^ le nombre des ëcolicrs mâles, conipari* à celui do» iiabkans, est de 1 sur a3 , et en Irlande de 1 sur 26.
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fait qu un instrument aveugle d'inimitié contre l'Angleterre ^ qu'un prétendu chi*étien toujours disposé à la révolte.
Toutefois, grâce au zèle de quelques hommes éclairés et influensy l'instruction ne reste pas stationnaire : en iSii on comptait 4900 écoles, et 200,000 écoliers des deux sexes; et en iSaS le nombre des écoles était de ii,843, et celui des écoliers de 569,000 (0 , c'est-à-dire du i3^ de la population totale; ce n'est donc, nous le répétons, que le mode d'éducation qu'il faut blâmer. Les grands établissemens d'instruction ne sont pas à l'abri du reproche : ceux qui décorent Dublin n'ont, malgré l'espèce de luxe qui les distingue, rien que de fort ordinaire; aucun ouvrage remarquable n'est sorti de son université protestante. Trop magnifiquement dotée, conune l'église réformée, de biens acquis par l'injuste voie de la confiscation, nous dirons, avec un auteur irlandais W , que ce corps savant souffre de l'excès des biens de ce monde comme les ecclésiastiques anglicans : si la science languit lorsqu'elle est dans la misère, elle s'endort aussi au sein de l'abondance. L'ile ne renferme qu'un seul établissement pour l'éducation ecclésiastique; c'est le collège royal de Saint-Patrick, à Majrnooth , dirigé par les jésuites , et destiné à former des prêtres catholiques : il n'en sort que des sujets élevés dans des préjugés et des préventions défavorables à l'Angleterre. La même petite ville possède aussi, pour les catholiques, un collège laïque fondé par souscriptions eii 1802. A Belfast
(0 Ces écoliers se divisaient d'après les cultes de la manière suivante :
Élevés dans la religion anglicane ga, 100
dans la religion presbytérienne 44'4oo
— ^— dans la religion catholique 4ai,4oo
— dans différentes autres sectes 3,700
Ecoliers dont la religion n'a pas été indiquée 7 ,400
Total 569,000
(») M. John O'DrUcol, dans son ouvrage intitulé : Vicws ofireland, a vol. in-8«. Londres, i8a3.
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e€ à Cork on a établi depuis peu d'années des collèges, mais ils ne sont institués que pour la classe riche ; la classe pauTre a beaucoup d'améliorations à réclamer.
Les perfectionnemens , dont la marche est si lente en Irlande, devront sans doute quelques progrès à son émandpation. Quatre soâétés bienfaisantes pour leducation des pauvres, celle des anabaptistes, celle de Dublin, la société hibernienne de Cork et la société du même nom de Londres, ne peuvent manquer d'accroître, par la suite, leur influence; la mémoire de leurs fondateurs sera en vénération lorsque le peuple, devenu plus laborieux, ne croupira plus dans l'abjection et la pauvreté; lorsque les grands propriétaires , s'attachant à une contrée plus digne d'intérêt, cesseront de dépenser en Angleterre les revenus de leurs propriétés, qu'ils confient à des agens occupés sans cesse à vexer et à dépouiller le malheureux cultivateur; lorsque le clergé anglican, possesseur de terres considérables, comprendra tout ce qu'a d'honorable la mission d'éclairer un peuple qu'il délaisse pour jouir paisiblement des distractions qu'offire la capitale des trois royaumes (O*
L'Irlande est divisée en quatre provinces ecclésiastiques ou archevêchés, dont les sièges sont Armaghy Dublin ^ Cashellj Jïuxm^ et en 19 évêchés sufiragans. L'archevêque
(0 Une société de philanthropes , fondée depuis quelques années, s'occupe de former des établissemens isolés ou des colonies pour la culture des nombreuses fondrières et des vastes terrains dont tout annonce la fertilité , et qui cependant sont sans emploi et même sans propriétaires. La société fait l'acquisition de ces terrains, choisit des familles pour les défricher, et se propose de diviser la superficie des terres colonisées en fermes séparées, de manière à fournir à ceux qui voudraient affermer le sol les moyens de devenir des fermiers aisés. L'exécution de ce plan doit procurer un jour de grands bénéfices à la société. Il est seulement fâcheux qu'elle n'ait point été guidée par un esprit de tolérance : elle se propose , par ses statuts , de n'employer que des protestans pauvres. Cette injuste partialité n'est-elle pas de nature à augmenter le sentiment de haine qui n'est déjà que trop prononcé entre les catholiques et les protestans de l'Irlande?
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de Dublin est primat de l'Irlande ; celui d'Armagh porte aussi le titre de primat, mais il y joint celui de métropolitain de ce royaume; elle renferme en outre 33 doyennés et 34 archidiaconats. Les évêques anglicane sont nommés par le roi et payés sur les revenus du grand sceau. On peut juger de l'importance de leur revenu lorsqu'on sait que le clergé protestant', composé de 1700 individus, absorbe en appointemens la valeur de 3a,5oo^ooo francs. C'est à peu près ce que coûte tout le clergé de France. Chacun des archevêques reçoit annuellement 3oo à 375,000 francs.
L'Irlande se distingua de bonne heure par son industrie ; sans les troubles politiques , elle serait arrivée sous ce rapport au plus haut degré d'importance ; c'est surtout dans la fabrication des tissus qu elle acquit une grande supériorité. Sous le règne de Henri VUI, elle était moins renommée pai* ses toiles que par ses tissus de laine; mais sous celui de Guillaume III, des droits si considérables pesèrent sur ces derniers produits, qu'ils furent abandonnés, et que l'activité des habitans se porta principalement sur la fabrication des toiles et du fil. Le montant des exportations, dans cette branche d'industrie , est évalué à 78,000,000 de francs. Les manufactures de coton n'y ont pas atteint la même importance ; toutefois elles suivent depuis le siècle dernier une progression constante, et l'on estime à 2^3oo,ooo kilogrammes le poids du coton qu'elles emploient. Depuis que les entraves qui ruinèrent ses fabriques de laine ont cessé d'exister, elle s'est adonnée à la fabrication des grosses étoffes ; aujourd'hui elle en exporte i,4oo,ooo mètres ; ses fabriques de soierie consomment annuellement 64;000 livres de matière première; ses distilleries produisent plus de 4^0,000 hectolitres d eau-de-vie. La fertilité de ses terres et l'abondance de ses prairies lui permettent d'expédier chaque année en Angleterre 5^ooo,ooo hectolitres de grains, 63,ooo
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bétes à cornes, 72,000 moutons, 65,ooo porcs, et 3,ooo chevaux. Le montant de ses exportations pour la Grande- Bretagne ne s élève pas à moins de 161,000,000 de francs , et celui de toutes ses exportations pour les différentes parties du monde dépasse 200,000,000.
Les diverses branches d'industrie emploient 7500 tisserands, aSoo filateurs de coton, 8000 individus pour les diverses préparations que nécessitent ces deux branches de fabrication, 35oo ouvriers dans les soieries, 12,000 pour la confection des lainages, et 4td^ooo personnes pour la pêche fluviale et maritime ; mais l'agriculture et les différens métiers sont loin de pouvoir su£Bre à la subsistance de toute la classe ouvrière, puisque, suivant un recensement fait en 1821 , sur 3,931,000 ouvriers de i5 à 70 ans, on en comptait 1,094)000 sans ouvrage.
Les cinq royaumes qui partageaient anciennement Tirlande forment aujourd'hui quatre grandes provinces qui ont conservé les noms de quatre de ces royaumes , savoir : r Ubter au nord , le Connaught à l'ouest , le Leinster à l'est , et le Munster au sud. Elles forment 32 comtés, dont 9 appartiennent à la première, 5 à la seconde, 12 à la troisième , et 9 à la dernière. Chaque comté est divisé en baronnies. Nous allons parcourir ces provinces dans Tordre de leur énumération.
A l'extrémité du lac de Foyle, qui n'est en quelque sorte qu'un golfe qui débouche dans la mer, et qui reçoit les eaux d'une petite rivière du même nom ^ Londonderrjr^ ou simplement Derry^ chef-lieu de comté, est une ville de 20,000 âmes, bâtie avec régularité, entourée de murs bastionnés, et dont les quatre principales rues se coupent à angle droit. On y remarque une belle cathédrale, une prison nouvellement construite, et le palais épiscopal. La situation de son port à l'embouchure de la rivière est avantageuse pour son commerce, aUmenté par l'importation des deni*ées
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coloniales et par les expéditions considérables des tissus Indigènes pour rAmérique et les Indes. Cette Tille soutint en 1688, contre Jacques II, un siège célèbre: tous les officiers avaient été tués sur la brèche ; les assiégés n*avaient plus d'autre ressource que de capituler, lorsqu'ils choisirent pour les commander Févêque George Walkcr. La garnison, ranimée par lexaspération de ce nouveau chef, fit des prodiges de valeur; Tescadre anglaise lui amena du renfort , et Jacques II fut forcé de renoncer à son entreprise. A une lieue de l'embouchure du Bann dans la mer, la jolie petite ville de Coleraine^ chef-lieu de baronnie, renferme un château construit en 121 3. Sans les difficultés qu'offre la navigation de la rivière, son commerce serait important.
Le comté XAntrim ne renferme aucune cité importante. Nous traverserons Ballimoney^ village de 2000 ànies, où tous les mois il se tient un marché pour les toiles, puis Antrim^ chef-lieu sans importance, situé à peu de distance du lac Neagh , et de là nous nous rendrons à Carrickfergus, Cette ville occupe lentrée d un golfe qui porte le nom de lac de Belfast; elle forme une juridiction particulière, où se tient une cour d'assises indépendante de celles du comté, qui s'y rassemblent aussi; son port est principaleiflent animé par le mouvement des bateaux pécheurs. En 1760, elle fut piîse et pillée par un célèbre corsaire français appelé Therrot. Sa population est d'environ 8000 habitans. Belfast^ au fond du même golfe, est trois fois plus peuplée que la précédente , ce qu'il faut attribuer à ses importantes fabriques de toiles et de cotonnades. On remarque à son extrémité orientale un ancien pont de 21 arches, et de 25oo pieds de longueur. Lishum^ autrefois Ufnagarvy^ sur la rive gauche du Lagan, rivière qui sort du lac de Neagh pour se jeter dans la baie de Belfast, est remarquable par ses manufactures, par ses établissemens de bienfaisance, par le haut clocher de son église et par son marché-
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orné d une coupole : elle est peuplée de 6000 âmes. Ltle de Rathlin^ au nord du cap Fair, appartient au comté d'Antrim; le blé ny réussit pas, mais elle produit assez dorge pour l'exportation; ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux de moutons et de chevaux, mais ces animaux sont en général de petite taille. Elle renferme plusieurs petits villages dont la population est de la à i5oo habitans , qui ont une physionomie très - distincte de celle des Irlandais, dont ils ont conservé la langue primitive.
La baie de Belfast sépare le comté d'Antrim de celui de Dofpn. Sur la côte orientale de la mer d'Irlande, Donagliadée exporte pour FÉcosse le superflu des subsistances qu elle tire de son territoire. Près du lac de Strangford , Down-Patnciy chef-lieu de comté, est, dit-on, le lieu où saint Patrick mourut, en 493. Le tombeau de ce patron de Tlrlande est en grande vénération. A 5 lieues à louest, Dromore est la résidence d'un évéque catholique et d un évêque protestant, NewFjTj près de la jonction d une rivière du même nom et d'un canal, est la ville la plus commerçante du comté. Elle est située sur une colline très-escarpée, entourée de bois, de vergers et de sites charmans. On y remarque de grandes et belles casernes. Lcd femmes de Newry sont citées pour leur beauté.
Armaghy chef-lieu de comté, était jadis une ville considérable et la capitale d'un royaume; son université était célèbre; on y compta jusqu'à 7000 étudians. Tombée en décadence, elle s'est relevée par la munificence d'un de ses archevêques, Richard Robinson, qui répara la cathédrale, rebâtit presque toute la ville, fit construire un superbe palais, un bel observatoire, et enrichit son école et sa bibliothèque. Sur une hauteur voisine on voyait autrefois le château qu'habitaient les rois dIJlster. Le bourg de Black- H^ater, sur la rive droite d'une rivière du même nom, tient un marché aux toiles assez fréquenté.
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A Monaghan^ chef-lieu peu important, nous verrons un château-fort bâti sous le règne d'Elisabeth sur remplacement d une ancienne abbaye. Le comté de Monaghan^ couvert, principalement dans le nord, de montagnes peu élevées, d un aspect monotone, est entrecoupé de marais, de jfbndrières et d une multitude de petits lacs. Les vents du nord-ouest, en traversant la baie de Donegal et le lac Eme , y entretiennent une grande humidité et nuisent à la culture du froment. Le bois y est rare, mais les marais y fournissent de la tourbe en abondance. G*est une des contrées les plus pauvres de l'Irlande ; les grandes propriétés sont mal cultivées-, et les plus petites fournissent à peine à la subsistance de ceux qui les possèdent. On y trouve un grand nombre de moulins à blanchir les toiles : la fabrication de ces tissus est la seule branche d'industrie un peu importante.
Nous traverserons- rapidement le comté de Ccu^an^ dont les - des terres sont propres à la culture, et qui ne produit pas cependant de quoi nourrir ses habitans, tant l'agriculture y est arriérée. Cavan^ le chef-lieu, est une petite ville qui n'offre rien d'intéressant; Belturbet^ que nous verrons ensuite, renferme des casernes de cavalerie. Nous retrouverons dans le comté de Fermanagh la même ignorance des procédés agricoles, une industrie aussi arriérée, un commerce tout aussi peu productif. Il est traversé dans toute sa longueur par le lac et la rivière d'Ei^ne. Sur la rive occidentale d'un canal qui unit le lac Eme septentrional au lac Eme méridional s'élève le chef4ieu, Enniskillen^ défendu par des forts que dominent des collines. Dans le comté de Tyrone^ le bourg de Clogher est le siège d'un évêché soffragant d'Annagh; Omaghy le chef-lieu, est pauvre et peu peuplé; Dungannon renferme un collège richement doté, des casernes de cavalerie, des fabriques de toiles et 4 ^ 5ooo habitans. Strabane est plutôt un bourg qu'une ville. Le comte de Donegal comprend la partie occidentale de la province
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dUlster, depuis le lac Foyle jusquà la baie de Donega). Letterkennjr^ sur la Swilly; Raphoe^ simple village, siège dun évêque sufiragant de larchevêque d'Armagh, et dont la cathédrale date du XP siècle , et i^o/ieg^a/, chef-lieu, dont la principale industrie est la pèche du hareng, sont les seuls lieux que nous ayons à citer.
Le Connaughty la plus petite province de Flrlande , est un pays entrecoupé de lacs, de marais et de montagnes; lagriculture y est peu florissante, et ta population, plus misérable que dans les autres provinces, y est aussi moins considérable. On y remarque cependant quatre capitales do comtés assez importantes. Le chef- lieu de comté, Sligo, au fond d un golfe, possède un port qui reçoit des navires de 200 tonneaux. C'est une ville assez bien bâtie, siège d une cour de justice, et possédant une prison , une caserne , un hôpital et une école dotée par la famille Winne. Il s y fait de grandes exportations de grains. Elle doit son origine à un château et à une abbaye fondés vers la fin du XIIP siècle. Le village de Leitrim^ autrefois ville importante, donne son nom à un comté dont le chef-lieu est la petite ville de Carrick^sur^Shannoru
Dans la partie septentrionale du comté de Roscommon^ la ville la plus florissante est Boylcy peuplée de 3ooo âmes. Le bourg A'Elphin était autrefois une ville, siège d'un évêché que fonda, dit-on, saint Patrick. Au centre du comté, Roscommoriy le chef-lieu, est une misérable cité dont le château date de 1268. Athlone^ bourg situé sur le Shannon au point où ce fleuve sort du lac Rée, qu'il forme du superflu de ses eaux, n'est remarquable que par ses fortifications, qui défendent les parties guéables du Shannon.
Le comté de Majro renferme un grand nombre de tours rondes ou carrées, presque toutes délabrées, ainsi que des monastères en ruines. Les villes y offrent peu d'intérêt : Killaltty qui donne son nom à une baie, est le siège d'un
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évêché; Ballina ou Bellecky assez bien bâtie, sur la rive gauche du Moy, se soutient par Timportanoe de sa pêche du saumon; Newport-pratt^ au fond de la baie de Clew, possède un port qui peut recevoir de gros navires; Ballaghy est encore au-dessous des villes que nous venons de mentionner; il en est de même de BaUinrobey près du lac Mask, et de fFest'Portj sur la côte méridionale de la baie de Cle^w. Castlebar^ où se tiennent les assises, est arrosée par une petite rivière, et fait un grand commerce de toiles; c'est une longue ville qui ne consiste presque quen une seule rue; les Français s en emparèrent en 1798, ainsi que de Killala et de Ballina.
Gahvaj-^ que Ion croit être sur remplacement de Tantique et chétive cité à'jiusoba, occupe le fond d'une baie, à laquelle elle donne son nom. Elle est entourée de remparts en ruines, et formée de vieilles constructions qui, depuis plusieurs années, se remplacent par des habitations nouvelles. Sa cathédi'ale est belle, et son collège est magnifique. Ville de 3o,ooo âmes, importante par son commerce et ses manufactures, elle possède une bourse, renferme des casernes et plusieurs beaux établissemens; son port, sûr et commode, est défendu par une forteresse. Dans le comte de Gal^ajTj Dunmore^ où l'on fabrique de la toile; Jïuun et Athenry^ qui avaient autrefois rang de villes; AghrLm^ célèbre dans l'histoire par la bataille que gagnèrent dans ^/t^ environs, en 1691 , les Anglais sur les partisans de Jacques II; Clonfert^ siège dun évêché catholique, ne sont que des villages qui méritent à peine d être nommés.
C est par la capitale de llrlande que nous commencerons la description des principales cités de la province de Lsinster, Que Ion se représente à l'extrémité d'une baie que Ion pourrait comparer à celle de Naples, si le ciel de l'Irlande ressemblait à celui de lltalie, une grande cité divisée en deux parties égales par la rivière du liffey; que
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Ton élèré par la pensëe, au nord et à l'ouest de cette ca« pitale, un terrain en pente dôuoe, et que Ton imagine au sud la vue délicieuse des montagnes de Wicklow, on aura une idée de la beauté de sa situation. Sa forme quadrangu* laire occupe sur chaque £ace une longueur dune lieue; 17,000 maisons en remplissent Tenceinte. EUe renferme a cathédrales et ao paroisses du culte anglican, 16 chapelles catholiques , 7 compris la chapelle métropolitaine , un temple réformé français, une église hollandaise et une danoise, enfin, une synagogue et de nombreuses maisons d*assemblées religieuses. La plupart des rues ont été embel- Ues par des élargissemens successifs ; elles sont pavées et éclairées avec soin. Cette capitale est décorée de belles conrstructions : la douane est un bâtiment magnifique à quatre façades, dont la piîncipale est surmontée dune jolie coupole et ornée de la statue du commerce : elle n'a pas coûté moins de 5oo,ooo liv. sterl., c*est^*dire i2,5oo,ooo francs; leglise de Saint- Werburgh est élégante ; son portail et sa flèche élevée de 1 5o pieds , sont estimés pour leur légèreté ; la bourse, ouverte en 1779, et dont les frais de construction, montant à un million de francs, furent couverts par le produit dune loterie dirigée par les négodans, présente dans sa principale façade trois portes ouvertes sur un péristyle, surmonté par un dôme que soutiennent 1 21 colonnes, et formant une promenade circulaire : vis*à-vis de l'entrée du nord une statue de George III, en bronze, repose sur un piédestal en marbre blanc; le palais de justice, appelé les quatre cours ^ est d'une étendue et d'une architecture majestueuses : son dôme domine toute la ville. Le palais du lord lieutenant ne répond pas à la beauté de ces édifices : on voit que c'est une vieille forteresse , dont on a changé la destination ; mais l'intérieur est d'une grande magnificence. D'autres constructions sont encore remarquables sous
divers rapports : la cathédrale de Saint'Patrick est un des IV. ,4
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plus anciens bâùmens de cette yille ; elle fut érigée par Farohevêque Comyn en 1190, décorée dun clocher en 1370, et surmontée dune flèche en 1760; lancien palais du parlement renferme aujourd'hui la banque nationale ; les bâtimens du collège de la Trinité ou de l'université ont toute la magnificence d une demeure royale , et comprennent une chapelle y un réfectoire , le logement des étudians, un amphithéâtre pour les cours, une bibliothèque et des salles d'anatomîe , où l'on voit une superbe collection de modèles en cire. L'école de droit ÇKings-Inn- Temple) mérite aussi d'éti*e mentionnée.
Le gazon de Saint-Étienne, Saint-Stephens Green, est la plus grande place de Dublin ; elle a près d'une demi4ieue de circonférence : c'est une belle promenade, composée d'une pelouse entourée d'un double rang d'arbres , dont le «entre est orné d'une statue équestre de (îeorge U. Nous ne passerons pas sous silence le vaste domaine royal appelé le parc du Phénix j nom qu'il prend d*une colonne de marbre surmontée de l'image de cet oiseau fabuleux : on y a élevé un monument au duc de Wellington. Dans \a même enceinte, mais sur la rive droite du Liffey, on a construit un hôpital militaire^ nous mentionnerons aussi la colonne érigée à la gloire de Nelson , devant le bel hôtel des postes. Dublin,^ avec une population d'environ a3o,ooo âmes, renferme plus d'institutions publiques destinées à l'instruction et plus d'établissemens de bienfai- ;8ance que plusieurs capitales plus peuplées. Le nombre de ces institutions s'élève à 260. Dans i33 écoles de charité on donne l'instruction à 18,700 enfans, des vétemens à 5400 , et des alimens à 45oo ; elles sont entretenues par les différentes paroisses de chaque communion, La Blue^ Coat est une maison où l'on élève les fils des personnes de la bourgeoisie victimes de quelques revers de fortune. A Yextrémité occidentale de la ville on voit l'hôpital royal de
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Kilmainham^ fondé par Gharies II pour les invalides del'armée irlandaise, sur le plan de celui de Qielsea. Un établissement non moins remarquable, du moins par son origine, est Thospice des aliénés, fondé par le doyen Swift, si connu comme auteur des Voyages de Gulliyer, et dans lequel on a dit faïussement qu'il trouva un asile lorsqu'il perdit la raison dans un Age avancé. On compte dans la ville 20 dispensaires, où Ton distribue des médicamens aux pauvres; 76 hôpitaux et hospices s'ouvrent pour les différentes maladies, pour les dfverses infirmités, pour la misère et le malheur. Dans plusieurs de ces établissemens, 20,000 personnes reçoivent journellement leurs alimens, et la plupart aussi leurs vètemens [}).
Les constructions qui intéressaient la prospérité commerciale de Dublin n'ont pas été exécutées avec moins de persévérance et de soins que celles qui n'avaient pour but que son embellissement; ainsi, un grand canal, qui de
(0 Enumération-des établinemens de bîen&isance de Dablin :
t8 hôpitaux , contenant environ a,5oo lits.
3 institutions pour les aveugles i5o
I idem pour les sourds-muets 44
I maison royale d'invalides 4<^
1 idem pour les incurables 60
I idem pour les pauvres malades i ,000
I hospice pour les enfans trouvés i ,000
(Cet ^Cabltawmenk «atretirat en outre 7,000 enfaiu à U campagne. )
5 maisons d*orphelins • 934
3 institutions d*éoonomie pour les jeunes 611es 120
4 hospices pour les vieillards pauvres. >>o74
la idem pour les veuves pauvres* 1 ,074
1 idem pour les vieilles domestiques ^4
5 institutions pour l'amélioration des moeurs 921
I hospice de la maternité ( Lying-hospital } , dans lequel
on accouche par an 3,58o femmes , tandis qu'on n*en
reçoit que 2,600 environ & la Maternité de Paris. ... 180
1 hôpital des syphilitiques ( Lock-hospital } i5o
I maison de repentir pour les femmes de mauvaise vie
(Lock-penitentiary) 5o
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cette ^ille aboutit à la rivière du Sbannon et qui unit la nayigation de la mer dlrlande à celle de locean Atlantique ; un mur de 3o pieds d'épaisseur sur lo delération audessus de la marée haute, construit à l'entrée de la baie pour empêcher la réunion de deux bancs de sable, connus sous le nom de taureau du nord et taureau du sud, North^ Bull et South'Bull; Térection d'un phare ; la Casoon, b&ti-> ment circulaire qui semble soitir du sein des flots; le nou- Tcau .bassin construit pour recevoir les paquebots qui arrivent journellement de rAifgleterre, et pour mettre en sûreté Les navires qui, dans la baie, resteraient exposés au vent d'est et de nord-est; d'autres qui peuvent contenir plusieurs milliers de navires; enfin dans toute l'étendue de la ville, la rivière resserrée par des quais, prouvent que rien d'utile n'y a été épargné.
Le gouvernement et la police de Dublin sont confiés aux serins dii lord-maire , assisté d'un recorder y de deux shénffs^ de 24 aldermenns et d'un conseil municipal ; la garde , aux
. I h6pital des fiévreux (où l'on reçoit annuellement a,a3o
malades ) ai4 lits.
1 maison des fiévreux de AVbitworth «.•« S5
I hôpital des fiévreux de Hardwich ^^ 71
1 maison d'aliénés de Saint-Patrick 1 77
I maison des aliénés de Richmond a3o
j maison des aliénés incurables 5oo
I hôpital de Patrick-Dun 1 3o
1 hôpital Steev^ns , 3oo
1 hôpital Meath i4o
1 hôpital royal militaire • 100
1 hôpital de charité ^ fondé en 1721 p^r six chirurgiens. « 4^
I hôpital Mercer, fondé en 1784 par une dame de ce nom» 5o
I hôpital chirurgical de Richmond 3o
I hôpital Saint-Marc et Sainte- Anne 10
(On j doDB* des consulUUona grataitet.)
I hôpital Saint-Pierre et Sainte-Brigitte, fondé en j8io
par le chirurgien Kirhj 35
I hôpital Whitworth , pour les maladies chroniques. . . • • 8a
75 établissemens contenant • • ii»845 lit&.
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ordres des magistrats , se compose de 4o cavaliers et de 4oo fantassins qui fournissent des sentinelles à tous les postes convenables; elle ne peut franchir la route circulaire qui forme une promeitade autour de la ville.
On fabrique à Dublin des toiles, des cotonnades, des tissus de laine, des tricots et des soieries; ses importations doivent être très-considérables, puisque les droits de douane 57 élèvent annuellement à environ a3 millions de francs.
Cette ville a porté di£férens noms : Ptolémée lui donne celui d'Eblana Portas; elle prit ensuite celui d^Attlùma, du nom de la fille d*Alpinus, qui se- noya dans le LifTéy; plus tard on la nomma Dublanaou Dubleana^ qui signifie le noir lac de la mer; dans Tidiome gaélic elle fut nommée Balla-na* Cleib ou Bêdljr*'Ath''Cliathj c'est-à-dire la Dîlle du gué des claies^ parce que ses habitans se servaient^ pour pêcher, de claies ou de goresy instrumens encore en usage sur diverses côtes des îles Britanniques , et même sur la plupart de celles de la France; mais il ne faudrait pas croire que du temps de Ptolémée elle f&t autre chose qu un amas de misérables huttes de pêcheurs, puisqu'au XIP siècle, quoiqu'elle f&t la plus belle cité du royaume de Leinster, et qu*dle renfermât quelques constructions- en pierres^ elle était si peu considérable que Henri II, qui s^'en était emparé, la donna pour étrennes à ses sujets de Bristol. Elle ne prit de l'accroissement qu'un siècle plus tard; au XY^ elle fut fortifiée ; sous le l'ègne d'Elisabeth , il s'y fit plusieurs em* bellissemens : Charles P' l'agrandit; mais les guerres civiles la ruinèrent à tel point: que, vers le commencement du XYIII^ siècle y on la citait comme l'une des villes les plus pauvres de l'Europe; et. ce n'est que depuis un demi-siècle que s<m commerce l'a) placée au rang qu'elle occupe aujourd'hui. Elle est la patrie dUsserius,. de Swift et de Sheridan.
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Le comté de Dublin reaferme un très-petit nombre de localités intéressantes : dans les environs de la capitale nous citerons le bourg de Black-Rock ^ fréquenté pour ses bains de mer.
Après Dublin les autres yilles paraissent bien peu intéressantes. Dans le comté de Louth, Drogheda, la plus importante, est ricbe et bien bâtie; Tembouchure de la Boyne y forme un assez bon port. On voit près de la ville, sur le bord de cette rivière ^ lobélisque d'Oldbridge, érigé en mémoire de la victoire que remporta Guillaume III sur Jacques IL Dunleer fut autrefois plus important. DuidacJt^ au fond dune baie à laquelle elle donne son nom, est le chef-lieu du comté. C'est une ville dans laquelle des Français établirent, en 1737, la première manufacture de batiste qu*ait possédée llrlande, et qui n'a cessé de fleurir, ainsi que plusieurs autres, depuis cette époque. Aussi Dunlack renferme-t-il 16,000 habitans.
Dans le comté de Meath^ au sud du précédent, Kellsy sur la rive droite du Blackwater, était jadis entouré de murailles; Ncud se fait remarquer de loin par un ancien château; 7>fm, chef-lieu du comté, sur la rive droite de la Boyne, n'offre rien de remarquable; mab dans ses environs se trouvent la belle abbaye de Newtovm, les restes d'autres monastères, et les ruines du château de Scurlacks-town.
Longford^ qui donne son nom à un comté dont elle est le chef-lieu , est une petite ville où l'on trouve des manufactures de toile assez considérables, et une caserne de cavalerie. MulUngar^ chef-lieu à\i.W€st-MeatK>i est bien bâtie, bien peuplée et commerçante : elle renferme de grandes casernes de cavalerie. Le Kings-'County' ou le comiê du Roi, qui forme la partie la plus occidentale de la province , nous offre dans Philipstown y son chef'-Iieu , une petite ville mal bâtie qui présente laspect d'un village.
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grand canal qui passe auprès y répand quelque activité.. £ile a pris son nom de Philippe d'Espagne , époux de la reine Marie^ Birr ou ParsQfCt^towny grande et bien peuplée, mériterait plutôt le rang qu'occupe Philipstown, si. elle n'était pas située sur la frontière occidentafe du comté. L'un de ses noms lui vient de la famille des Parson, qui y possédait un château du temps de Charles P^ On y remarque une colonne de a5 pieds de hauteur, sur laquelle s'élève la statue du duc de Cumberlaud»
Maiyhorough ou Queens-totvn est le chef-lieu de Queenseounty-^ ou du comté de la Reine; c'est une ville de aSoo habitans, qui renferme des manufactures de lainages et de toiles de lin. Elle a reçu le nom qu'elle porte en l'honneur de la reine Marie. Dans le petit village de Burras-inrOssory il se tient deux foires annuelles.
Kildare^ qui donne son nom à un comté y était autrefois considérable : les guerres du XYII^ siècle, et les insurrections de 1798, le ruinèrent; aujourd'hui sa principale ressource est dans les belles courses de chevaux qui se font quatre fois par an dans une plaine voisine appelée Curragh. Son ancienne importance est attestée par plusieurs restes de monumens, tels qu'une belle tour ronde de i3o pieds de hauteur, les ruines d'une cathédrale et de deux abbayes. Naa$^ chef- lieu du comté de Kildare^ fut anciennement la résidence des rois de Leinster. Elle a souffert des mêmes désordres que la précédente.
Sur les côtes du comté de TF'icklotv , le village de Bm)r^ ou l'on voit un vieux château, possède des bains de mer trèsfiréquentés; WiekhtVy le chef-lieu, fait avec Dublin uneommerce d'objets de consommation; \aile {oie) que l'on y fabrique a de la réputation. Arkloiv^-çtès de l'embouchure de l'Avoca, que l'on y passe sur un pont de 19 arches, lenfernieune école et des casernes. Son port ne peut contenir que de petits navires. Nous passerons près du village
ai 6 LIVES SOIXAirTE-UNlÈMS.
de Camew, où ion trouve des manufactures de toiles, en nous dirigeant vers Carlow^ autrement CaiherlogA, cheflieu d'un. comte' du même nom. Cette ville, de 7000 habitant, est longue de trois quarts de lieue; elle fabrique des draps communs , et fait un commerce considérable de grains , de beurre et de houille. On y voit les restes d'une aM>aye qui fut fondée , dit-on y au YII^ siècle , et sur une hauteur voisine les ruines d'un chàteau-fort b&ti au temps du roi Jean. A 3 lieues au sud-ouest de Carlow, LeighUn ou OU- LeighltHy est le siège d'un évêché qui compte douze siècles d'existence.
Le comté de Wexford possède une grande étendue de côtes baignées par les eaux du canal de Saint-George. Son principal port de mer est celui de Wexford^ son chef-lieu , ville de ia,ooo âmes. Â 8 lieues, au nord de celle-ci, Gorej ou Newborough est situé à une grande lieue du rivage : il s'y tient huit foires chaque année. Dans l'intérieur nous remarquerons le village de Ferns^ siège d'un évêché. On croit qu'il occupe l'emplacement de l'antique Menapia de Ptolémée; il fut pillé et saccagé par les rebelles en 1798. Sa cathédrale et son palais épiscopal sont bâtis* dans le goût moderne. A Enmscorthy on fabrique des étoffes de laine commune et des ouvrages en fer très-estimés. NeW'RosSj sur la gauche du Barrow, fait un important commerce de comestibles. Elle était autrefois entourée de remparts, qui furent détruits en 1798.
KilkennjTy sur la Nore, est l'une des plus jolies, des plus agréables et des plus industrieuses villes de l'Irlande : ses portes, ses tours, ses vieux bastions, ses églises^ ses abbayes et d'autres constructions, annoncent qu'elle fut jadis plus importante. Elle renfeime environ 18,000 habitans, la plupart d'origine française, et d'une politesse l'emarquable. On y trouve une grande manufacture de draps et de couvertures qui occupe i5oo ouvriers. Ses principaux
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édifices sont ornés de marbre noir tiré de ses environs; ses rues même en sont pavées. Dans le comté de Kilkenny nous verrons encore Castle^Comer^ qui fut presque entièrement détruite par les insurgés en 1798; et Knoektopher^ dans une situation agréable.
La province de Munster ne le cède en population qu*à celle dUlster : on 7 compte beaucoup plus de villes consi-* déraUes que dans les autres parties de Tlrlande. Entrons dans le comté de Tippercay en traversant Carnck^ûn-Suir ou sur le Suir , ville de garnison et de commerce qui renferme la^ooo habitans; puis à quelques lieues plus haut, le chef-lieu Clonmel^ ville de 9000 &mes, bâtie ayec élégance sur la rive gauche de la même rivière qui 7 coule sous un pont composé de vingt arches : c*est la patrie du romancier Sterne. A quatre lieues au nord , Fethard^ autrefois place de guerre importante , offre maintenant un aspect triste et misérable. Vers le nord-ouest, CasAelly à peu de distance de la rive gauche du Suir, est lantique cité d*Ierms. A peine peuplée de 4ooo âmes, elle renferme une belle cathédrale d'architecture gothique, des écoles, des casernes- et un grand hôpital. Deux imposantes ruines lui donnent une physionomie tout-à-fait pittoresque r ce sont celles de l'ancienne cathédrale, sur le haut d'un rocher , et près de là celles dune abbaye célèbre, antique résidence des rois de Munster. TTpperary est une petite ville qui n'o£fre rien d'intéressant.
Nous traverserons le Shannon sur un pont de dix-neuf arches, à Killaloey dans le comté de Clare. Au-dessous de ce pont une chaîne de rochers empêche la navigation du fleuve ; un canal qui borde ses rives a été creusé pour remédier à cet inconvénient. La ville est fort ancienne ; depuis le "V siècle elle est le siège d'un évêché ; sa cathédrale compte près de sept cents ans d'existence : elle est bâtie sur une hauteur et présente un aspect imposant. Clarcj qui donne son
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nom au comte, nest qu'un pauvre Tillage. Ennisy cpie Ion nomme quelquefois aussi 0are, est une ville assez grande, mais mal bâtie, renfermant 4 ^ Sooo âmes. Au village de Kîlfanora, anciennement le siège d un évéché réuni aujour* dhui à celui de Killaloe, on voit une belle cathédrale.
Traversons le Shannon et suivons la rive gauche du fleuve jusqu'à Limericky chef-lieu de comté, ville florissante avec de jolies rues, de beaux quais, une cathédrale curieuse par sa grande antiquité , des édifices publics d'une belle construction, de grandes casernes d'infimterie et de cavalerie, et un port commode ouvert aux navires de 3oo tonneaux qui peuvent j arriver jusqu'à la douane. Elle est divisée en trois parties : la DÛle irlandaise ( Irish'town)^ la 'vUle anglaise {EngUsh'tovm) , et Newtown-Pery^ nouveau quartier construit avec élégance quoiqu'en briques , et qui porte le nom de celui qui le fit bâtir. La ville anglaise est située dans File du Roi, formée par le fleuve et jadis bien fortifiée : elle est entourée de quais nouvellement construits et plusieurs maisons modernes commencent à remplacer ses. anciennes masures. Limerick est la seconde ville d'Irlande par soa mouvement commercial , et la troisième par sa population : elle a plus de 6o,ooo habitans. A sept ou huit lieues vers l'ouest se trouve la petite ville i^Askeaion^ autrefois importante
Kittamey^ jolie cité (hi comté de Keny ^ compte dans «es murs 5ooo habitans presque tous catholiques. La beauté du lac près duquel elle s'élève y amène ua grand nombre de ces curieux désœuvrés dont l'Angleterre abonde. Ce lac médite au surplus, la réputation dont il jouit : sa longueur est de trois lieues, et sa plus grande largeur d'environ une lieue. Il se compose de trois parties distinctes, appelées le lac supérieur, le lac du milieu ou lac Turk et le lac inférieur^ ce dernier est le plus considérable : il est long de deux lieues. Le lac Killarnej est entouré de monts escarpés dont l'un ^ le
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Mangerton^ a sur sa dme un lac circulaire dune immense profondeur, d où se précipite après de fortes pluies une belle cascade; tandis que le roc appelé le nid des aigles^ parce qu'il leur sert de repaire, bàx retentir des échos nombreux qui donnent au son du cor l'éclat et le bruit de cent instrumens , et à la décharge d'une arme à feu le roulement prolongé de la foudre. Il reçoit de tous côtés le tribut de ▼ingt petites rivières qui trayersent ici des champs et des prairies, là des bois touflus et des bosquets impénétrables aux rayons du soleil, ou forment des chutes écumeuses dont la plus remarquable est la cascade de G*Sullis^an^ qui s'échappe avec un fracas épouvantable , d'un berceau de verdure à 70 pieds de hauteur. Des Qes parées de la végétation la plus firaiche animent et varient la surface limpide de ces trois lacs : d'abord ce sont les iles Komxfns^ puis celle de Denis ^ celle àUnnisfaUen^ où les ruines d'une célèbre abbaye, fondée au YI* siècle, bravent encore la main du temps ; celle de Ross y qui renferme de riches filons de cuivre et de plomb, ainsi qu'un ancien châteaufort; et celle qu'on appelle la prison dO^Donaghoe. Les eaux, en s'écoulant avec rapidité, forment à leur sortie du lac inférieur la petite rivière du Lean qui va se jeter dans la baie de Dingle.
Le chef-lieu du comté est Tralée^ à six lieues au nord de Killamey. Cette ville, peu importante mais bien bâtie, est située près de l'embouchure d'une petite rivière au fond d'une longue baie à laquelle elle donne son nom. Elle doit sa régularité au malheur qu'elle eut d'être détruite dans la guerre de la rébellion de i64i* Dingle y sur une presqu'île baignée au nord par les deux baies de Balfy* heigh et de Tralee et au sud par celle de Dingle, possède un vaste port et renferme 3 à 4ooo habitans. Le village de Kenmara donne son nom à une baie de onze lieues.de longueur et de deux de largeur. L'entrée de cette baie est
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défendue par les batteries dressées dans l'île de Bear. Le comté de Cork est le plus peuplé de l'Irlande : il comprend plus du dixième de toute la population de ce royaume. Nous y mentionnerons un bien plus grand nombre de villes. ' Bantry possède un petit poit au fond de la baie qui porte son nom. Sur la côte occidentale d*une petite presqutle s'élève Baltimore qui n'a pu recouvrer son andenne prospérité depuis l'année i63i que des corsaires algériens la surprirent pendant la nuit, la pillèrent et emmenèrent en esclavage une partie des habitans. Parmi les îles voisines de cette ville on distingue celle de Clear où Ton voit un château ; mais ce qui la rend célèbre c'est, près de la crique de Trakieran, un pilier en pierre surmcyité d'une croix grossièrement taillée et que Ton croit être l'ouvrage de saint Kieran , qui vivait au YP siècle. Ce monument est tous les ans, le jour de la fête du saint , le rendez- vous d'un grand nombre de dévots. ClonakUtf^ qui donne son nom à une baie, n'a pu réparer encore les pertes qu'elle éprouva lorsqu'elle fut ruinée par la révolte de i64i* Sur le bord du Bandon, le bourg de Durunanaway fabrique beaucoup de toile ; un peu plus bas sur la même rivière la ville de Bandonbridge^ où se tiennent les assises du comté, compte i5,ooo habitans. En nous dirigeant vers le nord nous traverserons les villages de Millstreet et de JVetvmarket pour arriver à la petite cité de C/uirlep£Ue qui ne présente un peu de mouvement qu'à l'époque de sa foire au lo octobre. On est étonné de trouver un nom de lieu firançaîs au centre d'une province irlandaise. Revenus sur les bords du Bandon nous y verrons MaUow où l'on traverse un beau pont de pierre et où l'on trouve une belle église, un vaste marché, une caserne de cavalerie et un établissement d'eaux âiermales.
Cork^ chef-lieu de comté et capitale de la province, est , après Dublin , la plus importante ville de l'Irlande. Ses édifices publics, simples dans leur architecture, mais
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vastes et commodes, la placent au rang des belles cité» du royaume. Elle a deux théâtres et deux belles places^ dont lune y qui sert à passer la garnison en revue, est décorée d'une statue équestre de George II. Une bourse, une société savante et plusieurs établissemens de charité prouvent son importance commerciale, les lumières de ses habitans et leur philanthrofûe. Placée à l'embouchure de la Lée, à l'extrémité d'une baie profonde dont les côtés sont découpés par des golfes, et le centre occupé par une grande île, on Ta mise à l'abri de toute insulte par des forts qui défendent cette baie. Son port, renommé pour sa sûreté, a plus de trois lieues de loDg sur deux de large. Cork fournit presque seul l'immense quantité de viande salée employée aux approvisionnemens de la Grande-Bretagne.
Kinsale^ au sud de Cork, est dans une situation tout-à-^ fait singulière : bâtie sur- une montagne , sa principale rue en fait exactement le tour, et reçoit sur un grand nombre de points l'extrémité de chacune des autres rues. Son port est de forme circulaire et abrité par des collines ^ il est assez spacieux pour recevoir des flottes considérables. Un fort construit par Ghaiies U en défend l'entrée; en tetnps de guerre il est fréquenté par les navires qui reviennent de r Asie et de l'Amérique ; mais la prospérité de Cork a porté les plus grands préjudices à son commerce. Elle se soutient principalement par la pèche maritime , qui emploie annuellement près de 3 à 4oo bateaux; dans la belle saison elle est très-fréquentée pour les bains de mer ; malgré sa déca* dence, elle ne compte pas moins de 10,000 habitans. Ce fut dans cette ville que débarqua Jacques II à son retour de France en 1688. La petite ville de Cloyne est le siège d'un évèché suifragant de l'archevêché de Cashell : son palais épiscopal et sa cathédrale sont dans le style gothique. Youghall , autre ville maritime à dix lieues à l'est de Cork , est un peu moins peuplée que la précédente : une barre
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placée à Fentrée de sa baie empêche les gros vaisseaux d'entrer dans son port»
En remontant le Blackwater nous entrerons dans le comté de Waterfofd où nous verrons d'abord Usmore dominée par un château qui s'élève sur un rocher taillé à pic. Cette ville, peu importante aujourd'hui, est le siège d'un éyéché% Au moyen âge elle renfermait vingt églises et une ïibbaye. Sa fondation paraît remonter au VU* siècle; on croit que le château fut bâti par le roi Jean. La ville maritime de Dungafvan est assez bien bâtie : la place du marché est belle, le bâtiment où se tiennent les assises est vaste. Elle est pendant la belle saison le rendez-vous d'un grand nombre de personnes qui vont y prendre les bains de mer. fFaterfordy au fond d'une baie, à l'endroit où se réuhissent les eaux du Suir et celles du Barrow , n'a pas le même inconvénient que Youghall : sa poptdation est considérable; son port est avantageusement* situé -pour le commerce; les bâtimens peuvent arriver chargés jusqu'au bord de son long et large quai; aussi occupe-t-il 70 vaisseaux pour la seule pèche de Terre*Neuve. Mais ce qui contrebalancer ces avantages, c'est que Waterford n*est composé que de rues étroites, et que l'air qu'on y respire est malsain.
Quoique l'Irlande soit inférieure à l'Angleterre sons le rapport de l'instruction , de l'industrie , du conunerce et surtout de l'agriculture, et que le petit cultivateur irlandais n'ait pour nourriture que des pommes de terre , ce qui a fait donner par les Anglais, à cette 9e, le surnom de Land ofpotatœa {pays aux pommes de terre) ^ elle possède des germes féconds de prospérité future : nous n'en donnerons pour preuve que l'accroissement de ses produits en moins d'un siècle, et surtout celui de sa population. En 1726, celle-ci se composait de 2,809,000 individus; en 1837 elle était de 7,672,000 âmes. Le recensement de i83t la porte même à 8,200,000. Ainsi, chose ex-
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traordinaire, sa population a presque quadruplé en moins d*un siècle : ce qui annoncerait des ressources immenses ou une dépopulation considérable pendant les troubles et les révolutions qui ont si long-temps agité ce pays.
On dirait que Fhumidité de Fatmosphère qui entretient en Irlande une végétation si fraîche , y contribue aussi à la beauté du sang : il y a peu de peuples aussi beaux que les Irlandais. Ce n est pas seulement dans les classes supérieures que Ton fait cette remarque : sous les haillons de la misère on trouve dans les campagnes des hommes grands et vigoureux, et des femmes dont les traits réguliers, dont les grâces et la fraîcheur seraient enviés par plus d une élégante de Dublin. La noblesse irlandaise, dédaignant généralement les occupations productives, aime le luxe et la dépense; mais la partie la plus riche de la nation est celle qui se compose des nombreuses familles anglaises et écossaises appartenant principalement à la classe industrielle : elle habite les côtes orientales et septentrionales de nie. La population de llrlande se compose donc de la grande masse des prolétaires indigènes séparés du reste des habitans par leur manière de vivre, leur langage et leur abrutissement, et façonnés aux humiliations des propriétaires ; de riches Irlandais , dont les mœurs et le langage ne diffèrent pas de ceux des Anglais ; de presbytériens écossais, descendans de ceux qui, fuyant la persécution sous le règne de Jacques P' et de ses successeurs , s'établirent avec leur industrie sur les côtes septentrionales de l'ile; et de négocians anglais qui ont répandu le mouvement et la vie sur les côtes orientales.
Les lumières suivent en Irlande la même progression que le commerce : en 17^9 les exportations de Tîle entière ne dépassaient pas la valeur de ^87,000 liv. st ( 6, 1 75,000 fr. ) ; un siècle plus tard, en 1829, elles étaient devenues tellement importantes que dans la seule ville de G)rk elles se sont
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élevées à la somme de a,i63,ooo liv. sterl. ( 54»o75,ooo fr. ). L'amélioration morale nest pas moins considérable : les greffes des tribunaux en font foi. En i8a3 il y eut i5,ooo procès criminels; en 18249 i4)OOOy et en 1828, 6000 seulement. Le nombre des exécutions , qui en 1828 avait été de 61, nétait plus en 1828 que de 21. Mais, pour favoriser ce mouvement vers un état de choses meilleur , le gouvernement britannique a bien des abus à réprimer, des améliorations à introduire , des charges à diminuer. Ainsi, tant que les ministres du culte anglican ne résideront pas en Lrlandé ; que pour alimenter un luxe honteux ils surchargeront le peuple du pesant fardeau de la dîme; que la justice sera livrée à la rapacité des gens de loi; que des taxes hors de proportion avec les ressources des contribuables pèseront sur le pays, entre autres le droit de péage qui s élève à 5 p. 100 surle transport des marchandises, Tlriande sera exposée à des troubles plus dangereux que ceux que peut faire naître le fanatisme religieux et politique.
Nous avons rempli sous le rapport descriptif la tâche que nous nous étions imposée. Il n'est peut-être pas inutile de présenter ici quelques uns des titres qui font placer les îles Britanniques au premier rang dans le monde intellectuel.
L'Angleterre est depuis long-temps le séjour des sciences et des muses : à 1 époque où Tignorance et la barbarie dominaient en Europe, Alfred-le-Grand encourageait les savans et les poètes ; au XIII^ siècle , Roger Bacon , physicien , astronome et mathématicien , fut pour son époque un prodige de science et de philosophie. Le cardinal Wolsey^ sous Henri YIII, contribua par son exemple à la renaissance des lettres ; bientôt après parurent les poètes Ben Johnson et Timmortel Shakspeare. Sous Charles P% qui montra dans plusieurs circonstances son goût pour les arts , le duc de Buckingham dépensa plus de 10 millions en tableaux et en
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autres objets précieux; le comte è!Arundel acheta et fit tranqiorter en Angleterre les célèbres marbres antiques qui portent son nom. Gromwell cédant , malgré les troubles publics, à Timpulsion du siècle, encouragea un grand nombre de savans et de littérateurs. Ce fut sous le règne de Charles II que les sciences physiques et naturelles commencèrent à faire d'importans progrès et que fut fondée la Société royale de Londres. Malgré le mauvais goût qui dominait dans les beaux-aits à la cour de ce prince, son siècle est pour TAngleterre ce que fut le siècle de Louis XIV pour la France. On vit paraître alors l'astronome Halley-y le mathématicien Hookcy le médecin Harvejr^ le géomètre BarroWj le prédicateur TïUotson^ les poètes Butler^ Milton, Dfyden et quelques autres encore. Sous le règne de Guillaume inbrillèrent deux génies immorteb^i^e^^ et Newton; à la même époque parurent les moralistes AdéUson^ Johnson et Shafteshtay^ Prior^ Pope^ BoUngbrocke^ Congrèife et plusieurs autres écrivains supérieurs. L'Angleterre brillait alors autant par la gloire de ses hommes de guerre que par celle de ses littérateurs et de ses savans. Richardson et Fielding se placèrent au premier rang parmi les romanciers ; Clarendon et Gibbon parmi les historiens. Dans les arts on cite les célèbres architectes Inigo Jones et Christophe Wren^ les peintres Hogarth^ BejrnoUsj Wilson et Worllidge^ et parmi les contemporains, Lawrence et Jaekêon. Au rang des principaux hommes d'État se placent Fox^ Pitt et Canning.
Si nous voulions rappeler tous les noms anglais célèbres dans dififérens genres, la liste en serait trop longue : il en est cependant que nous ne pouvons passer sous silence. Le jurisconsulte Blackstone a répandu une vive lumière sur les lois de son pays; Çauendish a étendu les connaissances chimiques, et dans ces derniers temps Davyeii a tellement reculé les bornes qu'on peut le considérer comme ayant IV. . 1 5
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fUT plusieurs question» importantes surpris les secrets de la nature. Flamsteeda contribué aux progrès de l'astronomie ; Arthur Young à ceux de l'agriculture ; Pennantk ceux de l'histoire naturelle; Cramer y Henckel et Wolluston à ceux de la minéralogie, et le docteur Jenner a arraché à la mort l'une de ses plus terribles armes, celle avec laquelle elle décimait les populations naissantes.
Dans un Traité de géographie il ne serait pas pardonnable de ne pas citer les noms de ceux qui ont étendu le domaine de cette science. Cook et Vancouifer^ qui ont parcouru le Grand-Océan , ont formé un grand nombre d'habiles et intrépides disciples; les voyages de Mungo-Parky de Brown, du major Laing et de l'infortuné docteur Oudney en Afrique, les découvertes de Hudson et de Baffin , dans les'mers boréales,, celles de FUnders dans les mers australes, et les travaux de Dalrymple^ ont contribué à mieux faire connaître le globe.
Avant le XII* siècle l'Ecosse ne possédait pas un seul écrivain; qiais depuis cette époque se& progrès dans les lettres et les sciences ont été rapides et brillans. Un des premiers auteurs qu'elle ait produits est Thomas d'Erceldon qui vivait en 1270. U fit un poème intitulé Sir TVistramy qui s'est perdu. Vers la fin du XHI'' siècle pamt Jean Fordun^ le plus ancien historien écossais.
« L'invention des logarithmes, qui, par sa simplicité et son utilité, peut le disputer à toutes les découvertes faites dans les temps modernes, appartient tout entière à Napier dfi MarkUton^ en iSpS. Depuis cette époque, lesmathématiquer ont été cultivées en Ecosse avec le plus grand succès. Dans ses Mélanges de physique et de mathématiques, iLeill a réuni à la clarté du raisonnement les couleurs de la poésie; ce qui est d'autant plus remarquable que non seulement cet ouvrage en était peu susceptible , mais qu'il est écrit en vieux langage. De tous ceux qui ont écrit sur l'as-
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tronomie, Gregory passe avec raison pour le plus parfait et le plus âégant. Maclaurin^ le compagnon et l'ami de Newton, avait reçu de la nature celte force et cette précision qui le rendirent particulièrement propre à mettre les idées de ce grand homme au niveau des esprits ordinaires, et à répandre dans Tunivers cette lumière que Newton avait réservée à la sphère du monde savant. Son Traité du flux et du reflux est regardé par les gens instruits comme le tableau le plus dair des spéculations les plus abstraites et les plus subtiles, sur lesquelles l'esprit humain puisse s'exercer. Tandis que Bladaurin suivait cette nouvelle carrière, un géomètre non moins célèbre se distinguait dans la route plus sûre , mais presque déserte, de l'antiquité : c'est le feu docteur Simpson j si connu dans l'Eu^ rope par les lumières qu'il a répandues sur la géométrie des anciens. Ses Fiémens d'Euclide, et surtout ses Sections coniques, suffisent pour établir la réputation de son pays.
« Mais la gloire de l'Ecosse ne se borne point à un petit nombre d'astronomes et de mathématiciens. On a dit des beaux-arts qu'ils étaient frères : on en peut dire autant des sciences, surtout de celles qui sont le fruit de l'observation. La physique et les mathématiques proprement dites, ont été cultivées en Ecosse avec d'autres branches auxquelles elles sont Uées. La médecine en particulier peut se glorifier des Piteamj des Aihuthnot^ des Munro^ des Whitt^ des Culleriy qu'on citera toujours avec éloge.
« Les Écossais ont aussi cultivé les bdles-lettres avec succès. Les habitans des climats chauds, qui s'imaginent que les peuples du Nord sont dépourvus de sensibilité, sont étonnés du génie poétique et de la delics^tesse de Thompsoru
« Mais la morale , qui contribue à rendre l'homme meilleur et plus heureux, étant la plus utile des sciences ,. mérite par conséquent un honneur tout particulier. La Philosophie du docteur Hutchcson (pour ne point parler ici d'autres
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ouvrages écrits avec plus d*esprit et d'éloquence, mais bien moins instructifs) devrait être méditée par tous ceux qui yeul^t apprendre leurs devoirs et les mettre en pratique. C'est peut-être , après \ Essai sur ^entendement humain , de Locke ^ la plus belle analyse de l'homme, que Ion ait faite de nos jours : c'est un digne complément de Locke (0. "
Ajoutons que le XYP siècle vit naître en Ecosse Buckanan , le premier écrivain célèbre de ce pays -comme poète et comme historien ; que pendant le XYin^ siècle la muse de l'histoire eut encore pour favoris Hume et Robertson ; que le premier Européen qui visita les sources du Nil en 1768 fut Véco8»a.is Jacques Bruce; que le célèbre botaniste Robert Broçvn vient de laisser par sa mort un grand vide dans les sciences agricoles^ et que le paysagiste Nusmythj frappé récemment d'une mort prématurée, s'est placé ai> rang des peintres les plus distingués. Rappelons enfin que c'est à Técossais Watt que l'industrie anglaise doit l'extension prodigieuse qu'elle a prise dans ces dernières années (^).
L'Irlande, ainsi que le prouvent quelques noms cpie
(0 Description de I*Écosse , par N. Christophe; dans la Géographie mathématique , physique et politique de toutes les parties du monde , par Bdme Mentelle et Malte-Brun, tom. III. — i8o3.
(3) La mémoire de celui qui sut faire à l'industrie Vapplioatton des natchines à vapeur ne devait pas rester long-temps sans recevoir les témoignages de la reconnaissance publique, qui ne manquent jamais en Angleterre à ceux qui se sont illustrés par quelque grand service. Glasgow Tient de voir ériger une statue à l'homme de génie qai a le plus contribué à la prospérité de cette ville et de tant d'autres cités manufacturières. Cette Atatue décore la place dite George's square. Elle a été exécutée en bronze IMr'Qiantr^t et pèie 4 milliers; le piédestal qui la supporte a la pieds de hauteur, il est en granité tiré du Devonshire. Watt est représenté assis dans l'attitude de la méditation , tenant un compas dans la maio droite, ctajant sur ses genoux un rouleau déployé où l'on voit dessine le modèle d'une machine à vapeur. L'inscription porte : James Watt , jié le 19 janvier 1^36, mort le aô août 1819.
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nous avons eu occasion de citer en parcourant ses villes, a produit un grand nombre d'hommes célèbres. Dès le VII" siècle, les arguties de la théologie scolastique avaient acquis de la réputation à quelques uns de ses ecclésiastiques; les troubles qui ravagèrent le pays ne permirent aux lettres et aux sciences d*y ressaisir leur emjôre que pendant le XYIP siècle : ce fut alors que l'archevêque Usher ou Usserius se fit connaître par d'utiles travaux; Boyle agrandit la sphère des connaissances phy»ques; Steele associa sa plume à celle d'Âddison; Congrève enrichit le répertoire théâtral de plusieurs comédies piquantes, dont quelques unes sont encore jouées ; Swift mérita de Voltaire le surnom de Rabelais de la bonne compagnie ; Sloane^ médecin habile y cultiva la botanique avec succès; l'évéque Bercley se livra à l'étude des sciences exactes, et répandit de nouvelles lumières sur la métaphysique ; Sterne , par l'originalité qui distingue ses romans, acquit une réputation européenne; Piell se fit connaître par des poésies légères et faciles^ et Goldsmithy comme littérateur, comme historien et comme naturaliste; enfin Burke, Sheridan^ Flood^ et plusieurs autres, brillèrent à la tribune nationale.
Cependant ces grandshommes, qui dans les trois royaumes honorèrentles sciences, les aits et Imdustrie, ne semblent pas devoir, de laveu même de quelques Anglais distingués, avoir de long-temps de dignes successeurs^ « En Angleterre, dit M. Herschell , on ne se tient pas au courant des progrès que les sciences font sur le continent ; les découvertes les plus récentes n'y sont connues que de nom ; c'est une triste vérité qu'on ne doit point dissimuler : nous restons en arrière, si toutefois nous ne rétrogradons pas encore. En mathématiques , il y a long- temps que nous ne tenons plus les rênes : nous avons même désespéré des futui*es générations; en chimie , notre situation n'est guère plus satisfaisante : qui nous a exposé les lois de Tisomorphisme ? qui, parmi
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nous y a répété les expériences de Thenard sur les acides oxigénés, et celles d'Oersted et de Berzelius sur l'analyse
des terres? Il ny a que peu de diyisions des sciences
sur lesquelles on nait pas à faire de semblables observa* tions (i). ».
Peut-être ce tableau de Fétat des sciences dans les îles Britanniques est-il un peu rembruni ; mais il est certain que l'enseignement des hautes mathématiques est loin d'être aussi avancé chez les Anglais que chez les antres peuples civilisés de TËurope , puisque les Élémens d'Eudide sont presque les seuls que Ton mette entre les mains de la jeu* nesse; que la trigonométrie n'y a point profité des travaux d'Euler, de Lagrange et de Legendre, et que la géométrie descriptive, si utile par son application à un grand nombre d'arts, n'était pas même en x83o enseignée dans les écoles. Ce qu'il y a de remarquable encore, c'est que l'Angleterre ne tire pas sous le rapport de l'avancement des connaissances utiles tout le parti qu'elle pourrait tirer de sa supériorité dans l'industrie et dans la marine. Ainsi ses immenses ateliers, ses importantes fabriques ont à peine contribué dans ces derniers temps à l'avancement de la mécanique , de la chimie et de la physique : sous ce point de vue, les savans des autres parties de l'Europe ont , sans sa coopération, marché dans la carrière des découvertes. Les vaisseaux anglais couvrent les mers, et, comme on l'a fait observer, ce n'est point aux savans anglais que la géographie et l'histoire naturelle doivent leurs plus belles et leurs plus intéressantes conquêtes (s). Mais où chercher la cause de l'état stationnaire dans lequel l'Angleterre reste engourdie, si ce n'est principalement dans le mode d éducation adopté depuis si long-temps par nos voisins et qui
(0 Encyclopédie anglaise : Traàé du son.
(*) Babbuge : Reflections on the décline of science in England. M. Biol • Journal des Savans. — Janvier iS3i .
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n*a point suivi la marche progressive du siècle, et surtout dansTabsence totale de ces cours publics qui font la gloire de Paris et de quelques villes universitaires de la France ?
Il est vrai que dans les îles Britannique^ la lecture est répandue chez un grand nombre de classes: la ^esse périodique seule en fournirait la preuve. Ainsi en Ângleterreon publie 179 journauir poKtiques, savans-ou littéraires,, c'est-à-dire un journal par 77,596 habitansf en Ecosse^ le nombre des journaux est de 4i 9 ce qui fait un journal par 57,705 habitans; enfin, en Irlande, les 61 journaux que Ton publie présentent un journal par 1 3494^6 habitans.. On peut juger par ces nombres le degré de lumières et. d'instruction dans les trob royaumes. Quant an total des écrits périodiques, comparé à la population générale, on voit que les 281 journaux font un jouitial par 87,o3o* habitans La France présenterait un résultat analogue; mais si on la mettait en parallèle avec la Grande-Bretagne seule, la comparaison ne serait pas à son avantage. On peut faire remarquer au sujet de la presse périodique que Finstruction répandue dans toutes les classes peut devenir une source de produits importans, bien qu'onen abuse un peu trop dans les îles Britanniques, de même qu*en France. Le droit de timbre formait pour le royaûmeuni, en i83o, un revenu de 18,172,000 francs. C'est deux fois et un quart le produit net de l'impôt immoral de la loterie en France.
La position géographique des îles Britanniques a dû nécessairement élever la puissance commerciale et maritime du royaume-uni à un degré de prospérité supérieur à tout ce que nous offre l'antiquité. On a long-temps comparé sa force à celle de Garthage ; mais rien ne justifie cette prétendue ressemblance. Etabli sur un continent, jamais cet État n'aurait atteint la prépondérance qu'il exerce; si ses deux grandes îles n en formaient qu'une seule , il n'en
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obtiendrait pas les mêmes avantages. L'étendue de ses côtes y entretient une immense population de marins , et lui ôte la crainte d*avoir jamais de rivaux dans Tempire des mers« Aurait-il à redouter même une invasion étrangère; jamais il n'aura d*ennemis assez puissans pour subjuguer son territoire.
Le secret de sa force ne commença à être bien compris qtie par Elisabeth. Appelée au trône quand la réformation religieuse, qui caractérisait une grande époque, comme la réformation politique caractérise la nôtre, venait d*être entravée dans sa marche sous le règne sanglant et court de Marie, cette grande reine se mit à la tête du mouvement qui entraînait tous les esprits. Injuste et cruelle envers Marie Stuart, les difficultés de sa situation politique peuvent à peine atténuer l'horreur de son crime; mais, sous d'autres rapports , on ne peut trop admirer la grandeur de ses conceptions. C'est elle qui fonda la puissance de l'Angleterre; qui, la première , aima des vaisseaux pour faire le tour du monde; qui, après avoir envoyé des colonies dans les deux Indes, jeta les fondemens de cette compagnie commerciale, peut-être inutile aujourd'hui, mais l'une des principales causes de la prospérité du commerce anglais. Habile à tirer parti de la constitution anglaise, eUe eut le talent de gouverner despotiquement sans blesser la nation , de rétablir le pouvoir des lois , de ramener l'ordre et l'économie dans les finances , et de donner une nouvelle impulsion au commerce et à la marine;
L'avènement de Jacques VI d'Ecosse au trône d'Angleterre, sous le nom de Jacques I*', eut l'avantage de réunir, sans secousse , deux couronnes que l'intérêt commun devait placer sur la même tête. Son r^ne fut troublé par des complots qui ne devaient finir qu'avec les Stuarts, mais la paix extérieure favorisa l'industrie. Charles I"*^ , après plusieurs actes d'indécision, de faiblesse et de despotisme,.
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périt sur Féchafaud , à la vue d un peuple qui avait appris par la fin tragique de Jeanne Gray et de Marie Stuart à voir sans firémir tomber une tête couronnée (0* Sous le protectorat de Gromwell , la marine anglaise acquit une puissance et une considération qui sont les titres de gloire que Ion ne peut refuser à ce cruel et fourbe usurpateur.
Charles U, rétabli sur le trône de ses pères, confirme Tabolition des lois féodales, encourage le commerce et Fagriculture^ et fonde la Société rojale de Londres; mais la dissipation et les plaisirs Tentraînent à de folles dépenses^: afin d y satis&ire y il épouse l'infante de Portugal , uniquement pour jouir de la riche doc qu* elle lui apporte ; il vend Dunkerque à la France pour une somme de a5,ooo liv. st. ç il compromet l'intérêt de l'Angleterre en s'unissant à Louis XrV pour détruire la puissance hollandaise; son despotisme et ses exactions préparent une nouvelle révolution qu'accél^nt encore les prétentions du parti jésuitique et les méfiances des protestans : de chaque côté des victimes ensanglantent les échafauds, et Jacques II, au milieu de ces troubles, avant-eoureurs de la guerre civile y succède à son frère , heurte les idées de la nation sur la liberté politique et la liberté religieuse, et fuit à l'approche de Guillaume d'Orange.
Edairé par l'expérience du passé , le parlement, en décernant la couronne au gendre de Jacques, rédigea la célèbre pétition des droits (jkill of right), qui restreignait la puissance royale dans de justes limites. Les chambres eurent la surveillance des dépenses publiques, et le roi eut sa liste dvile. En vain Louis XTV , par attachement au culte
(0 Nous ignorions, lorsque nous avons parlé des clefs du vieux château du lac Leven, qui ont été retrouvées en i8o5, que Ton avait trouvé, en desséchant une partie de ce lac en i83i , le sceptre de Marie Stuart. 11 est en roseau , incrusté d'ivoire et garni d*argent , et l'on y lit encore distinctement, malgré Taltération qu'il a éprcfuvéc » Tinscription -. Mary^ gueen of Scots.
a34 LIVRE SOIXAIfTE-UiriÈlIE.
catholique , par générosité pour un prince malheureux , et par haine contre Guillaume, mit-il à la disposition de Jacques son argent , ses soldats et ses vaisseaux : les batailles de la Boyne et d'Aghrim, dans lesquelles celui-ci ne montra ni le courage ni la présence d'esprit si nécessaires aux rois , lui firent à jamais renoncer à Fespoir de reconquérir son trône. Enfin, après treize années de règne, Guillaume , qui, pour soutenir des guerres coûteuses contre la France, avait eu recours à la voie des empioints, mourut en laissant l'État obéré d'une somme de 260,000,000 de fr. , c'est-à-dire décuple du montant de la dette en 1688.
Anne, fille de Jacques II, en plaçant Mariborough à la tête des armées, vit la gloire nationale se relever par les victoires de Blenheim et de Ramillies , et les batailles d'Oudenarde et de Malplaquet faire oublier celle d'Almanza. Sous ce règne, Terre-Neuve et la baie d'Hudson, Minorque et Gibraltar, sont reconnues comme possessions anglaises.
Conformément à l'acte de succession, la maison de Brunswick fournit en 1714 une nouvelle dynastie à la Grande-Bretagne ; George F' et George II eurent à lutter contre les entreprises hardies de Charles-Edouard, petit-fils de Jacques II y jusqu a la journée de Culloden , qui , en i y 4/5 , renversa le parti du Prétendant et délivra l'Angleterre de la guerre civile et des craintes d'une nouvelle révolution. Vers la moitié du règne de George P^, les fortunes particulières de ce pays furent bouleversées par des projets de commerce dans la mer du Sud , comme elles le furent en France , à la même époque , par le système financier de Law. Le règne de George U , plus long et rempli d'événemens importons, Tit naître entre la Grande-Bretagne et la France cette rivalité qui devait avoir tant d'influence sur la politique européenne. La première se consola de la perte de la bataille de Fontenoy et des revers du duc de Cumberland, en Flandre , par les avantages qu'elle remporta sur mer et
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dans rinde, et par la prise de l'île de Grorée, la conquête de la Guadeloupe et celle du Canada.
Ce fut sous des auspices aussi favorables que George III succéda à son aïeul , en 1 760. Ne sur le sol anglais , il avait un grand avantage sur son prédécesseur : aussi fut-il l'idole de la nation. Une guerre qui durait depuis 1765 entre la France et l'Angleterre fut prolongée pendant trois ans en* core; mais enfin si la première avait perdu sa marine , la seconde avait épuisé ses finances et pouvait à peine lever encore des soldats : ces résultats amenèrent le traité de 1763. La Grande-Bretagne conserva le Canada , l'île du cap Breton, la Dominique , la Grenade, Tabago, Saint- Vincent et le Sénégal; mais ces conquêtes lui valaient encore une dette décuple : elle se monta à 3,552,ooo,ooo de fr. Ce n'était pas le moment de diminuer les impôts , c'était encore moins celui de les augmenter, surtout au sein de eolonies aussi importantes que celles de l'Amérique septentrionale^ et qui méritaient autant de ménagemens.
Ces colonies avaient toujours eu le droit de s'imposer dans leurs assemblées provinciales. Le parlement britannique vota, en 1766, une loi qui les soumettait au droit du timbre. Les Anglo- Américains prirent par représailles la résolution de n'employer aucune marchandise anglaise. La métropole crut devoir dédaigner la voie des concessions et n'employer que la force. Les députés des colonies, réunis en congrès national, se préparèrent à la guerre, placèrent Washington à la tête de l'armée, et publièrent la déclaration par laquelle les colonies coalisées étaient érigées en Etats libres et souverains, sous le titre des Treize États unis. La victoire, long-temps indécise, parut se ranger du côté des Américains; en 1778, la France conclut avec cette nouvelle confédération un traité par lequel elle s'engageait à défendre sa cause. C était une déclaration de guerre contre le gouvernement anglais ; elle fiit opiniâtre
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et sanglante^ et les succès furent même partagés, ainsi qu'il résulte du traité de paix de 1783, par lequel la Grande-Bretagne cédait à la France Tabago , les rives du Sénégal et quelques districts dans le voisinage de Pondichéry; restituait les conquêtes qu^elle avait laites à cette puissance et à l'Espagne , son alliée, et renonçait à la démolition du pcMrt de Dunkerque^La France rendit aussi ses conquêtes, et la conséquenee de cet accord fut la recon* naissance de l'indépendance des États-Unis. Les événemens remarquables dans les affaires de l'Angleterre jusqu'à sa» rupture avec la France, sont, à l'extérieur, la conquête de la moitié des États de Tippou-Saéb , dans l'Inde , et à Tintérieur , les progrès de la tolérance religieuse, ^extension des droits des jurés appelés en matière criminelle , non seulement* à juger le fait , mais la loi ; et l'diiolition de l'esclavage y proposée par le vertueux Wilberforee, rejetée d'abord par la chambre des pairs , et adoptée par cA\e des- communes^^ Cependant les principes qui avaient fait naître la révo* lution française étaient proclamés avec enthousiasme dans les réunions politiques de l'Angleterre : le parlement adopta* alors le bill pour l'exclusion des étrangers, ainsi que celui qui défendait l'exportation des grains en France. Celle-d se plaignit de la violation du traité de commerce de 1787^ mais la Grande-Bretagne renvoya l'ambassadeur de cette puissance, et organisa contre elle, en 1793, la première coahtion , dont elle fut l'âme , et qui se composa de presque toute l'Europe. Les victoires des Français rompirent cette alliance, et rendirent la France plus puissante que jamais. L'Angleterre réorganisa, en 1799, une seconde coalition; mais elle fut elle-même forcée à la paix, et le traité d'Amiens fut signé en 180a. En i8o5 , nouvelle coalition sous ses auspices : nouvelles victoires remportées par la France, nouveaux traités , nouveaux agrandissemens de celle-ci aux dépens de l'étranger. En 1807, la quatrième coalition an-
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glaise est de nouveau rompue par le traité de Tilsitt ; mais , en 18091 se forme une cinquième coalition qui se termine par le traité de Vienne et par un nouvel accroissement de territoire pour la France; enfin, après une persévérance qui donne la mesure de la puissance de TAngleterre et des* ressources immenses qu'elle sait trouver, sa sixième coalition, renouée en i8i3, a pour résultats la chute de Tempire français, le rétablissement de la maison de Bourbon , et le traité de paix conclu à Paris en i8i4*
Nous terminerons ici l'histoire de l'influence britannique dans les aCEûres de l'Europe : les événemens qui se sont succédé depuis 18 14 sont trop connus et trop rapprochés de nous pour que nous ayons besoin de les rappeler; tous s'accorderaient, d'ailleurs, pour prouver que depuis le règne glorieux d'Elisabeth la prépondérance anglaise n'a cessé de s'accroître. Elle n'est cependant pas à l'abri de la décadence , qui menace tout ce qui repose sur la fragilité des institutions humaines. L'émancipation volontaire ou forcée de ses colonies doit un jour porter atteinte à sa puissance; l'énormité de sa dette, qui, depuis dix-sept années de paix , n'a diminué que d'environ a4 millions de livres sterling, c'est-à-dire de moins de 3 p. 100, ne peut-elle pas finir par ébranler le crédit public (0 ? Les immenses revenus du clergé anglican, qui surpassent ceux du clergé chrétien dans tout l'univers, ne peuvent-ils pas devenir pour l'Angleterre un motif de perturbation dans l'ordre social? Le fardeau si lourd de la taxe des pauvres est parvenu k un tel accroissement, que plusieurs écrivains ont osé dire que pour 7 remédier il fallait arrêter les progrès de la population (3). Ces causes de troubles, peut-être
(0 En 1816 , eSe était de 834i499'^^^^' s^^I* » ou ^'^ 30,862497,000 frtnci , tor lesquels il n'a été remboursé que 600,000,000 de francs.
(0 Doctrine imaginée par le Rév, M. Malihus , qui , dans un pays où Ton parle beaucoup de religion , de morale et de philanthropie , n a troufë que trop de sectateurs.
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même de rërolution , appellent les méditations des hommes dl^at : il est temps qu'on j porte remède. lies Anglais eux* mêmes nt se dissannlent pas ipie plusiem^ de leurs lois , que toutes les l^altclies deladminiatratiim, réclament impérieusement une réforme.
Le régime fiéodal est miné en Angleterre comme dans tous les États où les lumières et la civilisation ont &it naître de nouveaux intérêts. Le droit d'aînesse a pu être uûle à l'époque où la noblesse se composait de sâgneurs, chez qui Thérédité devait être le principe conservateur de leur force , comme elle 1 est encore de celle des États monarchiques. Mais aujourd'hui que la division des propriétés est incon* testablement le plus sûr garant de la prospérité d'un pays, combien est pr^udiciable l'usage répandu en Angleterre ? Encore n'est-ce pas seulement la noblesse qui adopte cette coutume : le paysan, propriétaire d'un arpent de terre, ne s'empresse-t-il pas d'avantager son fik aine à l'imitation de son riche seigneur? Il en résulte que, tandis que deux miUions d'hommes se rangent dans la classe des propriétaires, quatorze autres millions, exclus du partage de la culture des terres, n'ont d'autre ressource que leurs bras, qu'ils trouvent à peine à employer, ou grossissent la masse effrayante des prolétaires. L'abolition du droit d^ainesse serait donc un bienfait pour l'Angleterre : la France est là pour le prouver. Maintenant, si le gouvernement anglais, pour conserver ses colonies, pour les attacher à la mèrepatrie , et pour compenser avec avantage l'abolition de l'infime traite des noirs, distribuait, dans ses possessions d'outre-mer, des terres à sa population sans ouvrage ; sll intéressait ses grands propriétaires à se fixer dans ces possessions, ne trouverait-il pas déjà un immense soulagement <lans la diminution de sa taxe des pauvres, et de nouveaux débouchés pour ses produits manufacturiers , en transformant les prolétaires en laborieux cultivateurs, ce$t»à-dire
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en producteurs et en oonsonunateursP D'ailleurs, le sol même de la Grande-Bretagne n'offire-t»il pas asaeai de terrains incultes pour occuper une partie de «a population pauTre et inactiye (0 ?
Il est donc frdle de voir que ce pays, qui ne le cède à aucun autre pour la fertilité de ses terres, qui possède dans le règne minéral une source inunense de richesses, qui emploie dans ses transactions commerdales et dans ses manufactures des capitaux plus considérables que ceux des industriels des autres nations (a) ; que ce pays , qui ^ guidé par le génie des spéculations, présente le tableau d'une masse énorme de producteurs toujours disposés à s'aider par une confiance mutuelle; que ce pays, qui a multiplié dans tous les sens les routes et les canaux , sources d'une activité sans exemple (3) , et qui Yoit son gouvernement favoriser par ses forces navales l'extension de son commerce, et le pro-
(0 Le royaume-ani comprend plus de 77 milUons d'acres , dont 1 3 millions ne paraissent pas susceptibles de colture : il rette donc plus de 64 millions d'acres qui peuveut être cultivés. On assure qu'une demi-acre d'une culture ordinaire fournit assez de blë pour la nourriture d'un individu , et qu'une acre en pâturage suflit pour celle d'un cheval; d'où il résulterait que les terres des lies Britanniques seraient susceptibles de nourrir lao millions d'individus et 4 millions de chevaux. La population du royaume-uni pourrait donc être doublée et même triplée , si la propriété territoriale était suiBsanmient divisée. On peut consulter sur ce sujet le journal intitulé : Edinburg new philos, /oum.—- Juillet et septembre i8a8.
(>) On estime à 3,i65,ooo,ooo de francs la valeur du numéraire en circulation dans le royaume-uni : cette somme est , ainsi qu'on peut le voir (tom. III, p. 761 ), d'un tiers moins cpnsidérable que celle qui parait exister en France en espèces monnayées; mais le crédit a une si grande puissance dans la Grande-Bretagne que, depuis i8ai , il s'y est fait pour plus de i ,200,000,000 de francs d'emprunts pour difiérens États de l'Europe et de l'Amérique.
0) La Grande-Bretagne possède 10,000 lieues de grandes routes^ i5oo de canaux, et ia,ooo de chemins de fer.
Pour que proportionnellement à son étendue la France (ut, sous le rapport des communications intérieures, aussi bien partagée que la Grande-Bretagne , il faudrait qu'elle eût sS^ooo lieaes de grandes routes ,
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léger sur tous les points de l'univers, peut reculer à une époque presque indéfinie le moment de sa décadence, ou même trouver les moyens de l'éviter à jamais.
La constitution anglaise, bien qu'appropriée aux mœurs de la nation , n'est pas sans défiiuts : c'est une mosaïque composée de morceaux appartenans à différentes époques ; c'est la grande charte de Henri I^ (i) , modifiée un siède plus tard , et que Jean-sans-Terre fîit forcé d'accepter W ; c'est celle que confirma, avec de grands changemens, Henri m (3) , et que sanctionna Edouard P' (4). Son complément est la déclaration des droits de i688. Mais elle offre l'avantage de n'entraver en aucune muiière le déreloppement de toutes les facultés; de garantir toutes les libertés par l'exercice sans bornes de celle de la presse, et de relever la qualité de citoyen, en plaçant sa vie et sa propriété sous la sauve-garde des lois. Le roi d'Angleterre unit à la dignité de magistrat suprême celle de chef de rÉglise. La première lui donne le droit de fidre la paix et la guerre, de conclure des alliances et des traités, de lever des soldats, d'assembler, de proroger, d'ajourner ou de dissoudre le parlement , de nommer à tous les em- . plois civils et militaires , et aux principales dignités ecclé* siastiques , de faire grâce aux condanmés ou de commuer leur peine; la seconde lui confère celui de convoquer les synodes nationaux et provinciaux, qui, de son consentement, règlent le dogme et la discipline. Le parlement jouit d'une prérogative dont on a senti l'avantage en France , en l'insérant dans la charte de i83o : c'est celle de proposer des lois; mais aucun de ses actes n'a de valeur qu'autant qu'il a reçu la sanction royale ; d'un autre
35oo lieues de canaux et a8,ooo lieues de chemins de fer ; tandis que nous avons vu, dans la Description de la France, que celle-ci n'a que 1 5, 733 lieues en grandes routes , 9^6 en canaux , et 1 1 S en chemins de 1er . (0 En 1100. ^(>)£n I2i5. — (3) En ia65.— (4) En 1^72.
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€6të| la volonté du prince ou de ses ministres y la demande annuelle de nouveaux impôts, ne peuvent être érigées en loi que lorsque » sous cette forme, elles ont été sanction* nées par. le vote des deux chambres. Le roi peut augmenter , non seulement le nombre des pairs , mais encore celui des membres de la chambre des communes, en autorisant une ville i envoyer des 'députés au parlement. Il attttnt sa nuijorité à dix-huit ans, et, à son avènement , il. doit approuver toutes les lois rendues pendant sa minorité. Les femmes participeat comme les hommes à l'hérédité de la couronne, La responsabilité. des ministres, qui n'est pas un vain mot en Anj^eterre , consacre l'inviolabilité du monarque. Ils sont au nombre de quatre, indépendans les uns des autres : le secrétaire d'état au département des affSûres étrangères; le lord de la trésorerie ou de l'échiquier , qui a dans son département les contributions I les douanes , le timbre et la poste ; le secrétairo d'état au département de l'intârieur, qui a sous sa surveillance les colonies, à l'exception des Indes orientales; le secrétaire d'état au département de la guerre, qui étend son autorité sur les Indes orientales. Un conseil est orgatiisé pour examiner tout ce qui se rapporte aux affaires des Indes ; un autre, chargé du commerce et des coliMiies, est composé d'hommes éclairés qui combinent entre eux les intérêts de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, et qui étudient sans cesse les besoins et les goûts de tous les peuples pour trouver les moyens de les rendre tributaires de l'industrie britannique.
Depuis la réunion du parlement de llrlande à celui de la Grande-Bretagne , la diaml»« des communes se composait de 658 membres, dont 489 représentant l'Angleterre , 24 la principauté de Galles, 4^ TEcosse et 100 l'Irlande. Mais , comme le droit d'élection dans les trois royaumes remonte
à plusieurs siècles, la représentation nationale était depuis IV, 16
a4^ LIVRE S0IXANTE-X3NIÈME.
long^temps faussée dans son principe, lorsque la nécessilé d une réforme a été sentie par tous les amis d une sage liberté. Pouvait-on ne pas mettre fin à des abus crians? Ainsi, des bourgs jadis importans, devenus presque la propriété d?u^e seule famille, et que leur décadence autant que la corruption électorale dont ils étaient le thé&tre ont fait nommer ioufgv/?oi//7Û, jouissaient du privilège d*élire 4es d^n:^, tandis que d'antiques villages ou hameaux, devenus des villes riches et populeuses^ restaient privés des droits électoraux. Malgré les intrigues des anti-réformistes la raison a eu le dessus. Le bill de réforme, adopté par les deux chambres, au. mois de juin i832 , a définitivement mis un terme à ces abus, et les droits électoraux ont été étendus à plus d*un million.de citoyens (<). 1 Les mêmes idées de justice qui ont amené successivement dans les iles Britanniques Fémaneipation des catholiques et celle des juifs, devaient amener aussi la réforme qui vient d être introduite dans le système électoral ,
I (0 D'après le bill de réforme , le cens électoral est tellement abaissé
que le nombre des électeurs se troure augmenté de 5oo,ooo; 06 bourg» électoraux, sqnt supprimés, ce qui diminue de 119 le nombre des membres de la chambre des communes ; la réduction a un seul membre des bourgs qui en nommaient deux, diminue encore ce nombre de 49 « ^est-à«dire que la réduetion serait de 1^ membres . Mais , en comprenant les membres qu'éliront Jes villes qui ne')Ofûssaient pas du droit électoral . l'augmentation de 5 députés pour l'Ecosse, et de 3 pour Tlrlande , la dimintition totale se' trouve être de 62 ^ c est-à-dire , qu'au lieu de 658 député»,- la ^haiikiire des communes en comprendra 5^ qui , d après le bill 9 se composfirbat de la manière suivante :
' Amgutuuik : Députés des comtés 149
Idem des universités 4
Idwi 'des cités et des districts métropolitains , ainsi que des districts 4upays de Galles . • 34^
, Idem des bourgs de a a 4000 âmes 4?
Ecosse : Idem , 5o
Irlawdï : Idem ' : i o3
Total 596
EUROPE : Description des tles Britanniques. a43
comme elle déterminera, probablement avant peu, TabclHion de la peine de mort. La lot anglaise est tellement prodigue de cette peine qu'elle en frappe même les 'coupables de simples délits contre la propriété : aussi n est-elle pas rigoureusement appliquée dans plusieurs de ces cas (i). Dans un pays comme rÂngleten*e , où la loi conserve tout son empire , où chaque citoyen se fait un devoir de ne pas l'enfreindre, n'est-ce pas un funeste exemple que présente mue l^pislation pénale qui permet par un motif d'humanité,* il est vrai , de ne point appliquer rigoureusement- la lettre de la loi? Et ne vaudrait-il pas mieux abblir la peine de mort , non seulement pour des délits qui ne devraient pas entraîner ce châtiment rigoureux, mais encore pour les crimes contre les personnes? Aussi, que résulte*t-il de cette pénalité tirée des coutumes du moyen âge, qui met le- coupable de simples délits contre la propriété sur la même ligne que celui qui attente à la vie de son semblable? Oest que le nombre des criminels augmente au lieu de diminuer, ainsi qu'on le verra dans les tableaux statistiques.
ti'arraée anglaise ne se renouvelle que par enrMemens volontaires : nul individu ne peut être forcé à prendre les armes qu'en vertu d'une loi qui déclare le territoire eii danger. On forme alors le corps de 'la milice par la voie du tirage au sort* Chaque année le parienient fixe* le nombre des troupes régulières : en temps de guerre, od les augmente par des levées faites en pays étrangers. La garde des colonies est confiée à des mercenaires ramassés^ chez toutes les nations; mais les régimens britanniques^ réservés au service de l'intérieur, ne doivent être composés que de nationaux. Les volontaires à cheval formaient naguères un corps appelé yeàmamy cavalfy , dont le service
(0 Le nombre des exécutions pour le vol a été, dans la Grande- Bretagne seule , de 49 en 1834 1 de 5o en i8a5^ de 57 en 1826 , de 70 en 1827, et de 79 en 1828.
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ne pouvait être comparé qu'à celui de la gendarmerie en France : cette institution , après cinq siècles d existence , a été détruite en 1829, sous le ministère de lord Landsdown. Il est à remarquer que les grades militaiiies sont, «comme les emplois civils,. presque la propriété de ceux à. qui ils sont confiés : ainsi un colonel ou un capitaine cède, moyennant finances et suivant certains réglemens, son régiment ou sa cpnmagnie* C'est principalement dans la marine que l'avancement est réglé d'après le rang d'ancienneté. Quant à la levée des troupes de mer, elle se fait par recrutement, conune pour celle de terre; mais., en temps de guerre, le gouvernement est souvent obligé d'avoir recours aux «n* rôlemens forcés, à. cette coutume inique de la. pnuse^ anomalie monstrueuse dans un pays où la liberté individuelle est admise en principe, et qui consiste à ^'emparer de tous ceux qui paraissent propres au service de la marine.
liCs nuances qui caractérisent les trois principaux peuples des îles Ih'itaBniques sont plus tranchées que celles qui distinguent les habitans des provinces de la France et des autres contsées-européennes. Nous avons vu par quelques détails historiques que la longue séparation dans laquelle se trouvèrent ces peuples a dû, plus encore que la difi&«nce de religion, s'opposer à une fusion complète.
Les Anglais mènent en général un genre de vie unifiorme. Un tonale réserve , un air de roideur^ une sorte d'étiquette, régnent dans leurs salons, et même au sein des sociétés les plus intimes. Us reçoivent l'étranger avec politesse , mais jamais avec cordialité. Franchement égoïste , si l'Anglab vous accueille, c'est plutôt pour diercher les moyens de vous congédier honnêtement que pour vous retenir par des sollicitations prévenantes. En Angleterre, l'habitude qu'ont les hommes de se réunir entre eux contribue peut-être à leur donner cet esprit réfléchi , ce caractère franc qui les distinguent i tandis que les femmes, vivant loin de la compagnie
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des hommes, conservent un air de réserve qui*' passerait en France pour un défaut d'usage. En Angleterre ^ toutes les dasses d'individus cherchent à se proeiuner lés douceurs et les commodités de U vie; Ilntérieur de l'habitation d'un paysan n offire pas la moindre ressemblance avec celui de nos maisons de village. L'habitant des campagnes recherche des meubles propres et commodes; il "est presque aussi bien vêtu que l'habitant des villes : aussi ^ dans les réunions des grandes I solennités a«t-on de la, peine à distinguer le villa^ geois du citadin^ l'ouvrier du manufacturier, le- domestique du maître. On a dit que ^Angleterre est le pays où l'on a le moins de honte de d^smander et de recevoir de l'argent; que partout ailleurs la pauvreté est un malheur, mais que là elle est. un crime. C'est en effet celui où l'on juge le plus ITiomme d'après son extérieur; le^ mérite n'y peut réussir qu*avec les dehors de l'aisance. L'Ecossais est hospitalier, religieux, fier, entreprenant.^ courageux et fortement attaché à ses principes. Son carac- . tere est léger; H se passionne aisément, mais ses manières sont tellement prévenantes , qu'on est souvent tenté de douter de* sa sincérité. Lirlandais est intelligent, inconstant •dans ses inclinations, toujours, extrême dans son amitiécomme dans sa haine; mais il. est gai, brillant, spirituel, agréable dans toutes ses relations sociales.
Un auteur anglais (>} peim à peu près dans les termes suivans>ses compatriotes : l'Anglais est guidé par Thabitude ; l'Ecossab par la réflexion et par l'impulsion; l'Irlandais par ^impulsion seule. Le premier est persévérant, mais tardif; le second a plus de légèreté dans l'esprit, mais aussi plus de fixité; le dernier a la mobilité du vent, mais rien n'est solide en lui : c'est le ballon rempli d'air. L'Anglais en cré-
(■) M. ilfiM/î« .■ Attic fragments of characters custoros, opinions and scènes. London, 182$. Voyez aussi l'cKlrait qua donné de cet ouvrage la Rerue Britannique de décembre i8a5.
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dit .est hautain; rEooasâis intrigant; Flriandais toujours vain» Enfin, oh peut juger daprès cet auteur les différencesqui existent dans la législation des trois royaumes et dans le caractère de leurs. habitans. En Ecosse, un honune est banni pour avoir commis un grand crime; en Angleterre^ pour un crime Jéger; en Irlande, pwxv la moindre &ute; mais sur la tesre d'exil de la Nouvelle^^ialles du sud, rirlandais pourra devenir un excellent homme; FÂnglâis, un homme passable, tahdis que FEcossais restera incorrigible.
TABLEAUX STATISTIQUES
Tablsâq de la division des (les Britanniques en Comtés , indiquant la superficie de ceux^i , leur population , celle de leurs chefs-lieux et des autres villes et bourgs ('); le nombre de districts (liundreds ) , celui des paroisses , et celui despautfres.
A. ROTAITMB d'aNGLETERIUB.. Supcrâcie : 5o,535 milles légales ou 6607 lieaes géographiques carrées.
NOMS
de* COMTÉS.
Bbbpobb
Bbkm.
BvcKUicaAM .
Camuuk»
Camgn* • . .
CoavwALL.
CuMMatAHD.
ao
ia3
aoa
ao3
95,400 i45,aoo
■OMMB
des
pauvret
en
VILLES •t
BOURGS
5,707 Bedfàrd . .
ÎBeading. .
Yf'mdtot..
Abiafdon WanUge .
i4,8aa 10,667
Baekinghmm AiBenbam . .
Ajleahvry...
Cmmbridg9.
Dj*
Che$ur*
'Launeeston , . .
Tmro
GalUngton . . . .
Saint-Auftell...
13,998^ Bodmia
Falmovtk
Hebtote
Sauit-Ivo'f..., Saint-OermaÎD.
CmrliêU*
Brampton «.««..••.
Cocker^outk ......
^,65 1 { Ramaaj (Ile de Maa).
CasUetown (ù/.)...
Peele(i</.)
WkiteiaTea
SI
5,5oo 3,700
a,5oo 3,000 4,5oo a, 800
a,9oo
16,000 3,aoo 4,000 1,600 a, a 00 3,000
(1) Nom ne plaçoa» dans ce Ukleau que U* ville* on bfurf • doDl h poptdafion a'a pas él^ indiquée daa* b De«criptàoo oa doot b populalion 4uil à rectifier. Le* Mgnc* ** ti * Indiquent Im ardier^cKc* cl lea évlck^.
NOMS
COMTÉS
VILLES
in
■Il 1.3
Sî,.»
4jî>.
IMr
3i,iSÏ
ÇïsS"":"-
sS
Ilvwa. »..
S:i::ïïîr::::::
VTi.«i«.
ORAtMcr
te±;r::;:;;
ll.tia-b>-b|i>...
C«fc.C.«l<.......
Sap;::;::;:
(Sâïr::;:;::.
••,ÎT9
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NOMS
de»
COMTÉS
STArroBB
SVVTOLK
SobmV
Siissfti
Wakwick
WuTM9KII.Aia>
WtLTf.
WoBCBtru
ToKK
DÏTisé en trois arrandiMemen» :
WMURidiaf . 976^00 EaiWRiding . . ao4)a6i Norlli-Ridi&f . 190,800
Population. 1,371,461
S fi'
too
aa
TOTAVZ...
5io
3io
ao5 3a
3oo
aOMIBB
des paaTres
OD
a7a,3oo
a4o,iOQ
VILLES
B0URG8L
Staffard. . .
• 2 sr
Ni Lickfi4d^
IJptwich Aldborongli BiirT-8t.«£d»niMl's.
SadbDTT New-lXarket
^Gmldji.
a3,o36 }»«?■*• ' ( Hasleim
GuUdford >te,...
«aère .
Chichestèr*.
Anwdel . . . .
Lewes
Hastian...
a5,3to< Winchclsm.
Rye ,
GrinsUad ...
BrigktOB.....
iVarwiel...
GoTCDtry^..
\K«ndml
Vtal Ap^ebj. ...
CniUdù
Sftalmsbnry..
I Gkippenluni.
a5,83oi Mariborongh
Bedwin
DeTÎaeS. • • • •
WUton
Saliabnry^..
«,440 ( ^w«ef««-*
Droitwicn. .•••••«•
iYorl** Skefield Wackfield.........
Bradford Keiglilej Noidi-^ÂllerUm • • . •
t.3ao
8,000 a,7oo
a6,ooo
1,600 K,5oo tySoo a,ooo
4,400 a^aco
tS,5oo a,3oo
ai,Soo 45,000
tlyOOO
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B. PBINGIPAUTB DE GALLES.
Saperficie : 8ia5 milles légales ou io6a Ueues géographiques carrées.
NOMS
COMTÉS
'Saioorocx
Cajumoa»
Caumaatmim,
Cauuiabtov
DninM.
Fuar.
Glamoioa».
MBAIOaiTB.
MOWTOOMUV
PmraomK.
Raaik».
ii3
loa
Touiu...
ia5
66,5oo
8a,8oo
6o,ioOj
is6,ioo
34,5oo
So^Qdo
8o3,ooo
«OMUI
pauTrc*
en i8i5.
VILLES
et BOURGS.
Beaumarù.
Almwich...
BrêclnocÂ.
Cardigan .
Caermarthen»
LhneD/
Caemmrvon fitafor "*■,..
DtnUgh,
^FUnt
Gaenvji
SuaWAMpli *,
Cardif., Landaff'*'
JMgMr Btla....
/ Mentgomary
\ Newton
IWelchpool..
^Maclijnlotk.
Pembrolg ,
Milford ,
Sùafr-OtTÎd's^...
Ntw^Radnor, Prctttigne . . .
a,5oo 6,5oo
4»6oo
a,5oo
3,5oo
1,800 1,000 a,ooo
4yOOO
i,aoo
a,3oo i,3oo
5,5oo
4yOOO
5oo a,aoo
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G. KOTAtlKB d'ÂCOSSB.
i8,53g mille* légdeiiKi 373i lieaei géographique
?bi
VILLES
Ami»n
Biarv..
Dimsunw . . ,
Eniiiovatt. .
Elgiit
Fin. .
Tiwtrarx
Stewvtown
BaiOr...
Boûuay..
mck....
Lodunaben-.
Edinbouif . .
ai9,345 34,a3i
iOfuir DnufennliiMi. .
Kirckildy....
Skint-André..
FoRTuau AvGcs.
HADDinarm
( Foifar
i39,6c4{MoDtroK..
I Brechin . . .
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NOMS
de»
COMTÉS
IliTBBVStS .
KlVCAADl»
K1KKO88. • .
KlISCVDHIGHT. • • •
Lavabk.
Liai4TBG0W
Naibk
Om HT et Sbstlaid.
PSIBLBS
PUTB.
RsKrBBW .
Aoas
Cbomabty.
ROXBUBGB
Sblsike*.
Stibuvg
SuTaSBLAVD
WlGTOV
Sr.
lia i5
Totaux.
ia3
VILLES
BOURGS
Ifwemeu
Bervieva Lwerbervie,
Kinrou
KirkcudMghi^ • • • .
INew-GallowBy
^'^MmT*
Biggar
Liniithgow,
Naùrn ,
KirkwaU,., PeehUs . . • <
Perth
i4a,8aa | Dimbiane. .
vAbernetby.
i33y443 1 JUrtfrtw. • • Tain,
{(yomarîY.
(Jedburgk.
Kclso....
Melrae...
6,833 LfttItM.
AwnocA
tSkra/mtwcT'
rrl
i3»5oo
i^aco
a,8bo
a^Soo x,ooo
7,5oo a,ooo
3,5oo
SySoo
ao^ooo 1,000
8,000 ia,6oo
4>5oo
(0 C« comii dcpcad de dnu dot prcibyi^rvt de cel«i de Rom.
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D. BOT&DME d'iBLjUTOB.
Supei&ie : ^,370 iqtlle» légale» ou 3971 lieuet gëographiqae* carrées.
Civ*jr...,
LoHDOBDiaBT..
GAbWtT . .
ÎDonegal ....
LetteAeiiny .
naphoe'
[ Down-Patnel Enniskillen. .
3aG
iOmagh aogw....
Dungaanon . .
Su-aËaoe....
■ aonfeit*
3a4>*x^ Carrick-êur-Sliauion.
j CailUtar
[ BaDinrobe.....
,c, iKillala'
^"«'■'""iBallina
f Hewport-Pratt..
\Ba))jghy
EUROPE : Tableaux des tles Britanniques. 255
NOMS
VILLES
des COMTÉS.
C. PBOTIKCB DB LSIB^TEB
loa
la
ia
5a ai
s^'O-ISyLv
Dublin''*..
BlackrRock
xai
i JVaas , m .
ÎKilkenny* . . .
Castle-Gomer. Knocktopher.
' ' ( B j rr on Parspn's-Town.
127,000 I JLongford.
/Dunlack 121,000 1 Drogheda ( Dumeer . .
ao4iOoo [
TYim* KeUs.
i5o,ooo[2^^^'^^^-V" ' ( Durros-in-Ossory * . » .
1 5a,ooo I MutUngar.
/ Wexford
iFcrns*..
-^^^^^jGorey ou Ncw-Boaoo.ooo- ^ -
' j _ rough
Enniscorthy . . .
JNew-Ross
3j,ooo(^^y^^^
7?ooo a, 000
a3o,ooo a,ooo
i8,ooô' a,aoo a, 000
i6}5oô
ao,ooo 3,000
a,oooi 3,000
aySoO"
4>ooo
ia,ooo
3,000 a,ooo
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NOMS
COMTÉ*
VILLES
BOUBGI.
laS
ChariCTiUe
s,ooa
aa5,ooo a64,ooo
4ao,ooo
T.FrMl»T
C*rTicL-Mir-Siiir....
a'toS
i56,ooo
n-at^c^'
SJ??;::::::::
Totwx. . . .
BBCAPITDI^TIOir.
Angleterre 13,086,675 btb.
Ptjs de G*llc* 8o3,ooo
Ecowe 3,366,93o
Irlande 8,100,000
Jencj et Goeroewy 60,683
lie de Han (population présumée) 4^000
Archipel des aorlingucs idem 3,ooo
Troopei déterre et de mer 331,785
Total de \i population eo 1
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POPOLATION DES ILES BRITANNIQUES
PAB CULTES.
^If'?^ environ,
Catholiques ,y/ .
Presbytériens ' [ ,-^
Méthodistes '. . idV/.,
Mennonites id*
Frères Moraves ^
Juifs idWW
Autres sectes id,'V
x4>i6oyOoo habitans.
i5,ooo
3o5,ooo
Total.
a4>^66,ooo
TABLEAU
DM mOBATIOHS qc'l BPaoUvilS LA POPULATION AKGLAISl M l83l.
Pour les États-Unis , a „îi/ • j -j
Pour les possessions anglaises d;' i'AméViq;; '^^^ ''''**^*^"'-
septentrionale /n 3ftî
Pour le cap de Bonne-Espérancc. ! ! '. ! ! '. \ \ \ \\" ^^' À Pour la terre de Van-Diemen .'.' /J?
TABLEAU
PBisiKTAUT LIS «ÉSULTATS DU CADASTll DAKS LBS IlES BWTAWIQU.S.
TBRBITOaiALVS.
Angleterre . . . • Pays de Galles. .
Ecosse , . .
Irlande
Iles adjacentes. •
Totaux..
«vriBFicn de chique
dirision
territoriale
en acre».
4,75a,ooo
>9>44*>944 i,iig,i59
NOMBRE D'AGRES EN
jAauuis
•t terrefl
hboarablea.
io,!i5a,8oo
io9,63o
rsAimita
et patarages.
3,aa6,43o
ruiAiira
incoltea, nau
Cttltivablea.
53o,ooo 5,950,000 4*900,000
TiBBAura
stërilea improdnctifa.
LIVBE SOIXAHTE-UHIBMR.
H^ll
tl M
lîll
SAS ^JÎ^S
. îi î
iji iUi
'Ta
1 UIJ
-ps tM
s Sif-=
i llâs
rtf 1 1 1 -
Tl
1?S SSÏS
53S 'SJiSS
4îJ
Sî'^
Sj4
; - i^stS
si -5
f gj
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TABLEAU
Dn POS8ISS10M9 AXGLAISS8 DAHS LIS CIMQ PABT1X8 DU MOHDB.
AMÉRIQUE
Haut et IPas-Canada, NouTeau-Brunswick , Nouvelle-Ecosse 1 ,093,000)
Ile du cap Breton. • • a4,ooo
lie de Terre-Neuve 85, 000
Bcrmudes i4 i5oo
Petites Antilles 100,000
Lucayes ou Bahama 1 5,5ooj
Jamaîoue 4o^«ooo
lie du Prince-Edouard 8,oool
Dominique (Antilles) ao,ooo> 2,141,600
Sainte-Lucie ( idem) 1 7,ooo|
Saint- Vincent {idem) :i8,ooo
Tabago (idem) 16,000'
Trinité iiélem) 5o,ooo
Iles sous le vent (idem^ 93,000
Établissemens de la baie de Honduras 4*>oo
Guyane • 168,000
Hopparo (Terre-de-Feu) . c 400)
OCÉANIE
Nouvelle-Galles méridionale • . .
Tcrre-de-Diemen ».,^
îtei «-.«-
Total des posiCisions anglaises 1 a8,556,6oo
Population des lies Britanniques 24,566,287 \
Troupes de terre et de mer dans les diverses l 24,968,072 possessions 4oï »7^ '
PopvftATioii de l'empire Britannique i53,5a4,67a
aÔO LIVRE SOIXANTE-UNIÈME.
DSKOMBRBMIBVT DES ESCLAVES DAKS LES COLOKIKS AKGLAISSS.
TOTAUX
ANNÉE
d^onbrevieiit .
FORCES DE TERRE ET DE MER EH l83l.
ARM^E DE TERHB. Nombr*
dlioinmeff. Total.
ICavalerip ( 3 régimens des gardes et 19 de ligne ) 6,008' Infanterie ( 3 régimens des gardes , 79 de ligne à 840 hommes en direrses compagnies ) ^8,3ia ^ 90,890 Artillerie ( 10 compagnies à pied , et 9 bataillons de 8 compagnies à clieTal ) 6,5oo ^
Milices 38,2 19
siartca ( Cavalerie (4 régimens de dragons légers ) 3>8<*4 \ «0 ■ 16
dans l'Inde. ( Infanterie ( a i régimens ) 17,31a | '
SMVICK ^
■ni stations et \ Troupes étrangères et antres date b Méditemnée , ete 38,63o
colonies. j
Total k la solde dn gouvernement anglftis 187,783
«8 .S ^/'Artillerie 8,ooo'\
C^ ■,'SE-^ a.) Cavalerie réguliH>e « 10,000 r ^
|.2P^^ S.S I j Infanterie régnUb-e. i3o,ooo ( »»«.*«>*»
H ]| '"a o ^ Cavalerie et infanterie irrégialières 3a,ooo }
Total 2i la solde do gouvernement anglaia et de la compagnie des Indes 367, 7SS
Troupes de la marine et matelots. .... 34,000
Total des troupes d« terre et de mer ^ti\;^'^S
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MABIHB.
VaisMauz de qS à lao canon» aS
Idem de ^o à 84 Id 137
Ideni de 4> ^ 4^ ^^* • 'I7
Idtm de a4 à 3S Id 4>
Idem de 16 à ao Id 85
Slo<^.
Catien • tio
Bombardes la
YacKto i3
Total dei b£tim«ni 611
Bataa
ui a Tapenr.
MUIIKB MAaCHAKDB SIC l8ag.
Navire*. Tonnage.
8ia M
Ifatelols.
Montant de la taxe des pauvres depuis iS^to jusqu'en 1827.
Lir. sterl. Francs.
i8ao 8,334,3i3 288,357 ,825
Tablxau du nomifre de condamnations prononcées pour crimes commis dans
le rojraume dJngleterrSé
NATURE DES CRIMES
Ontnge aiu mcenrs et tentatives contrenature
Viol consonmé et tentatives
Bigamie
Vol avec rfiraction
Vol de bestiaiu et de ckeTaux
Vol avec assassinat
Vol avec escalade dans les maisons en plein jour
Vol simple
Vol sur les personnes
Vols dans les habitations , 1rs boutiijnes , les magasins , rtc
Vol de lettres contenant des valeurs. . .
Vol dans les vues et sur les grandes routes
Vol de brebis avec violence
RecéU de biens vol^, leur colpor»
t«g*,etc
Rapt d'enfans
Escroqueries
Infidélité dans le service domestique.. .
Fabrication de fausse monnaie
Contrefaçon de billets de banque. ....
A reporter ... m •
aa
3aa
3oa
ia3
loa
xa4
lia
ao4
ll;0
ii3
io5
lai
ia5
lai
ail
ao6
ao6
aa'i
ain
io,64"
LIYBE SOIXA.NTE<>tTNlèM£.
NATURE DES CRIMES
Rtoort
Gmtrefaçon de dÎTen objeU d'indutrie.
Destraction de aucIimM.
GoatraTcntion an drok de ckaMe. . . . . .
EuToi de lettrée de menace*. .........
Honûcide sana préméditation
Id. et empoiaona. prémédité pour toI. .
Infantidda
Blaepkème
Parjnre
Sacrilégie.
Piraterie
Hante traliiaon
Traite des Noirs. — Contrcèande à main année. — DéCrraBce des erimineb.
— Oeatmct. des plantations et antrea crimes entraînant la peine capitale. . .
Total dea eandanmationa. . .
Individus tfù n'ont point été atteints on
pousniTis
IjidiTidw aoqpiittés
Total des pré
Snr 00 total on conpieit I ^^
Détignulion de» pmne».
ponrbTÎe
Déportation \ pour lo à i4 ■'»
poar4à2na«.
ponr 3
Emprisonn. ??•«!*»."•
*^ l pour o mou àian
^ pour 6 mois et ao-dess. . .
Fonet et amende ••>
Peine de mort. ••..•.....
Total égal ans condamnât, oii^i
Sur les condamnés à mort d^^Uesna ....
Ont reçQ leuv esécntaon. .*.•
Total des peines capitales conmnées . . .
toi
ït
io8
xi3
•,4éo
a,5ii
i,5oi
i3,ti5
a,ii5
•ai
tl
nx4
tnS
»97 l,aoK
aïo
ti,og5
■,aoo
Préveruu d% crimes entratnani U peine ea/HtaU en Angleterre et Jmn» te paj* de GmlU».
Toul.
Honunes. Femmes.
En 1897 i5,x54 3,770..
En 1898 i3,839 a,73a.,
En 1899 i5,556 3,119.,
En i83o........ i5,i35 9,979.,
Condamnée.
Détenus pour dettes dans le rojaume-uni en x8aG.
En Angleterre.» 9,8661 .
Dans le pa/e de Galles 74)''^^
En Ecosse. ...*...
En Irlande *
at6
ToUl pour le rojaum»>uni 3,8a<
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Etat de$ revenus et des dépenses de la Grande-Bretagne dans les quatre dernières années finissant au B janvier i8a8 , 1829 , i83o ee iB3i.
REVENUS
(VBODUXT MIT.)
DouaBOT
Accwc* ( impôt sar le»
boiwon»)
Timbre
Postes
Impôt foncier
DÎTen
Totaux...
liT. sterl.
i6,i9ty83S
Kt. itvrl.
i^iaS,ii8 ■âyOaSySce
4,849.3oa
tÎT. itCtl.
liT. sterl.
16,895,77$ 6,605,291 1,358,011 5,oi3,4o5
48,3o5,3aa ^'|,l^s,%^^ 46,499»4«3 DÉPENSES.
(aHSBI MOTBlfltl.)
■OrESVK D£S 4 AKVBBS.
lir. atcrl.
i6,aai,o84
a83,38o 5ia,875
freaes.
4p4,5a7,ioo
439465,aoo i64,3ai,4a5
34,497,568 iaa,o47,i6a
ia,8ai,875
IJT. ateil.
Aarnût^ de Péeliiquier
Compa^io 4e k mer da Sud •
Banque anr son capital
Dividendes ia,866,ooo
Datte nationale 9,4a4,ooo
ConaignatioB poi» le paiement des penaiona militaires. 5,6oo,ooo
Liste civile. 5oo,ooo
Pensions 375,000
Direiaes autres ckarges 900,000
Total des dépenses prérnes Dépenses éreatuettea
a3,6i6,ooo 1 1,000,000
Total appronaatif des d^p«Mes. 34,616,000
£«:4daBtdëlcnaiBéda la reoeUe sur les dépensa, x 1,000,000
Total 45,6 16,000
Rée«ipùtdalion d» la rgeette et de la dépense.
La recette annuelle, d'âpre la mojenaa das quatre années,
est de... 47»«47,>>> l'^* «lerl. ou an ft. i,i7y,58o,33o
La dépenae est de . . . 34,6 1 6^0 86^,400,000
Eioddant I3,5ai,it3 3ia,i8o,33o
DETTE PUBLIQUE
1,280,000,000 tir. sterl. en fr. 33,ooo,ooo,ooo (3).
francs* i,i5q,ooo
13,400,000 3ai,65o,ooo
xa,5oo,ooo (2) 9,375,000
a9,5oo,ooo
(1) Nous ne donnons ici que le budget de la Crar^de-Bretagne -y pour aroir les revenus du roysnm^*^ uni il faut 7 ajouter cens de l'Irlande. En 'voici les principales brandies :
liv. sterk
Douanes en i8a6 a,o3t,a2a
Postes id. >o7,75i
Accises id, « 260, iSi
Loterie en i8a4 180,616
francs.
Total 3,679,778 66,894,450
(3) La liste civile sur la Grande-Bretagne se monte en francs à 1 3,5oo,ooo
Sur rirlaade elle est d'environ. 3,ooo,ooo
Le total de la liate civile est donc , pour le royaume-uni , d'environ i5,5oo,ooo
(i) Suivant le discours de M. Roy, ministre des finances, prononce lo 19 mai 1828 à la clumbre drs députes, M. Bal ht j dans sa Balance politique du glolie, ne l'évalue à la mime épotiue qn'À .•0,345,000,000 de franca.
LIVRE SOIXAWTE-UJJrœME
Tàbliau des importations et des exportations des îles Britanniques , p&ndoMU Us années qui ont fini le 5 jant^ier 1827 et i8a8, extrau prmctpaiement des Tableaux publiés'par M. César Moreau.
ou
IMPORTATIONS
KATIBBSS KIVBBÀLIS.
Abbccs.
1827. Or en lingot
monxfayé
» Argent , id.-^y » Fer forgé et acier. .
i8a8. Jd
1827. Quincaillerie et cou-
tellerie
1828. Jd
1827. Ouvrages en cuivre
et bronze. . . .
i8a8. Id
1827. Étain brut....
1828. Id..,,y.
1827. Étain travaillé
1828. Id :.
1827. Joaillerie et orfè-
vrerie
1827. Charbon de terre..
1828. Id
1827. Sel
1828. Id
1827. Verrerie
1828. Jd.
TALKVm
en lirres aterling.
IIATISRBS ÀHIKAISS.
1827. Laine bmte
i8aé. Id
1827. Laine filée et tissée..
i8a8. Id.
1827. Soie brute et filée..
i8a8. Id
1827. Soie fabriquée
1828. Jd.
1827. Peaux brutes et tan-
nées
1828. Jd
1827. Peaux et fourrures..
1827. Beurre et fromages..
1828. Id....
1827. Chapeaux de toute
espèce
1828. Jd.
TAUCE
fruiGt.
EXPORTATIONS
TALIVm
en lÎTrei fterliag .
3,i65,Soo 4,510,876
13,962,675 >o,59i,725 6,067,525 7,85a,3a5 13,307,675 i4>io7,6oo
i63,i63 i68,oo3 298,069 3i4,300 202,343 245,018 I I 1 ,400 146,109
56,oQi
francs.
i3,ii6,65o 10,422,275
5,99^»»75 Ay5i9,2oo
6,t47,95o 2,n85,2oo
ia6,c39,2oo »49,49^^^^
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SUITE des
MATIBRBS ÀHIMÂLKS.
Annie».
Rum
8a8. Id.
oao.
fi
oao.
oao.
8aé.
IMPORTATIONS
TAUCt
en lirrei sterling.
142,555 181,548 5o3,4i5 53o,ooo? 88,783 67,695 725,321 449,3o6
5,3a8,ii4
497>ao7
TALCVm
en franc*.
EXPORTATIONS
io,456,5oo
i3,75o,oco
ii,a32,65o
64^1, 'joo
1 33,ao2,85o
en liTree lierling.
TALKVB
en francs.
'97,775 4io,85o
4,465,3oo
6ii,i43,55o
LIVRB SOIXANTE-UNIÈME.
SUITE des
MATliaiS VBGiTALBS.
Aiuié«f«
1837. Eaux-de-^ie
i8a«. Id,
1827. Garance
i8a8. Id ....•
1827. Piment , poivre , cannelle, girofle, muscade
i8a8. Id
1837. Papeterie
Id,
IBfPORTATIONS.
TAUVE
en lÎTres sterling.
i8ad.
109,534 a36,788 33o,3qi 451,086
AUDE
en fnnct.
EXPORTATIONS
TALIUE
en livret fterling.
ii,iio,i5o i3,533,4a5
▼AI.KVK
Tablbad des importations et des exportations de V Angleterre seule pendant
les années 1837, 1828, 1839 et i83o.
Anndes.
IMPORTATIONS
Valenr en francs.
EXPORTATIOSS.
Yalenr «s fnno-
ia,473,44o i3,a84,7oi
i*,897*io4
Tableau comparatif de quelques objets de consommation dam la Grande- Bretagne et en France.
POUR CHAQUE HILUON
Sucre (en 1834)
Thé (terme moyen). . .
Café
Tabac
Vin
Liqueurs spiritueuses (e»i8a6).
LIT
KKLOC
303,O0O,O0O p, ^40,000 d,DOO,000 7,600,000
UT
-étrang. 17,980,000! ,^^0,000 — indig. 109,330,000) " ' Bière 1 1,910,000,000
ULOO.
UT
d'Anglais.
alboo
5l3,0OO
UT
d« Fnnçab.
a,9«> 3oo,ooo
1 a3,ooi^
ur 1049000,000
86o,0(H a3,47o>oot^
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Nombre ois xhplotbs dans les différentes branches de l'administration du royaume-uni , et montant de leurs appointemens.
IX>uane8.
Accises. .
Timbre. .
Postes. . .
ToUuz.
AVPOXlTTIMlirS.
lÎT. sterl. •. d«
a,oa5,54a i4 6
francs. e.
,037 ad ,293 3o
Tabuuu dee revenus du clergé anglican.
Dimes ecdédastiones
Rerenns des diocèses , sans compter celui de Sodor et de Man. . .
Biens des doyens et des chapitres
Maisons pres]:rftëria1es ( 1875 fr. chacune )
Cures perpétuâles
Bénéfices non attachés aux paroisses (aa5o fr. chacune)
Sommes provenant des mariages , enterremens , baptêmes , offrandes , oblations , et éauiyalant aux dons en nature à l'occasion des quatre grandes fêtes de l'année
Collèges et écoles de charité
Emplois de prédicateurs dans le» villes et endroits d'une forte population •
Places de chapelain et autres charges dans les établissemens , publics • •
Eglises et chapelles nouvellement construites
francs.
ia,35o,ooo
6,a5o,ooo
8ii,25o
i,5oo,ooo
a5o,ooo 3,376,350
Total a36,489,i35
Tabuau de la population de Londres en i83i .
IToMiai
àm familles.
NoMiaa
dModiTidiu
par famille».
Haiitams
dn
sexe masculin.
Haiitahs
du
sexe féminin.
toTAL
des hahitans.
7i3,5oo
8i8^5oo
i,53o,ooo
Individus livrés au commerce et aux manufactures . ê^So , 000
Voleurs e\ filous 1 i5,ooo
Receleurs 3, 000
Mendians 16,000
Filles publiques 75,000
Domestiques sans places 10,000
Individus sans moyens d'existence avoués ao,ooo
Tailleurs . • a,a4o
Épiciers • > »77^
Boulangers , 4 ,750
LIVRE SOIXANTE-UNIÈME
Bottiers et cordonniers. • i ,58cr
Marchands d'étoffes i ,4^o
Bouchers i,35o
Marchands de fromage , de beurre et d'œufs i ,o i o
Médecins , chirurgiens , pharmaciens i ,35o
Avocats , procureurs et jurisconsultes 3»x2o
Charpentiers 1 1 aao
Maitres d'hôtels garnis , de tavernes et de cabarets . 4 » ^^^
Cochers de fiacres. i «Soo
Bateliers pour le passage de la Tamise 2,000
Tàblxau de la consommation annuelle de Londres.
Tain 3ao,6oo ,000 J'y- >^
Farine employée en pâtisseries ,. . . 1 5,5oo ,000 id.
137, 5oo bœufs. pesant ^GiSyS.ooo id.
3ia,5oo veaux id, 3a,8ia,5oo id.
962,500 moutons id 73, i5o,ooo id.
3i2,5oo agneaux id i5, 000, 000 id.
S ^ 25o,ooo porcs id, 4^*^^^^*^^^ '^
1 ,975,000 animaux id, a37 ,337,5oo id. /
JLait .pintes de Paris. 4^*^^^**'o^
Volailles (valeur ) 2,200,000 f™«»
Beurre id 4^^*^'^'^ <^-
Fromage t^. 5oo,ooo id.
Légumes id 20,000,000 id.
^Fruits id, 1 . . . i2,5oo,ooo id.
I ( Bière 1,900,000 >»rii^
I l Aile (aie) i5o,ooo id.
Tablsau des principaux établissemens deaux minérales et de bains
de mert en Angleterre.
EAUX MIKÉaALES.
j4u nord: Buxton, Gilsland , Spa , Hariowgate , Leamington , Matlock, Weterby.
J Vest : Witham.
J. Vouest : Bath, Cheltenham, Gloucester, Hotwels, Leandrindodwel» jéu sud : Tunbridge.
BAIKS DE KEE.
Junord: Birkenhead, Liverpool^Runcorn, Scarborough, Tynemoulb
j4 test : Cromer, Harwich , Lowestoft , Yarmouth.
J l'ouest : Aberystwith, Ilfracombe, Swansca, Tenl^.
Ju sud: Brighton, Broadstairs, Dover, East-Boume, Exmouth, Falraouth, Hastings, Hytlic, Margale, New-Bognor, Penzancc, Ramsgate, Rye, Sandgate, Southampton, Swanagc, Sydmouth, Teignmouth, Weymouth, W^orthing.
(i) Cette coiuomnution donne pitu de i55 liv. anglaises, ou plus de 1^3 liv. fr«nçaisc& de >uc pat habitant; c'c»t-3i-dirc quatre fob ce qa'un habil^nl de Paris consomme en viande.
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Tablbau des principales manufactures de V Angleterre (0, et des
principaux marchés.
MÀNUFÀCTTURBS DE COTOK.
Au nord et à Fouest .- Âlfreton , Ashbom ^ Ashton , Belper, Blackburn, Bolton, Burniej, Bury, Carlisle,Chapelinto Fritfa,Ghester^Chesterfield, Chorley, Githeroe^Cobie, Gongleton, Cromford, Derbj, Rendal, Kirby, Knutsford, Leigli) Lonsdale, Macclesfield , Manchester, Marsdcn, Matlock, Middleton, Middiewich , Mold » Nottingham , Oldham, Osweslry, Penrith, Prescot, Prcston, Bjpoiiy Rochdale, Saddieworth, Skipton, Stockport, WarriDgton, Whalley, Wigton.
J Vest: Londres^ Norwich.
HÀrOFÀCTtJBXS DE XÀISZ,
Au nord: Almondbury, Ashburton, Ashton, Bingley, Bradford, Halifax, Haslingden, Hudderafield, Kendal, Kirkburton, Leeds, Mirfield, Penrith, Ripon, Rochdale, SaddAeworth, Wakefield.
Au nord-ouest : Kidderminster, Kington, Shrewsbury, Welchpool.
A l'ouest et au sud : Axminster, Barnstaple, Bradfort (Wilt), Calne, Cliippenbam, Devizes, Fromc, Melksham, Sheptonmallet, Sherbome, Stroud, Taunton, Trowbrid^e, Warminstery Wellington (Somerset).
A Vest : G)lchester, Ipswicb , Norwich , Thetford.
MAKUFÀCTURES SB SOIEUIBS.
Au nord : Gongleton, G)ventry, Derby, Knutsford, Leeds , Leek, Leigh , Macclesfieid , Manchester, Sfockport.
A l'ouest , au sud-^uest et au sud : Bamstaple , Campden , Exeter, Gillingbam, Oldham, Sherborne, Shrewsbury, Sydmouth, Taunton^ Wells.
Au sud-est et à l'est : Dartford, Great-Marlow, Londres (Spitafidd), Norwich, Sudbury.
MAKUFACTUBBS DB TOILBS.
Au nord et au nord-ouest: Barnsley, Church, Cockermouth , Dar- Hngton, Garstang, Kirkham, Knaresborough , Leeds, Shrewsbury^ Si ration, Stockton, Thirsk.
Au sud : Bridport , Exeter , Maidstone , Sherborne.
FABBIQUBS d'oBJBTS BB FER, ACIEB BT QUIIfCAILLEBlE.
Au nord et au nord-ouest : Barnsley, Bilton , Birmingham , Bradley, Burton on Trent, Carlisle, Coalebrookdale , Darlington, Donnington (fonderies de fer) , Dudley, Ketley (fonderies de fer), Leeds, Level (fonderies de fer) , Low more et Bowling, Newcastle, Rothcrham , Sedberg, Selby, Sheffield, Shrewsbury, Soho, Swallwell, Walsall, Wednesbury, Winlaton, Wolverhampton, Workington, Wrexham.
A Pouest : Cacrmartnen , Mirthyr-Tydwill , Neath , Swansea.
Au sudf au sud-est et à Vest: Halesworth, Londres (City road et Sonthwark), Rye, Seaford, Thetford.
POTERIES
Burslem, Cowbridge, Etruria, Hanlcy, Longport, Stoke, etc., dans le StafTordshire.
Au nord : Chesterfield , Hawarden , Leeds , Newcastle. A l'ouest : Bamstaple , Bristol , Swansea. Au sud-est : Deptrord, Londres.
(1) D'vprrs les renscignenieiti fournis par M. j4. 0mlbi.
a'JO LIVAE SOIXANTE-UNIÈBIE.
PRINaPAUX MARCHÉS.
MABCBBS À BLÉ.
Uxbridge, Bliddlesez; Oxford: Jleading, Berk; Northamptoni Xeicester; Hertford; Roystoiiy Cambridge; Granihamt Lincoln; Nàttingham , Newark, Nottinsham; Coventry, Birmingham, Warwick; ff^orcesierf fVarmin$i€r, Wilt; Leeds, Wakefield,iork.
KABCBÉS ▲ BISTIÀVX.
Londres, Middlesex; Bury-St-Edmund , SuffoIL; Lincoln; L^cester; Northamptoni Uppingfiam, Rutland; Â-Yt^es, Huntinffdon; £fuU, York y Howden, Ifomcastle , Michmond, Skeffield, Leeds ^ iVackefieldy York; i^Tewcast/e^Northumberland; CarUsle, Cuml)erland; Lancasier , Livetpoolj Manchester, Lancaster; Notiingham; Oiester; Birmingham, Warwick; Shrewsbury, Salop; Hereford; Gloucester, Bristol, GltmceUer; East'Iêley fBerk; iVeyhill^Portsmoiah, Castle-VarUay, Soathampton; Salisbury, Wilts; Dorchester, Borset; Bath, Somerset; Caermanihen, Haverfordwest , P^iibroke; Plymouih f SouthmoUon . Exeter, Devon; Tunàridge , Kent.
Tablxàu des principales mines exploitées en Angleterre.
HOUILLE
Au nord: Ashton, Bumley, Chesterle Street, Cockermouthy Colne. Leigh, Macclcsfield, Manchester , Ncwcastle, North et South Shîelds, OldLam, Ravenhill, Stockton, Sunderland , Tynemouth , WbitehaTen, Wigan, Workington.
Ju nord et au nord-ouest : Bakewell , Barnsley, Birmingham, Bradford, Cheadle, Qiesterfield, Dudlev, Incleborougn, Leek., Mold, Newcastle wider Line, Rochdale, Sheflield, Wednesbury, Wellington (Salop), Wolverharopton .
A Vouest: Abergayenny, Bristol, Caermarthën, CaerphiUy, Dean- Forest (Gloucetitershire), Mirthyr-I^dwill, Neath, Pont y Pool, Swansea, Tenby.
Au nord : Barnsley, Bradford, Dalton, Newcastle^ Rotherham, Sbeffield, Ulverstone.
Au nord-ouest : Birmingham, Coalbrookdale, Wellington (Salop), WoWerhampton .
A Pouest : Abergayenny, Dean Forest (Gloucestershire). Mithyr- TydwiU, Ncath.
PLOMB
Au nord: AUondale, Alstonmoor^ Bakewell, Borrowdale, Burnley, Castletonyale, Chesterfield, Darlington, Richmond,Slockton.
Au nord et à Vouest : Aberconway, Aberystwith, Bristol, HolyweU, Mirthyr-Tydwill , Mold, Wolverhampton.
Au sud: Helston.
ÉTÂm.
Au sud: Helston, Redrulh, St-Austel, St-Just, Tavistock, Truro.
CDIVRB.
Au nord : Hawkshcad, Ncwcastle sous Line.
Au nord-ouest : Aberconwiio^, Anglcsea (ilc) , Holywcll.
EDBOPE : Tableaux des tles Britanniques. 27 1
Au sud: Hekton, RedrutJi, St-Austel, St-Just, TaTistock, sur les bords de la Tanu^ (Devon etCornwall), Tniro.
SALIHXS.
Au nordHMtst : Droitwîch, Middlewich, Namptwich, Nortwich.
COURSES DB CHKVAUX.
Abingdon, le 12 septembre.
AscoUf le 11 juin.
Bath, le 3 juin.
Beverley, en mai. Brightotif en août.
Cheltenhamy le a6 juin.
Clifton, le 17 avril.
DoncasteTt le 17 septembre.
Egham, en août.
Epsom, le 39 mai.
Hoopark, le i5 avril.
Newmarketf en mai et octobre.
Vark^ en mai et -août.
Tablbau det stations militaires.
POITS MILITAIBSS.
Sur la Tamise et ses ajfiuens : Cbatam, Deptford , Sheerness, Woolwich.
Sur la cote méridionale : Douvres, Falmoutb, Newhaven, Portsraouth, Plymouth, et dans les iles de Guemesey, Jersey, St-Mary (archipel Scilly).
iStir la c6te occidentale : Liverpool , Hilfordhaven.
Sur la côte septentrionale: Hull, Newcastle.
Sur la cote orientale .* Harwich , Yarmouth.
OAEHISOHS R FORTS.
Au sud-est : Ginterbnry, Chatam, Deal Sanddown-Castle, La Tour, etc. , I^ondres, Maidstonc, Sandgate-Castle, Sheerncss, Tilbury fort, Upnor- Castle , Windsor, Woolwicfi.
Au sud : Drigfaton, Calshot-Castle, Darmonth, Dorchester, Ezeter, Hastings, HnrstCastle, Hyte, Pendennis et St-Mawes castles à Falmouth, Pljrmouth, Portsmouth, Seaford, Southsea-Castle , Steyning, Truro, Weyroottth, lie de Wight; aux Iles de Alderney, Guemesey, Jersey, et St-Mary (archipel de Scilly).
A V ouest : Bristol, Chester, Milford, Shrewsbury, Taunton.
Au nord: Birmingham, Carlble, Coventry, Derl>y, Hull, Lancaster, Liverpool, l'Ile de Man, Manchester, Newcastle, Preston , Scarborough , Sunderland, Tvnemouth, York.
A Vest: Golchester, Ipswich, Languardfort vis-à-vis de Harwich, Norwich, Yarmouth.
Tabliau de la navigation intérieure et des canaux.
Au nord : Bamsley; Bolton et Bury; Bridgcwatcr, actuellement Marquis of Stafford; ChesterBeld ; Deam et Dove; Derby; EUesmcre; Grand- Truidi; HaddersGeld; Haslingden, Ashton et Peak; Lancastcr canal; Leed et Liverpool ; Peak Forest ; Rochdalc et Halifax; Aochdale et Manchester; Sankey; Staffordshire; Stocke.
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Au nord-ouest : Âshby de la Zouch; Birmingham et Fazeley; Birmingham et Oxford ; Birmingham et Stratford; Birmingham et Worcester; Chester canal; G)-ventry; Dee canal; Budley, Shrewsbury; Grand - Jmiction; Grantham; Leicester; Nottingham; Union; Weaver nayigation; Wednesbury; Wirley et Essington.
A Vouest: Aberdara; fierkeleyet Gloucester (canal) ; Brecon; Crumlin, Tamise et Saveme; Hereford et Gloucester; fcennet et Ayon; Kington; Pont y Pool; Montgomery; Neath; WiltetBerk.
Au sud-ouest et au sud: Andover; Arundel et Portsmouth; Basingstoke; Bude; Croydon; Guilford; Salisbnry; Somerset et Dorset; Sarrey; Taunton et Bridgewater (canal); Top-sham.
Au sud-est : New-Riyer, Braunston et Paddington ; Tamise et ICedway (canal).
Au nord-est: Ancholme navigation; Efewash canal; Peterborongh navigation; Stainford et Headley; Welland navigation; Witham navi> gation.
Tableau des onze juridictions civiles et criminelles de V Angleterre.
Bascoir: Gîamorgan (Cardiff), Brecon, Radnor (Presteigne).
CHBBTxa : Chester, Flint (Mold), MoiUgomerr ( Wels-Pool), Den- %^(Rulhin).
Galles MÉaimoKALs : Cardigan, Pefnèroke, Haverfordwest , Caermarthen.
Galles ssptsktriovale : Anglesea (Beaumaris), Caerruavon, Merio^ neth (Bala, ou Dolgelly).
Home: Hertford, Éssex (Chelmsford), JSTene (Maidstone), SUssex (Horsham), Surrey (Kingston).
MiDDLESBx: (Londres).
MinLASD : Norûiampton, Butland (Oa\ham), Lincoln et la ville, Nottingham et la ville , Derby, Leicester et le bourg, la ville de Coventry, JVarwick,
Nord : York et la ville, Northumberland (Newcastle et la ville), Cumberland (Csir\iBÏe)f fFestmoreland (A^ipiéby), Lancaster,
NonFOLE : Buckingham, Bedford, nuntingdon, Cambridge^ (le ttEly, Norfolk (Thetford), Suffolk ( Bury St-Edmund).
Ouest: Hants ou Southampton (Winchester), /fï/x (Salisbury), Dorset ( Dorchester ) , Devon (Exeter et la ville), Comwall (Laouceston), la ville de Bristol, Somerset (Taunton).
Oxford: Berk (Reading), Oxford, Worcester, Stafford, Salop ( Shrewsbury ) , Hereford, Monmouth, Gloucester.
LIVRE SOIXANTE-DEUXIÈME
Suite de la Description de l'Europe. — Description de la Péninsule Scandinave. — Première section. — Royaume de Norvège.
Aux extrémités septenti onales de l'Europe, dans ces régions où lliiver, caractérisé par de longues et belles gelées, perdant la teinte grisâtre qu*il o(&e dans les climats tempérés, couvre la terre d*un éclatant tapis de neige et se pare des feux éblouissans de laurore boréale; où les longs jours de leté, plus chauds même que sous le ciel de FltaKe , doivent aux rayons brùlans du soleil les bienfaitsd une végétation qui se développe avec une surprenante rapidité, vit un peuple qui, au sein dune civilisation avancée, a religieusement conservé les lois et les mœurs de ses ancêtres. Ce peuple est le Norvégien.
Sorti certainement de la même souche que le Suédois et le Danois, l'habitant de la Norvège parle une langue qui a la même origine que celle de ces deux peuples. Au ym^ siècle un seul idiome n'en faisait qu'une grande famille. C'est dans cet idiome que furent composés les chants consacrés aux mystères et aux croyances mythologiques des Scandinaves. Les brillantes fictions qui animent encore notre poésie classique paraissent avoir été sinon enfantées, du moins colorées avec goût sous le beau ciel de la Grèce; cependant on trouve une partie de leur éclat dans l'ancienne Edda, le plus précieux recueil des poèmes scatdes. Ouvrons l'un de ces poèmes, la Voluspa^ ou l'oracle de la prophétesse Vola : la création du monde et sa destruction y sont peintes à grands traits. Au commencement l'immense chaos régnait sur lunivers ; les dieux raê- IV. 18
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mes sommeillaient au sein de l'antique et profonde nuit. Le géant Ymer apparaît avec ses frères au milieu de cet océan de vapeurs qui remplissait Timmensité, et façonne un monde gigantesque, sans proportions, environné de ténèbres. Mais Odin^ le dieu delà lumière, vient, avec ses deux frères Fé et Fily i*égner sur cet univers encore informe et grossier : bientôt le soleil, errant dans l'espace, entraine dans sa marche régulière les autres astres autour de notre planète ; les saisons se succèdent avec régularité; Ymer tombe sons les coups d'Odin, et dans son sang les géans , ses frères , sent noyés, à l'exception d'un seul , qui , plus heureux, se réfugie dans le» montagnes, où U propage, une race qui doit un jour ensanglanter le monde.
Odin, occupé d'embellir Funivers, crée l'homme et la femme, d'un tronc d'arbre rejeté par les iots sur la plage ; ce trait ne caehe-t-il pas une pensée philosophique? Ne pourrait-on voir dans ce débris agité par l'Océan, et qui devient la souche de la race humaine , le présage de la vie orageuse qui attend celle-ci dans ce monde? Quoi qu'il en soit, les dieux s'empressent d'orner des plus befles qualités ces nouvelles créatures ; la terre présente l'image de la félicité; l'innocence et les lumières y régnent; les arts s'y répandent; l'or y est le plus commun des métaux. Mais les filles des géans sortent de leurs montagnes; Gullveiga ou la peseuse dCor^ l'une d'elles, répand chez les humains l'avarice et la cupidité; trois fois les dieux la livrent aux flammes, et trois fois elle renaît de sa cendre. Elle vit encore : c'est elle qui la première a fiait couler le sang humain ; par elle il ne cessera de couler.
UAsagard est l'Olympe Scandinave : c'est là que s'élève au milieu des nuages, et resplendissant de lumière, le FàlhcU ou le palais d'Odin, le séjour des dieux, l'asile réservé aux mortels qui par leurs vertus ont su s'en rendre dignes; c'est là que le héros mort dans les combats est
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admis au banquet des dieux; c*est là que Freya,^ fille du dieu des mers comme Vénus Test de Fondé , se pare de tous les charmes de la jeunesse : e est la déesse de l'amour et de la beauté; s6us le nom de VaneuUs^ c'est celle de
I Tespérance, Elle partage ayec Odin là moitié des morts,
parce que souvent c* est l'amour malheureux qui entrmne
I ses yictimes dans la carrière des combats. La <^aste épouse
t SOàîxvL^Frigga^ laGérèset la Junon des Scandinaves, reçoit
aussi près d elle les épouses distinguées par une héroïque fidélité, tandis que Thor^ son fils aîné,, qui de sa massue effinde Jes géans et les fait rentrer dans les limites du /otounheim , enceinte qui leur est réservée , récompense après leur mort les esclaves fidèles (O.
Dans le palais des immortels, Bragor^ le dieu des arts et de l'harmonie, charme les oreilles divines par les accords de sa harpe dorée; Idurma^ son épouse, distribue aux habitans des deux des pommes qui perpétuent leur immortafité; Forsète, autre fils d'C)din,'a pour mission de réconcilier les hommes, et la déesse yàra préside à la foi des sermens. En dehors de Fenceinte sacr^ , le dieu Uller^ glissant sur ses patins radieux, fend fair avec la rapidité de Féclair, et précède les vents , tandis que le vigilant Heimdal, sentinelle attentive aux mouvemens des mauvais génies, garde jour et nuit cette voûte aérienne, dont les mortels aperçoivent souvent les sq>t couleurs. Mais Fobjet de l'affection de tous les dieux est le fils d'Odin, Balder^ le plus aimable et le plus brillant des immortels, doué par le destin de toutes les qualités de Fâme, de tous les dons de l'esprit et de tous les avantages
. phynques. Rien n égale sa beauté, ses yeux brillent d'un
éclat plus vif que celui des rayons de l'astre du matin. Loi
I (') Nous devoiM faire remarquer ici que , dan» aucune autre religion
I de l'antiquité , l'esclave ne trouvait après cette vie la récompense de sa
conduite.
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seul a le pouvoir d apaiser les tempêtes. Etranger aux pas'^ sions qui agitent les dieux , à leurs projets belliqueux , à leurs bruyantes réjouissances, il nepaïaît que rarement à leurs assemblées, et vit paisiblement dans un palais dont l'emplacement est indiqué par cette bande blanchâtre q[ui pendant les plus belles nuits brille à la voûte du ciel.
Mais ce monde organisé par Odin doit s'écrouler un jour et rentrer dans 1 empire du ehaos : la mort de Balder a été prédite ; Odin a lu ce terrible secret dans la fontaine du destin. Siona^ la déesse de la sympathie et de l'amour; Snotra, qui inspire la prudence et la modestie; Lot^nOy qui préside à la fidélité conjugale ; les trois Nomes y qui règlent la destinée des moitels; les douze Fàlkiries^ nymphes qui accompagnent les héros aux combats, tous les dieux enfin , ont frémi eil apprenant Tavenir qui les me^ nace; tous ont conjuré la nature soumise à leur empire de ne fournir aucune arme fatale à la vie de Balder : le feu , Teau , les végétaux et les rochers ont été liés par ce serment ; une seule plante parasite , le gui , a été oubliée. £.0^10, le génie du mal, a reconnu cette fatale omission, et le chétif végétal lui servira à accomplir Tarrét du destin. Assuré que tous les élémens respecteront ses jours , Balder , dans les exercices guerriers du Yalhal , se fera un plaisir de présenter sa poitrine invulnérable aux traits lancés par les dieux; Loke, dans une de ces réunions célestes , engagera Hoedur^ le fils d*Odin, quoique aveugle, à se mêler aux joutes; il lui remettra la branche de gui, et, dirigeant son bras , le génie du mal verra, par un fratricide, ses vœux s accomplir. Loke rassemblera les géans , ses fils; il ouvrira les portes du Nastrondy enfer glacé où des fleuves de venin conservent seuls leur liquidité; il en fera sortir les parjures , les assassins ) et Thorrible Hela , déesse de la mort; Surtur^ le génie du feu, s échappera du Muspalheiniy son séjour enflammé; tous ces monstres et
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leurs cohortes attaqueront les dieux; le serpent Jormun* gandur brisera la terre dans ses replis immenses; le loup Fenris dévorera l'astre du jour.et.le.Yaleui'eux.Odia; les astres se détacheront de la To&te assurée,; les deux armées célestes tomberont mutuellement anéanties , et l'univers, désorganisé par tant d'efforts opposés, noffinra^plus qu'un vaste amas d'élémens confusément mélangés.
Cependant les prédictions de la sibylle Kola ne s'arrêtent point à cette af&euse catastrophe : elle invoque un: dieu plus , grand que tous ceux qui succomberont dans la conflagration g:énérale quelle décrit, Cet être supériepri^à tous les êtres paraîtra pour établir des loi» étemelles ; une nouvdle terre sortira du chaos , brillante de jeunesse; les climats du Nord n'auront plus ni glaces ni frimas; un. printemps étemel 7 régnera, et le dieu.de la paiX) Balder , ressuscité, rassemblera autour de lui tous leshommes vertueux (0.
Dans cet exposé de. la mythologie Scandinave on retrouve des rapports avec les écrits dje Platon, et plusieurs fictions semblables à celles qui distinguent les systèmes philosophiques esdavons, persans , indiens. Ces divers points d'a-r nalogie prouvent-ils que dans tous les climats l'homme a donné la même forme à ses idées dogmatiques, ainsi que le pense ua auteur estimable (^} ; ou bien annoncent-ils que les anciens.dogmes du Nord tirent leur origine des rêveries sacrées que l'on- regarde comme nées.dans. l'Inde; ou bien enfin nontrelles pas plutôt été transportées des régions septentrionales jusqu'en Orient? L'étude des monumens échappés à la destruction des siècles , la connaissance des anciennes langues du Nord et leur comparaison avec cdles de l'Inde n ont peut-être point encore suffisamment éclairci ces questions. Il est difficile de ne pas reconnaître la frap^
(0 Voyez l'ouvrage intitule : Edda Rbythmica seu antiquior, vulgô soemundina dicta , 6tc. Copenhague, 1827.
(') Résumé de Tbistoirc de Suède , par CA. Coqutrtl, a^ édition, iSaS^
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pante ressemblanoe qui existe entre le normano^gothiquej la langue des Scaldes, celte dans laquelle sont écrits les deux poèmes d'Edda et de Voluspa y et le sanskrit ; Talphabet rumque^ qui rappelle les caractères phénieieBS et ceux des anitiques inscriptions de Persépolis, est en usage dans le Nord depuis une époque immémoriale (1). Admettrons-nous avec quelques auteurs modernes que le conquérant qui sous le nom d'Odin fut drrinisé dans les régions humides et glacées de la Scandinavie , où il fonda une croyance nouvelle et un nouvel empire, était sorti de la Tatarie , quand une foule de traditions et de monumens prouvent que le culte Scandinave ou d*Odin était depuis la plus haute antiquité établi dans la Germanie lorsque les Romains y pénétrèrent? L*histoire ne nous montre-t*eIle pas dans toutes les contrées du globe les peuples septentrionaux asservissant les nations méridio* nales, et seulement ces dernières , par llnstinct de leur conservation, réagissant de loin en loin vers le Nord, pour contenir les phalanges prêtes à les envahir? Si ia filiation des langues nest pas une chimère; si le premier idiome, si le premier alphabet, si les premiers arts quV dopta chaque peuple ne sont point des effets naturels et généraux de Forganisation physique et morale de l'homme; s'ils ne se ressemblent pas par la même raison qui fait que danA tous les pays les dessins esquissés par l'enfant ou par l'homme du peuple ont un caraetère identique : nous dirons que pour remonter à leur origine il fiiut s'avancer vers le nord plutôt que vers le midi , parce qu'il n'est pas naturel que des peuples quittent des régions chaudes ou tempérées
(0 Les caractères runiques sont appelés ainsi du Tieux mot latin runa ( javelot ) f parce qu'ils sont en forme de pointes^ récriture persépolitaine est formée de lettres que l'on désigne sous le nom de cunéiformes > à cause de leur ressemblance avec un coin , un fer de flèche.
Les caractères runiques qui ressemblent aussi à ceux des Samaritains, des anciens Grecs et des Geltibcriens , sont au nombre de seize.
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pour des régions séptentcionalesvqui n'ont même pas assez d'attraits pour retenir les indigènes , ainsi que le prouvent les frëqucmtes migrations enroyées par le Nord -vers des climats favorisés. Il nous semble donc difficile de prouver que la nation Scandinave n'est pas descendue d une race primitive et indigène des contrées qu'elle habite
Sous le nom de Scandia les anciens désignaient toutes les terres qui forment aujourd'hui la Norvège et la Suède ^ Pline l'appelle Scandia insula. L'origine de cette dénomi* nation vient de ce que du temps du naturaliste latin on ne connaissait de toute la contrée, et seulement par le rapport de quelques Germains, que le payli appelé Skane ou Skond; c'est l'ancienne province de Schonen ou de Scanie^ la plus méridionale de la Suède. S<m nom fut transfcunné ensuite en celui de Scandinawa,
Les peuples Scandinaves s'adonnaient beaucoup plus à la chasse et à la pédie qu'à l'agriculture. Ces occupations, étaient les principales garanties de leur indépendance. C'est chez eux que semble élre né le gouvernement repré* sentatif. Ils obéissaient à des chefs ou rois qui étaient à la fois juges et grands pontifes, et dont le pouvoir était limité par les assemblées nationales composées des hommes libres; l'autorité souveraine était en partie héréditaire et en partie élective : cette organisation mixte s'est même longtemps conservée en Suède. Ils n'avaient que des habitations éparses:pour eux comme pour les Germains, l'enceinte d'une ville n'eût été qu'une insupportable prison. Leurs moeurs étaient sévères : chez eux , l'hospitalité était le pre-r mierdes devoirs; la lâcheté et l'adultère étaient les deux plus grands crimes. Ils inhumaient leurs guerriers sur les plages alternativement couvertes et abandonnées par les flots. « Ces peuples, dit un auteur, dont nous avons invoque déjà le témoignage , s'étaient imaginé que les ombres
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des héros devaient prefër» le bruit majestueux des vagues au repos silencieux d'un vallon ou d une plaine , et que leur spectre, s élevant dans les nuages du soir, aimerait à con* templer les fils d*Odin revenir de leurs expéditions lointaines en répétant les chansons guerrières qu'ils avaient inspirées (O- »
L'estime qu'ils avaient pour leurs femmes était portée beaucoup plus loin encore que chez les Celtes et les Germains. Dans les festins, dans les réunions publiques , dans les fêtes, les femmes occupaient toujours la place d'honneur. Gellés-ci se rendaient dignes du respect des hommes par leurs vertus et par leur attachement pour leurs époux. Le respect sévère que les Scandinaves avaient pour la chasteté était la première sauvegarde des mœurs ; les femmes ne vivaient pas séquestrées des hommes; les jeunes filles pouvaient recevoir dans leur chambre leurs parens et même leurs prétendus. Lorsque dans les voyages deux individus de sexes difFérens, non mariés , étaient obligés de reposer sur la même couche , l'homme plaçait son épée nue entre la femme et lui : c'était une barrière plus sftre que les ver* rous des modernes. L'éducation que recevaient les. fiUes d'un rang distingué prouve aussi le respect que les mœurs leur assuraient Elles apprenaient à lire et à graver les caractères runiques, connaissance interdite aux esclaves; elles s'exerçaient à la musique et à la poésie : les Sagas, anciennes relations historiques , citent un grand nombre de princesses qui aspiraient au titre de poète. Les iemmes seules exerçaient la médecine et la chirurgie; c'étaient elles qui pansaient les blessés. Elles excellaient aussi dans l'art d'expliquer les songes^ de prédire l'avenir et de reconnaître le caractère des individus d'après l'ensemble des traits et la physionomie» Cependant cette éducation brillante n'excluait pas les occupations domestiques; les reines
(0 Résumé de l'histoire de Suède ^ par C, Coquêret,
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mêmes savaient coudre, broder, faire le pain et la bière. « L'homme donnait aux parens de la femme un présent considérable, par lequel il était censé l'acheter; c était une sorte de garantie contre le diyorce, c'était un firein mis à la polygamie. Souvent des femmes d*un haut rang obligeaient ceux qui les demandaient en mariage à renoncer solennellement au droit d'en épouser d'autres. Les noces étaient célébrées avec beaucoup de pompe, et, dans la règle , précédées de fiançailles non moins solennelles. On invoquait les dieux et les déesses, surtout Vcara^ la gardienne des sermens. La future restait le premier jour couverte d'un voile; mais, devenue épouse, elle portait plusieurs clefs attachées à sa ceinture, comme symbole de son autorité domestique. La dot de la femme était restituée à sa famille en cas de répudiation du marL Ordinairement, la femme possédait une sorte de pécule ou de trousseau dont elle pouvait disposer à son gré. Souveraine dans son ménage, elle était l^alement exclue de toute afiaire civile ou politique; mais l'adresse, l'amabilité ou l'audace n'en donnaient pas moins à un grand nombre de femmes l'influence la plus marquée sur les résolutions de leurs époux. Les Sagas qui, généralement parlant, sont des mémoires de famille, remplis des détails les plus minutieux, parlent rarement de ménages malheureux. On y voit les femmes prendi*e d'assez grandes libertés envers leurs époux, leur donner des avis impérieux, même, dans un accès de jalousie^ leur adresser devant toute la compagnie des chansons satiriques qu'elles improvisaient. Il s'y trouve aussi des exemples touchans de femmes qui marchaient au combat à côté de leurs époux, ou qui, après leur mort, rassemblaient des troupes pour les venger. L'usage de s'immoler sur le bûcher de l'époux n'a jamais été universel dans le Nord, quoi qu en aient dit plusieurs savans, même danois et suédois ; mais les exemples de ce dévouement sont
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cependant assez fréquens, et on en trouve n^me après» Un* troduction du chri^anisme. L'islandais Niall voit sa maison entourée d'une troupe ennemie qui y ayait mis le feu^ pour venger le sang d'un de leurs parens : on permet à sa femme Bergthora de sortir librement ; eUe répond froidement qu'ayant dans sa jeunesse promis une étemelle fidélité à son époux, elle juge plus hmiorable de périr arec lui. Son fils, encore en bas âge, déclare également qall veut mourir avec son père. Ils se couchent tous les trois dand un lit , font le signe de la eroix , et attendent tranquiUemeot la chute de leur tmt embrasé. Ces sentimens exaltés méritent d'autant plus d'admiration , que les veuves n'étaient point, dans la Scandinavie comme dans Tindoustan, exposées à un triste et honteux abandon de la part de leurs parens: au contraire, elles jouissaient de la plénitude des droits civils (i). »
Si la religion et les mœurs des anciens Scandinaves offrent un tableau digne de quelque intérêt par l'idée qu'il donne des Norvégiens et des Suédois avant que le christianisme eût été porté parmi eux, celui qu'elles présentent aujourd'hui mérite aussi que nous en esquissions quelques traits. Commençons par la Noi*vége. Malgré les idées vagues que les anciens avaient sur les contrées septentrionales de FEui'ope, on ne peut douter que le pays que Pline appelle Néngon (a) ne sojit la Norvège. Plusieurs géographes P) ont répété que ce nom signifie chemin du Nord (4) ; mais sa véritable étymologie est Nor^Rige^ royaume du Nord, ou mieux peut-être ^ en prenant le mot nor comme signifiant golfe ^ royaume des Golfes^ parce qu'en effet ses côtes sont
CO Mcdte-Brun : dans son analyse du Tableau de Vétai des femmes dans l'ancienne Scandinavie , par M. Engelstoft.
(») Lib. IV, cap. xvi,
0) Voyez l'article Norvège dans le dictionnaire géographique de TEncyclopédic.
(4) De nord et de weg ( chemin ) , Norweg .
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beaucoup plus découpées que celles de la Suède. On voit par cette explication que le nom de Nérigon a beaucoup plus d'analogie avec celui de Norrige qu'avec celui de Nor- ^eg^ qui au premier abord paraîtrait devoir être loriginc du nom moderne.
Les petits souverains qui se partageaient la Norvège étaient, depuis les temps les plus reculés, restés indépendans, en reconnaissant toutefois une sorte de suprématie aux rois de Suède et de Danemark, lorsque, vers Tan 940, Harald aux beaux cheveux parvint, après de longs combats, à foimer un seul royaume de toutes ces principautés. Oluf Trygwason, connu aussi sous le nom d'Olaûs, dont les aventures hardies étonnèrent le Nord, possesseur du trône de Norvège en 991 9 essaya, par la violence et la cruauté, d'extirper le culte d'Odin de ses nouveaux Etats. Cependant un autre Oluf, au commencement du XI^ siècle, surpassa le précédent en zèle et en tyrannie : l'Église en fit un saint; à Constantinople on lui éleva des temples, et son tombeau fut visité par les pèlerins du Nord, et même de l'Europe entière. Jusqu'au XTV^ siècle^ plusieurs rois, dont nous ne retracerons ni les vices ni les vertus, se suoeè* dèrent au milieu des orages politiques. En 1897, la Norvège , le Danemark et la Suède forent réunis sur la même' tête par le traité de Calmar; cependant, quinze années plus tard, Éric XIII, arrière-neveu de Marguerite, veuv^ de Hakon ou Haquin YIII , de Norvège , et héritier de cette grande reine , mais non de ses talens , perdit successivement par sa tyrannie et son incapacité les trois couronnes qu'elle avait su réunir et conserver. Après dix années de lutte entre les Suédois et les Danois, lutte qui avait pour objet de remettre sur la tête d'un prince, de l'une ou de l'autre nation les trois couronnes de Suède , de Danemark et de Norvège, ces deux derniers royaumes demeurèrent sous le même sceptre jusqu'en 181 a. A cette époque l'Angleterre venait de déter*
a84 LIVRE SOIXANTE'DECXIÈME.
miner une rupture entre la Russie et la France; voulant s'assurer Falliance de la Suède ; et la Russie étant déterminée à ne pas restituer à cette demièi'e la Finlande qu elle s'était fait céder en 1809 : TAngleterre, disons-nous, proposa d'indemniser la Suède en annexant à ce royaume celui de Norvège. Les revers de la France assurèrent l'exécution de ce traité, et le i4 janvier i8i4 un corps nombreux de Suédois, dirigé contre le Holstein, força le roi de Danemark à accepter l'échange de la Norvège contre la Poméranie suédoise et l'île de Rugen. Sur ces entrefaites les Norvégiens, indignés de cet échange conclu par la force, prirent les armes et élurent pour roi Christian-Frédéric, prince héréditaire de Danemark ; cependant^ obligé de céder aux efforts réunis de la Suède et de l'Angleterre, le nouTcau roi remit la couronne entre les mains de la diète de Norvège, qui décida que ce royaume serait désormais gouverné par le même prince que la Suède , mais comme Etat séparé et indépendant.
Dans un pays où l'homme semble avoir toujours joui de ses droits et conservé l'exercice de sa dignité; ou le paysan, loin d*être soumis à l'espèce de nullité poUùque et morale sous laquelle il est partout courbé, vit libre , et se fait représenter par des députés aux assemblées nationales; où le riche propriétaire n'est, pour ainsi dire, qu'on riche paysan ; où l'institution de la noblesse est presque inconnue ; où les châteaux et les grandes pro{Hriétés sont plus rares que dans aucune autre contrée, l'époque de la réformation religieuse dut être une ère qui semblait ame* ner la consolidation, des institutions chères à une population jalouse de sa Uberté : aussi le protestantisme y fut-il facilement établi dès l'an iS^S.
Le clergé norvégien, non moins charitable et vertueui que celui des divers pays de la chrétienté, surpasse les autres en lumières. C'est dans cette classe respectable que l'habitant
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<le la campagne trouve des instituteurs éclairés, des censeurs indulgens, des consolateurs zélés et des modèles de conduite. Tout ce qui touche à lintérét général, à Futilité publique , à la prospérité du pays, trouve de sages appréciateurs dans les plus simples ciurés de villages.; aussi est-ce à leurs conseils et à leur influence que l'administration s'empresse avec raison de recourir , lorsqu'il s'agit d'élever des greniers d'abondance, de reparer les ponts et les chenus , ou de faire adopter dans les campagnes quelque nouveau genre de culture. Il est rare de ne pas trouver, parmi les ecclésiastiques, des minéralogistes, des économistes, des botanistes et des agriculteurs instruits. On en a vu plusieurs assez habiles en astronomie pour se faire un plaisir de répandre la connaissance de cette science, et assez zélés pour faire construire des observatoires munis de tous les instrumens nécessaires; on en a vu enfin inti*oduire chez Jeurs paroissiens l'art de fabriquer des montres et des horloges.
On reconnaît encore en parcourant la Norvège ce que nous avons dit du goût des Scandinaves pour les habitations isolées : un village est souvent composé de maisons éparses çà et là, et formant une seule paroisse sur un espace de phisieurs lieues. Le dimanche on voit les chemins couverts de légères carrioles qui portent le paysan avec toute sa famille en habits de fêtes , et se rendant à l'église pour assister au service divin; les temples, quoique vastes, peuvent rarement contenir la foule , empressée d'entendre la voix de son pasteur. Après le sermon toute la population se livre au plaisir de la danse, à des joutes et à divers exercices gymnastiqûes. Souvent les jeunes gens se réunissent pour exécuter des manoeuvres militaires. Tous les ans, à une époque fixe, cette jeunesse, qui conserve les inclinations guerrières de ses ancêtres, enrôlée volontairement dans la milice, se rassemble sous le commandement
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de ses -officiers, et fonne des camps d'instruction où elle s*exerce au maniement des armes et aux éyolutîons.
Le trayail et la frugalité , sources des vertus civiles , sont un des traits caractéristi^pies de la population norvégienne; les lumières et l'éducation, en cimentant chez elle ces qualités précieuses, la mettent à l'abri de la corruption et entretiennent dans tous les cœurs le feu sacré de l'amour pour l'indépendance. La veille de la Saint-Jean et les fiËtes de Noél sinit les seules époques de l'année où des festins et qudqoe» réunions de £unille foint dévier le Norvégien de ses habitudes sittipleftcft frugales. G*est aussi vers les approches de Noël, et pendant la durée du mots de janvier, que l'habitant de la campagne, s 'abandonnant à la nq>tdité de son traîneau , se dirige vers les villes pour j échanger^ contre le produit de ses récoltes, les outils et les autres objets hbriqués , propres à satisfaire ses besoins et ses goûts. Son aptitude à tout imiter est telle que dans les longues soirées d'hiver on voit dans chaque famille, réunie autour du fojer, les hommes faire eux-mêmes leurs couteaux, leurs cuillères, leurs souliers et les boutons de leurs habits ; les femmes fabriquer les étoffes de lin et de laine dont elles se vêtissent, et même les teindre avec les lichens colorans dont le pays est si riche. Aussi, l'adresse qui disdngue cette population a-t-elle , dans certains cantons, transformé chaque habiution en une petite manuiacture, dont les produits s'exportent dans les cantons moins industrieux.
En Norv^e, on voit peu de grands propriétaires , maïs aussi l'extrême pauvreté y est inconnue; rien n*est plus rare que la rencontre d'un mendiant. Si l'âge ou les infirmités mettent un malheureux dans rimpossU>ilité de travailler, il trouve des secours et des soins généreux an sein de sa famille ou de sa paroisse. La compassion envers l'indigence et l'infortune est , chez le Norvégien , une vertu antique plutôt que leffet de la charité chrétienne. Il en
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est de même de Iliospitalité : c'est pour lui un devoir sacré. A ces qualités personnelles , il joint une grande aptitude d'esprit y un caractère TÎf et franc , une loyauté qui ne se dément jamais; il aime sa patrie et son souverain avec enthousiasme, respecte ses supérieurs , mais leur refuse un hommage servile. Ses manières sont douces, polies, affectueuses; sa manière de saluer est de présenter la main; lui adresse-t-on un compliment^ il vous serre la main avec Texpression de la plus franche cordialité f son port est noble, sa démarche aisée , son habillement toujours propre. Le costume des femmes est sans recherche, mais graciewi; dans l'intérieur de leur ménage , elles portent une simple jupe avec une chemise de toile d'une blancheur éclatante, pUasée autour du cou et retenue par un collier* Un teint de lis et de rose , une belle chevelure blonde, une taille élevée et svelte leur donnent une grâce particulière que l'étranger serait tenté de prendre pour de la coquetterie , si ta pudeur et la fierté Scandinaves ne se décelaient jusque dans leur regard et leur maintien. Quelques cantons situés dans les montagnes, comme celui de Yalvers, où l'on ne voit plus les habitans, d'après une antique coutume ^ se battre à coups de couteau, après s'être attachés mutuellement par le bout de la ceinture ; celui de Tellemark , où la confiance et la loyauté laissent ignorer l'usage des serrures ; les vallées enfin où quelques familles de paysans, qui ne s'allient qu'entre elles, prétendent descendre des ancien» rois du pays, ont conservé des restes du costume Scandinave , dont une large et forte ceinture constituait la partie la plus distinctive.
Telles sont les moeurs des habitans de la ounpagne : ceux des villes en ont , il est vrai , de moins respectables et de moins pures; quelques germes de corruption s'y font déjà remarquer, mais sans rappeler en rien la dépravation que nous remarquons dans les cités des autres contrées
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de l'Europe, Dans la haute société serrer la mam est un usage reçu chez les hommes comme chez les femmes , lorsqu'on se présente dans une maison ou qu on se retire après un repas. Le subordonné même presse la main de son supérieur. Une dame ne laisse point baiser sa main, mais elle presse ou se laisse presser la main. Les personnes de connaissance s'embrassent , les hommes même embrassent les femmes. Dans la conversation on ne fait plus usage des titres de noblesse , ils sont presque devenus ridicules ; aussi la constitution norvégienne interdit-elle au roi le droit de conférer ces titres.
Le climat âpre et froid de la Norvège exige une nourriture plus abondante et plus substantielle que dans les pays tempérés. L'usage est de feire cinq repas : deux déjeuners avant midi, le dîner à cette dernière heure; le goûter et enfin le souper. Â la fin du déjeûner et du dîner on sert le café et le thé. Ces repas sont simples quoique, suivant l'usage des Anglais, les mets soient fortement épiées. Après s'être mis à table, diaeun fait la prière en silence.
Nous avons dit que les principales fêtes sont celles de la Saiiit-Jean et de Noël. Essayons d'en donner une idée. Et d'abord faisons remarquer qiie l'un des principaux plaisirs des Norvégiens, est la danse : riches et pauvres, tous s y livrent avec ardeur. Le 23 juin, veille de la Saint- Jean, les maisons se parent de guirlandes; dès six heures du soir, les paysans se rassemblent autour de barils élevés et de mats parés de fleurs, et l'on prend part en dansant à ce que l'on appelle le Jeu de la Saint- Jean. Le lendemain n'est férié que par la cessation du travail. Cependant l'usage dans quelques parties de la Norvège est de fêter plutôt le jour que la veille de la Saint-Jean. Les fêtes de Noël commencent le 24 décembre après midi et se terminent le 6 janvier. Ces quatorze jours s'écoulent au milieu des plaisirs et des fêtes : on ne célèbre religieusement que le jour de Noél et )e
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premier de l'an. Dans les campagnes ces fêtes commencent à quatre heures du soir par des bains chauds que chacun prend séparément dans une cuve. Après le bain on sert leau-de-yie) la bière , et le pain de Noël ; puis un repas, aussi splendide que le permet la fortune de chaque famille, réunit tous les domestiques qui vont ensuite remercier le chef de la maison. Tout le monde se couche alors , et la chandelle de Noël brûle. Pendant que les domestiques dorment encore, les maîtres sont déjà debout pour leur servir de leau-de- vie et du pain. Les domestiques se lèvent alors , font un repas solide et se rendent à dix heures à l'église. Le reste du jour se passe, ainsi que les jours suivans, en visites , en divertissemens de tous genres, en danses et en mascarades. C'est aussi l'époque où chacun se fait des présens. Le dernier jour de l'année est célébré par des repas splendides , mais on ne se baigne pas comme le jour de Noël. Tout le temps que durent ces fêtes la table est dressée dans chaque maison. et couverte d'un grand gâteau que l'on ne mange. que le 6 janvier, jour de l'Epiphanie. «
Jetons maintenant un coup d œil sur la constitution physique de la Norvège. Les montagnes qui traversent ce royaume et la Suède forment un seul système que l'on peut appeler scandinavique ^ et qui se divise en trois groupes. Celui des Kiolen^ le plus considérable par sa longueur, s'étend depub l'extrémité septentrionale de la Laponie jusqu'à son embranchement avec les monts Doverj près du Sylt-field ou Sylufjallet^ dont le sommet s'élève à 1976 mètres. Ce n'est rigoureusement qu'une grande chaîne, mais les rameaux qu'il dirige à droite et à gauche , les montueuses îles de Lofoden, qui ne sont que les sommets de quelques unes de ses branches , les montagnes qui se terminent près du lac Enara dans la Laponie russe , lui méritent le nom de groupe. Celui du Dwer ou le Dovre-
field^ appelé aussi les Dofrines^ peut être considéré comme IV. 19
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formant un second groupe avec lé mont Snœe-hœttan (i) à Fooest , et avec les monts Sepèbêrg et Simcku , qui se terminent en plateaux dans la Suède méridionale : il •coupe toute la Norvège en deux grandes moitiés appelées Norienjfields et Sctndêr^lds. Enfin , ce groupe est séparé par le cours du Yog de celui qui se compose des monts Lang'fieldj Sùgne^ld, ou SunnanfieM, et Hardangét^field^ et des rameaux qu'ils dirigent à loUest, à l'est et au sud. Ce demlet occupe toute la partie méridionale de la Norvège (3). Le ^tème entier couvre une étendue d'environ 35o lieues de longueul*.
Les montagnes du nord et de louest sotit les plus froides et les plus stériles : de celles-ci surtout se précipitent pendant l'été des masses de neige et de tochers qui causent de 4;erribles ravages j la chute de ces avalanches détermine souvent des crevasses qui sillonnent tout à coup le flanc des montagnes et ouvrent des précipices dans lesquels le voyageur imprudent ttouve une mort inévitable.
Sur les plateaux qui descendent en étage de ces montagnes et dans les plaines qui s'étendent à leurs piedb se trouvent un grand nombre de lacs. Les plus considérables sont le Mioêen que traverse le Vermen , affluent du Glommen : il a ai lieues de longueur sur 3 dans sa plus grande largeur ; le Ratujbfiôrden^ de i4 lieues de longueur sur une de largeur, dont les eaux s'écoulent dans le Beina-elf ; le Mios-vand^ long de 8 lieues sur une demi-lieue de largeur, qui communique avec le Tindsoe; le Nord^Soe, un peu moins grand, dont les eaux se déchargent dans leSkagerrack; le NisseiVand^ de la même grandeur, d'où sort le Nid-
(0 Le Snœe-hœttan ou Snée-hœttan, haut de 1 1 83 toises » a long-temps été reg&rdé comme le point le plus élevé des Dofrines; mais on sait aujourd'hui que le NffT'Ungeme ^ sur là route de Bergen à Stockholm » a 75 toises de plus.
(^) Voyez pour la hauteur des principaux sommets des montagnes de la Norvège, tom. III, pag. 40.
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elf ; et Xœjer$r^êoe^ de 9 lieues de longueur sur une de lar« geur, traverfië par le Glommen.
La distance moyenne de la crête des monts Kiolen aux cAtes de la Nonrége n'étant que d une Tingtaine de lieues , ils ne peuTent envoyer dans la mer du Nord à rocëan Atlantique et à Tocéan Gladal arctique que des cours d'eau d'une fidUe étendue» Commentons par le Nord : la Tana formée de plusieurs rivières qui descendent d une chaîne « des monts Kiolen appelée Maanselka , se jette dans le golfe de Tana iq>rès un cours de 5o lieues; YAlten^ qui sort de la même dmine^ n'a pas plus de 3o lieues ; le iltoZi 9 ou ilfa/f^ elf^ qui a son embouchure dans le golfe appelé Malunger» fiord, parcourt une trentaine de lieues ; le Salten ou Salten" elf{^) en a 4^ de longueur : dans le Saltens*fiord, golfe où il se jette, règne un courant très-violent qui forme de nombreux tourbillons où les navires courent le risque de s'engloutir. Le Wessen^ qui porte ses eaux dans l'océan Atlantique, n'arrose qu'une étendue de 3o lieues. Le plus important de tous ceux qui portent leurs eaux dans cet Océan, est le Namsen^ qui depuis sa sortie du lac Maumsvandet qui lui donne naissance, n'a pas plus de 3o lieues. C'est par cette rivière que les côtes septentrionales sont approvisionnées de bois de construction exploité sur ses rives« A son embouchure dans le golfe de Namsen-fiord, on remarque une chute d'eau de 117 pieds de hauteur. D'autres rivières plus consid^Mes descendent des monts Dovre-field et Sunan-field : ce sont le Glommen^ le Dram* meuêelf et le Lougen; ils se jettent dans le détroit de Skager^rack qui sépare le Danemark de la Norvège. Le GloDunen est un fleuve de lao lieues de longueur, dont le principal affluent , le Vorfnen-elfy n'a pas moins de 5o lieues de cours, A la fonte des neiges, ou après les grandes
(0 Elf en langue scandÎDave signifie rivière , de même que les mots 0, ctf,/M eistrcem.
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pluieA, il^acqpiert tine'eflErayaiite rapidité, et ses débordemens ravagent les campagnes. Ge fleuve ^forme un grand nombre de chutes dont la plus considérable est celle de Sarp ou Sarpen que it>n nomme aussi Sarpefos. On entend dune très-grande distance le bruit »qa elle produit. C*est une masse d eau de plus de 80 pieds de largeur , se frayant un chemin entre des rochers nus sur lesquels selèvent des'habitadons, et tombant de la hauteur de6o pieds. Relativement à son étendue, cest une des plus considérables- de la Norvège. Autrefois les criminels condamnés à mort y étaient précipités. Suivant une ancienne ^coutume, la veille de -la Saint-Jean , époque à laquelle elle atteint son plus grand développement, on y fait rouler à la chute du jour un tonneau entouré de paille enflammée qui, lancé de la distance dune demi-lieue, va s'éteindre au mili^i des flots du fleuve en offrant un spectacle très-singulier. Les plus emportantes chutes d'eau sont celles de Feiumfosj près de Lister, de 600 pieds de hauteur, et cdle de Rœgenfos dans la province de Tellemarkron lui donne 85o pieds d'élévation.
Le sol de la Norvège est en général composé de roches appartenant aux terrains de cristallisation, à l'époque granitique, et aux plus anciens dépôts de sédiment. Dans les monts Hardanger-field, la cime du Vetta-Kelden se compose de .porphyre rouge qui, à une profondeur de 20 à 3o pieds, prend tous les caractères de la roche appelée syénite. Dans les plus hautes montagnes du groupe le gneiss domine; depuis le* mont Lie jusqu'au ruisseau de Totak, c'est au contraire le micaschiste ; dans toute cette région montagneuse le schiste se montre à chaque pas, et fournit ici des ardoises qui se délitent avec facilité en plaques étroites et longues, ou bien, comme aux environs de Groven, donnent lieu à des exploitations de pierres à aiguiser. Sur les bords du Totak , le sol est jonché de blocs
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de pierres de 3o à 4^ pieds de hauteur ; remplacement qu*elles occupent est trop âoigné des montagnes pour que l'on puisse expliquer leur origine ; cependam elles ne peuvent être que le résultat d'alluvions formées à une. des dernières époques géologiques par des courans d eau douce qui se sont dirigés vers la mer. De tout temps ces blocs ont excité rétonaernent des habitans.de la. contrée; suivant même une tradition mythologique ^ c'est: le dieu^ Thor qui les brisa, avec son marteau, mais qui,, après, avoir* laissé > tomber cet instrument, les retourna à droite et à gauche pour le chercher. Un géologue qui irait détacher des échan^ tillons de ces blocs erratiques, pourrait bien, encore être pris aujourd'hui par les paysans .pour> un sectateur de Thor. Près de Bergen ,. dans une petite ile d'Hiertoen , on remarque au-dessus des dots .un amas de laves noires et poreuses de 30 à 3o pieds . d epaisseiu% Toute la partie méridionale de la Norvège a souvent prouvé des tremblemens de terre^ un naturaliste (i) a prétendu que les laves que nous venons de signaler avaient pu être soulevées .du, sein des flots; on . dit même qu'à i5 lieues au sud de Bergen, au fond de la . baie de Bukke-fiord, il sort quelquefois du feu par une cre* vasse qui divise une falaise formée de gneiss et<d'autres roches micacées.
Toutes les montagnes, et principalement celles du midi, recèlent un grand nombre de minéraux recherchés dani les collections , et de métaux utilisés par l'homme; les.enr virons de Dronth^m, au pied. des monts Kiolen, et^de Rœraas, à la base des monts Dovre^field^. renferment le cuivre le plus estimé : l'une d'elles fournit annuellement 8 à 10 mille quintaux de ce métal; les meilleures minef de fer. s'exploitent dans le district d'Arendal. L'abondance de ces métaux dédommage ja Norvège du peu de richesse
(0 Voyez tes Observationti sur la géographie physique dé la Scandinavie, par le profencur Steffèru. Mmha^ vol. X et XI.
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des mines d'argent de K<Higsberg) dont Texploitation a cependant été reprise depuis i8i5. Dans d'autres localité on trouye du plomb , du cobalt et de la plombagine. La plus importante mine de sel est celle de Waloe qui donne par an aoo mille quintaux. On tire des flancs de plusieurs montagnes des granités, des porphyres, et, principalement aux environs de Bergen , diverses espèces de marbres , dont quelques uns sont employés dans les arts.
Dans la Noi-vége méridionale les montagnes sont souvent surmontées de sommités arrondies, couronnées par des bois; dans le nord, au contraire, les montagnes, quoique moins élevées, sont presque toujours couvertes de neige, et conséquemment dépouillées de végétation; mais les collines , le plus souvent composées de sables , donnent naissance à plusieurs végétaux cryptogames. Celles dont la superficie est formée de terre végétale se couvrent de diverses espèces de saxifrages, et d'autres plantes dispersées çà et là: ici le dicpensia laponica forme des touffes toujours vertes ; là Félégante andromède {oAdromùda cœndeoy Uniu ) s'élève en petits buissonsà ootédeYawiée(azaleaproeiunbens) dont les rameaux rampans conservent leur fraîcheur au milieu des rigueurs de l'hiver. Au pied de ces collines, un arbre dont la sève recueillie par le Norvégien lui sert à faire une boisson qui ressemble au vin blanc mousseux, le bouleau, bodance dans les airs ses branches légères et flexibles, et forme souvent avec l'érable, le pin et le sapin , «les fonèts dune immense étendue. La forme pyramidale de ces végétaux résineux est en harmonie avec les rochers aigus qui lem* servent de base, et avec les glaçons qui pendant plusieurs mois diargent leurs branches d'élégantes stalactites. Le sapin atteint une hauteur de i6o pieds; il est redierché pour la mâture et la charpente. Après l'avoir coupé, on le précipite du haut des sommets escarpes dans les petites rivières qui descendent des montagnes jusqu'à
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la mer. Entraîné par ces cours d'eau rapides, il franchit les cataractes et ne s'arrête qu'aux rangées de pieux fixés i peu de distance des criques ou petites baies où il est livré au commence. Les plus grandes exportations de bois se font pour le compte de l'Ângleteme et de la Hollande. L'exploitation des forêts forme la principale industrie deshabitans de l'intérieur iet alimente les comptoirs des villes . commençantes du sud et de l'ouest de la Norvège. Dans., les terrains bas l'arbousier traînant > la camarine à fleur écarlate (in^fetrum nigrumj et le bouleau nain, dont la gelinotte blanche cherche, pendant l'hiver, les graines cachées sous la neige , s'élèvent au milieu des lichens qui . servent de nourriture aux rennes. Dans les régions moyennes, la végétation du tremble est vigoureuse; aux environs de Drontheim, au-delà du 63* degré de latitude, le chêne commence à paraître; près de Christiania, on le voit prospérer; mais ce n'est que dans la région méridionale que cet arbre forme de belles forêts. Dans la même région les pommes et les cerises parviennent à une parEûte maturité; près de Drontheim elles ne mûrissent plus, mais la douce influence de la mer, que nous avons eu d^à l'occasion de €ûre remarquer, se fait tellement sentir d«is Tile de Touterœ, à a degrés ^ du cercle polaire, que ces fruits y atteignent sans peiné leur maturité. Dans quelques jardins de la région méridionale, on cultive le pêcher, l'abricoti^ «t le melon, qui réussissent parfiaitenient ; il est même probable que, lorsque l'horticulture aura fait quelques jm'ogrès chez les paysans, ils finiront par acclimater dans leurs champs beaucoup de plantes de nos régions ten^rées. Jusqu'à présent celles qu'Us cultivent avec le plus de soins et de succès sont le lin , le chanvre et le houUon ; déjà la culture de la pomme de terre a prouvé qu'il serait toujours facile à la Norvège d'éviter le fléau de la disette, en multipliant ce végétal, qui peut remplacer les céréales. Le blé ne
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vient qu'en petite quantité , 1 orge est plus abondante , lavoine est, de toutes les sortes de grains , celle qui réussit le mieux dans ce pays, où Fagriculture a mille obstades k surmonter, où les terrains bas sont fréquemment exposés aux inondations, et dont les hauteurs sont tour à tour rendues stériles par le froid et par la chaleur.
L'augmentation du nombre d*habitans a cause en Norvège la diminution de celui des animaux sauvages ; on ne rencontre plus lelan que très-rarement; mais l'ours est encore très*commun : dressé sur ses pattes de derrière, il attaque le chasseur qui l'attend armé de son couteau; k loup est toujours la terreur des troupeaux ; mais tandis que le premier se réfugie dans les montagnes boisées, le second semble craindre les bois et les haies; il s'établit dans les plaines découvertes, et quelquefois même sur h glace. Diverses espèces de renards habitent les rivages baignés par l'océan Glacial, et le lemming descend en troupes des montagnes de Kiôlen, et, dans sa marche en colonnes serrées, ravage les champs cultivés.
Une foule d'oiseaux habitent les côtes de l'Ooem : les mouettes indiquent l'approche d'un orage lorsqu'on Ve& voit quitter la surface des flots pour voler du côté des habitations; l'aigle pygargue (Jalco albicîUa) qui se nounk de charognes et de poisson, s'établit souvent dans des forèu éloignées de la plage où il cherche sa nourriture. C*est U Norvège qui fournit la plus grande partie de TédredoB sur lequel nous reposons avec volupté. Rien n'est plus périlleux que la manière dont le Norvégien va recueillir^ sur les rochers qui bordent la mer, ce duvet re<^erché par la mollesse : suspendu au-dessus des flots, il se hisse à l'aide d'une corde pour atteindre les fentes et les cavités où le canard eider (anas molUssima) fait son nid. Si la corde casse» si le bâton sur lequel il s'appuie se brise, le malheureux chasseur, précipité du haut des rochers^, trouve
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t au milieu des écueils une mort affireuse. Les nids des eiders ! sont pour les habitons des côtes une sorte de propriété; Q chacun jouit en paix du produit de ceux qui sont placés ( sur son terrain; chacun aussi fait ce qu'il peut pour y attirer les couples de ces oiseaux. Un seul homme, surtout si son habitation est sur un des rochers les plus éloignés de la terre, peut amasser en un an depuis cinquante jusqu'à cent livres de duvet dont chacune se vend environ dix jj lîxdales. Le gouvernement prend un grand soin pour la ^ conservation de ces oiseaux précieux; une loi condamne à une forte amende quiconque en tue un, cependant malgré cette rigueur on en détruit un grand nombre tous les ans (i).
Le Norvégien nourrit dans ses vallées de nombreux troupeaux : ses chevaux sont petits , mais vi£i et d'un pied sûr , comme tous ceux des contrées montueuses ; ses bétes à cernes paissent en liberté dans les Oes qui bordent la côte occidentale : souvent eDes y deviennent tellement sauvages qu'on est réduit à les tuer à coups de fusil. Les propriétaires sont obligés, dit Fabricius, non seulement d'engraisser fortement leurs petits terrains et d'y donner tous leurs soins, pour en retirer une plus grande quantité de foin, mais encore d'avoir recours aux autres substances que le pays leur fournit. Ainn ils ramassent les feuilles des arbres touffus et les mousses qui leur tiennent lieu de fourrages ; d'autres trouvent encore le moyen de nourrir leurs bestiaux avec des plantes marines ou même avec du poisson. Les habitans de l'intérieur envoient pendant l'été leurs troupeaux dans des pâturages appelés Sœterg. Ce sont de petites places vertes situées entre les rochers ou au fond des vallées.
Le poisson abcMide dans les mers , les lacs et les rivières ,
CO Voyage du naturaliste Faànciui en Norré%€.
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et Fintrépide Norrégiea tire de la pêche un produit considérable. L'iii3u{&sanc6 des récoltes est un fléau qui menace souvent l*habitant de l'intârieur i mais celui des côtes trouve dans des pêches abondante^ une ressource constante contre la famine. 01e est pour lui non seulement un moyen d'existence, mais un objet de commerce qui enrichîlt tout le pays.
Le climat de la Norvège offre plu3 de variété qu oa ne le croit généralement : il n esjt pas partout également ftoîd et rude ; c'est vers Test et 4i»fïs Tin^rieur que l'hiver a le plus de durée et le froid }a plu^ ^aud^ intensité. Cette saison ^st la. j/Hm ffivorabU ^ux communications des babi* tans et à leurs rapports commerciaux; c'est aussi la saison de œs parties de plaisir si p^u çQunuas d^ns les dimats plus doux* Alors ^ sqcc^eu^, aux çnvirous des villes , de bcillantes courses jiur la i^eige t où l'élégance et la ridiesse des traîneaux, le luxe des attelages, la b^ftuté des chevaux, qui, rapides comme le vent , font rf te^itir 1'^ du bruit argentin de leurs sonnettes, surpassent p^r leur éclat et leur mouvement^ U& brillantes rémpoq^ d'équipage de Paris, de Vienne et de Londres, h^ priul^mps ne s'annonce qu# pa^ les ravages de débà<4es ^i|ssi terribles que subites f pendant le moisdftvrU e( la {dus grande partie de mai, le pays est impraticable ; on ne peut même voyager dans les montagnes que vers le mois d^ septembre , parce que les neiges qui les iOouvreQt #oi)( çn grande partie fondues, et que les chaleurs de l'été oxijt perdu de leur ^rœ. La température moyenne de l'a^uée e#t^ à ChrîsÛAnia, de S degrés de chaleur du thennomètredeRéaumur; elle n'est que de 3 degrés à Péterd>ourg , sous la même latitude. Près des côtes méridionales , la température penoet de fajre dans certain^ cantons deux récoltes, de grains , on en fait même trois dans les années chaudes. Généralement le climat est salubre. Mais vers les côtes occidentales le pays prend
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un autre aspect : les exhalaisons salines de la mer nuisent à la végétation; les golfes n'y gèlent jamais ; le froid ne s'y fait sentir que lorsque règne le vent d*est qui traverse les hautes montagnes, ou cdui du nord qui vient de looéan Glacial; les brouillards, les pluies et les tempêtes étendent leur nuisible influence , dont l'un des effets est de favoriser les ravages du scorbut.
Voici les remarques que Ion peut faire sur l'intensité du froid dans les contrées de la Norvège : la partie orientale couverte de montagnes , est beaucoup plus froide que l'ocd* dentale; le froid commence à être rigoureux en octobre; quelques jours sont à peine écoulés que tout est engourdi; toutes les eaux sont gelées; une neige épaisse couvre la cime des monts et le fond des vallées; souvent un vent violent ramasse en tournoyant la neige mouvante et en forme des nuages épais qui poussés rapidement renversent tout ce qui se trouve sur leur passage. Ailleurs la neige acquiert la dureté d'un roc. Au printemps^ qui commence vers le mois de mai , ces neiges produisent par leur chute de terribles avalanches et font nakre, en se fondant, une grande quantité de ruisseaux*
Les diverses parties de la Norvège éprouvent une grande différ^ioe dans la longumir du jour selon leur situation plus ou moins n^prochée des régions glaciales. Dans la Norvège méridionale le plus long jour est de dix^iuit heures et demie, et le plus court de cinq heures et demie ; au centre , le plus long esc de vingt-une heures et le ]^us court de trois seulement; mais dans la partie la {dus septentrionale le soleil reste en été sur l'horizon pendant plusieurs semaines, et est invisible en hiver pendant un égal e^»ce de temps. Les plus longuesnuits de Tété sont d'une , de deux et de trois heures, et les plus longs jours de llûver sont de la même durée. Si au commencement de l'année la longueur des jours croit rapidement , leur diminutioa est
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tout aussi rapide à l'entrée de lliiver. Les nuits d'hiver de la Norvège septentrionale sont éclairées ou par la lane dont la lumière se réfléchit sur la neige éblouissante de blancheur, ou par Téclat resplendissant des aur<Mres boréales.
On voit par cet exposé que , située entre le 58* et le 71* degré de latitude, et longue de plus de 4oo lieues sur une largeur d'environ 20 lieues au nord du 64* degré et de 80 au sud , la Norvège doit présenter les aspects les plus rians et les plus sauvages. Ici de sombres forêts d'arbres résineux s'élèvent au bord de ravins efirayans par leur profondeur: des glaciers étemels les dominent, et iar quilon mugissant interrompt seul le silence du désert,* là des habitations couvertes en tuiles rouges et placées sar les flancs des collines , des clochers isolés qui se reflètent sur la surface des lacs; des usines et des moulins suspendus au-dessus des tôrrens, annoncent un pays où la <àvilisation et l'industrie marchent sans obstacles dans la route des améliorations. Sur les côtes, les golfes entourés dëcueils se succèdent avec la plus triste monotonie. Mais si Ton pénètre dans l'intérieur de ceux*oi, la scène chaBge tout à coup, en offrant au fond de ces baies et de ces anses, dont l'étroite et sombre entrée est souvent dangereuse, des villes d'un aspect agréable. Ofibons^en quelques exemples en purcourant lie pays.
La Norvège se divise en trois régions : le Sœndenfieldi^ c'est-à-dire au sud des montagnes y \e Nordenfields >i ou h partie au nord des mùntagnes , le Nordland^ ou pctys du Nord, Elle comprend cinq gouvernemens ou diocèses qui se divisent en 16 bailliages ou districts et deux comtes. Le Scendenfields et le Nordenfields forment chacua deux diocèses, et le Nordknd un seul.
Le plus méridional des diocèses est celui de Cknstiansand dans la région au sud des montagnes. Sa longueur de Fesl
EUROPE : Description de la Norvège. . 3o i
à l*oueftt est de 63 lieues, sa largeur du sud au nord de Sj; Sa superficie de 1 83 2 lieues^ et sa population x58,6oo âmes. Le Nid*elf et le Mandalt-elf, ses principades rivières, n'ont pas plus de ao à 3o lieues de cours. L'habitant supplée à rinauffisance des grains par la culture de la pomme de terre. On y élève des bestiaux; on y exploite d'abondantes mines de fer; la péohey est très*productive; les principales branches -de commerce sont le goudron, les bestiaux, le poisson sec et le bois en poutres et en planches.
De ses sept villes nous ne citerons que les suivantes considérées comme les plus importantes, relativement à la Norvège, car toutes sont petites, bien quelles soient trèscommerçantes. La capitale elle-même, Chmtiansand^ qui n'est peuplée que de 5 à 6000 âmes , est la quatrième cité du royaume. Fondée en 1641 par Christian IV, roi de Danemark, qui voulut en faire la principale station de la marine , «lie est située au fond d'une baie de la côte méridionale. Les Anglais la ruinèrent en 1807. Son port a été restauré, il est profond , suret bien fortifié; lesdédaigneux habitans de l'Europe tempérée seraient tout étonnés de rétendue de ce port qui pourrait contenir les vaisseaux de toutes les puissances maritimes du nord. G est le principal refuge des navires qui ont éprouvé des avaries pendant la dangereuse traversée du Cattegat. Elle est la résidence d*un évéque et d'un bailli. Son plus bel édifice est la cathédrale. A une demi-lieue de la cûte on a élevé sur une île un établissement de quarantaine.
Sur la 4AXA orientale que baigne le Skagw-rack nous apercevons Arendal bâti sur pilotis au milieu des rochers. Les petits navires pénètrent dans l'intérieur de la ville par les canaux dont elle est entrecoupée ; son port est protégé par l'île Tromôe : on y fait un commerce important en fer et en bois que l'on exploite dans ses environs. La jolie petite ville de Skeen possède un grand nombre de moulins à scie;
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Porsgrundy dont le port sert à la précédente, est aùsû bien bâtie. On y &it un commeroe considérable de planches. Mandai est un bourg de 1800 habitans.
Dans la mer du Nord s'élèye à l'entrée du golfe de Bukke la ville de Stapanger^ l'une des plus anciennes de la Norv^e : on croit qu'elle fut fondée au XI* siècle. Jusqu'en i68a elle fut chef'lieu de bailliage et siège d'un éréché, A cette époque elle était considérable y aujourd'hui eHe ne renfemif plus queSooo habitans. Son ancienne cathédrale passe pour le plus beau monument gothique du royaume.
Sur le reste de la côte les lieux habités possèdent des ports, presque tous les paysans construisent des narires^ Dans l'intéiieor do diocèse on ne trouve pas un seul lieu qui mérite le nom de ville.
Passons dans le diocèse èiAggershvus le plus considérable et le plus peuplé de la Norvège. Sa superficie est de 265 lieues, et sa population de plus de 400,000 individus Situé au nord-est du précédent , il est beaucoup plus montagneux , et sous l'influence d'un climat rigoureux : dès le mois de novembre le long golfe de Christiania^ gui s'enfonce à aa lieues dans les terres, est fesmé par les glaces jusqu'au mois d'avril. Il est arrosé par le Glommen, le Laven, Lauven ou Loven , et plusiem*s autres grands cours d'eau. Les mines forment les plus importantes sources d'industrie de ce diocèse : on y cite plusieurs mines de fer, trois de cuivre, une d'ai^ent, une de cobalt, une saUne et une alunière; outre les nombreuses usines qu'elles alimentent, et dont lune, celle de Barum, fournit annuellement iSojOOo kilog. de fer en barres , on compte cinq ▼«rreries et une tannerie. Le Glomm^i fait mouvoir de nombreuses scieries.
Laufvig^ chef-lieu d'un comté du même nom, est une des deux villes les plus méridionales du diocèse : elle est située entre deux rocbers à l'embouchure du Laven dans une
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petite baie formée par le Skager*rack. On y voit un château, une église et un hôpital. Des fabriques de tabac, des bois expédiés de ses environs, des fers tirés de Vimportante forge de Fritzoer où Ton coule aussi des canons, alimentent son commerce qui doit une partie de son activité à ses deux ports dont lun est assez vaste pour servir de sta«» tion à la marine royale. A un mille au sud s'élève le fort de FrideriksvoML
A Test de Tembouchure du Glonamen , près des frontières de la Suède y FVtdenkshald, dont le port peut contenir des vaisseaux de haut bord, a joint à son ancien nom de Halden celui de Frédéric, que lui donna, en x665, Frédéric III, pour sa courageuse défense contre les Suédois. Cette ville est sous la même latitude que Laurvig, sur la côte opposée du golfe de Christiania. La forteresse de Frideriksteen , qui la protège , est placée à 3 ou 4oo pieds au-dessus de la mer, et domine, à Vexception d'une seule, les montagnes environnantes; elle se compose de plusieurs forts bâtis en pierre sur des rochers nus et isolés ; à ses pieds on voit les casernes et le logement du gouverneur, ainsi que deux forts détachés entre lesquels s'élève une tour. Entre les constructions qui constituent la forteresse et les ouvrages extérieurs s'étendent des prairies et des allées d'arbres. On ne saurait décrire la beauté du point de vue dont on jouit du haut des remparts : ici s'offrent la ville avec son port rempli de vaisseaux, ainsi que la baie d'Idde ou l'Iddefiord parsemée d'îles ; là s'élèvent de hauts rochers ornés d'habitations ; plus loin, la vallée de l'Idde, bornée par des rochers couverts de beaux arbres , et celle de Tistedal , encore plus jolie et arrosée par la belle rivière de Tistedals-elf. C'est au pied de la forteresse que Charles XII fiit atteint d'une balle mortelle, le ii décembre 1718. En i8i4> les Suédois ont fait élever une pyramide sur la place même où ce grand homme expira.
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Fridenckstady à Tembouchure du Glommen, fait un commerce considérable en bois de construction; des batteries élevées sur plusieurs Ses , et deux forts qui communiquent par un passage souterrain , défendent Tentrée de son port. C'est la seule ville de Norvège qui soit bâtie en pierres , grâce à l'incendie qui la détruisit en 1765.
Le golfe de Christiania , dans lequel nous allons entrer, se divise en plusieurs baies sur une longueur de aa lieues do sud au nord; sa plus grande largeur est -de 5 lieues, sa partie la plus étroite n'en a pas plus d'une demie. U est entouré de hautes montagnes et parsemé d'îles dont quelques unes sont assez considérables. Plusieurs petites villes s élèvent sur ses bords, entre autres celle de Mass^ ou fut conclue, le i4 août 18 149 la convention qui a préparé la réunion de la Suède avec la Norvège. Cette petite ville est traversée par un ruisseau qui fait mouvoir plus de 3o moulins à scie et les marteaux d'une usine qui fournit annuellement plus de 10,000 quintaux de fer fondu ou en barres.
C'est à l'extrémité du golfe que l'on voit Christiania qui est non seulement le chef-lieu du diocèse, mais Ist capitale du royaume et sa plus importante ville ; ses maisons et ses jardins, groupés en cercle autour du port, semblent s'appuyer sur un amphithéâtre de rochers et de forêts. L'aspect de cette cité est agréable autant que majestueux ; ses rues sont larges, régulières et bien pavées; si elle renfermait moins de maisons en bois, elle serait une des plus belles villes du Nord. Ses faubourgs sont considérables; l'un d eux, appelé le 'vieux Opslo , est tout ce qui reste de l'ancienne capitale de la Norv^e, fondée en 1060, par Harald aux beaux cheveux, et détruite en i6a4 par un incendie. L'évêque d'Aggershuus réside dans ce faubourg , au palais épiscopal que l'on a fait restaurer. L'ancienne forteresse d'Aggershuus, située a l'embouchure de l'Agger, dans le golfe de Christiania, a donné son nom à Tévêché :
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c est plutAt aujourdliiii un arsenal qu'un fort propre à défendre la ville, puisqu'il est dominé par les montagnes enyironnantes. La moderne capitale porte le nom de Christian rV, son fondateur. Ses constructions régulières s'augmentent de jour en jour avec sa population. Ses plus beaux édifices sont la cathédrale, le palais du gouvernement, le nouvel h6tel-de-ville, lëcole militaire, la nouvelle bourse et le grand collège. G est dans le réfectoire de cet établissement que se tiennent annuellement les séances de l'assemblée constitutionnelle appelée le Storthing, Depuis i8i3 il existe à Christiania une université dont la bibliothèque renferme i3o,ooo volumes , et qui possède un beau cabinet de physique, un observatoire, un jardin botanique et une collection d'histoire naturelle; 17 professeurs y sont attachés ; 6 à 700 jeunes gens y suivent les cours. Cette ville a de plus un collège où l'on voit deux bibliothèques et un cabinet d'histoire naturelle et de physique ; une école bourgeoise; une des dimanches pour les ouvriers, une de des*^ sin et d'architecture> et une de commerce et de navigation. On trouve à Christiania des institutions scientifiques et industrielles , telles que la société militaire , celle de géologie, celle du bien public et celle d'encouragement pour l'industrie , plusieurs établissemens de bienfiûsance , entre autres deux maisons d'orphelins :. l'une pour ceux qui sont nés dans la ville, et l'autre appelée la maison à'jinker, pour ceux de tout le royaume. Ce dernier, le plus important de tous , distribue des secours aux pauvres honteux, aux familles indigentes, et fait instruire à ses frais les enfans que leurs parens n'ont pas le moyen d'élever. On publie dans la capitale de la Norvège 1 1 journaux politiques et 7 journaux scientifiques.
A 8 lieues au sud-ouest de Christiania, s étend la triple ville de Drammen sur le bord de la rivière de ce nom : elle se conqpose de la réunion de Bragemms^ de StnmsSe^ei
IV. ao
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de TiUigen^ et fidt le commeroe de bois le plus rable de toute la Norvège. Kongsbergj dans une vallée pjrofonde et sauvage où coule le Lauven , est située au pied de ïlons'knuden^ montagne de aSoo pieds au-dessus, du niveau de rOcéan. Elle est peuplée de 8000 âmes ; c'est le siège d*une direction des mines ; elle renferme un hôtel des monnaies, une école des mines , une maison d'orphelins y un hôpital, des filatures de coton, des fabriques de jouets d'enfans, une importante manufacture d'armes et une fonderie pour l'argent que l'on exploite dans ses environs. Sur le bord du golfe de Christiania, Tànsberg passe pour la plus ancienne ville de la Norvège. Elle est mal bâtie , sur une langue de terre qui s'avance entre les îles de Netterve et de Tiomoe,
Les monts Lang-field et Sogne-field divisent en deux parties le diocèse de Bergen ^ situé au nord des deux précédens. Son sol est incliné vers l'océan Atlantique; ses côtes, profondément échancrées,sont garnies d'une grande quantité d'iles et d'ilôts; les plus hautes cimes de ses montagnes ne s'élèvent pas à plus de 2o4o pieds au-dessus de l'Océan; cependant les inondations, en été, et les avalandies, en hiver, ravagent les campagnes. Les forêts y sont tettement rares que les habitans n'ont pas d'autre combustible que la tourbe, réservant le bois pour l'exploitation des mines, à laqudle même il ne 8u£Bt point. On y utilise quelques carrières de beau marbre. Son sol nourrit une grande quantité de bestiaux , et plusieurs parties fournissent une abondante récolte de grains. Sa superficie est de ijSo lieues, et sa population de i45,ooo habitans.
Bergen est la seule ville que renferme ce diocèse et la plus peuplée de tout le royaume , elle n'a pas moins de aoà 25,000 habitans. Située au milieu d'une longue baie hérissée d'écufails et bordée de rochers, œtte cité (ait un grandvooiitmérce de bois de construction, de vei|fiies., de
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cuirSy et surtout de poissons secs et sales. Sept montagnes 5*ëlèyent en demi-cercle autour de son enceinte; celle-ci est défendue par plusieurs fortifications et par de hautes murailles ; le vieux chftteau, bâti Tan 1070 par le roi Olaf Kyrre, servit de résidence aux souverains de la Norvège, jusqu'à Tépoque célèbre de Vunion de Calmar, vers la fin du XIY^ siècle ; il sert aujourdliui de prison, de magasin d'approvisionnement et d'habitation pour le commandant de la place. Bergen est bâtie irrégulièrement , mais parmi ses 3ooo maisons, qui sont presque toutes à un seul étage et peintes en dehors, on en voit plusieurs en pienes. On y compte 4 églises , plusieurs écoles et des établissemens de bienfiEÛsance. Elle est la patrie d'Eric Pontoppidan, qui en devint Févéque et qui fonda son collège, ainsi que de Loub Holberg, écrivain distingué comme historien et comme auteur de comédies. Au moyen ftge, Bergen était un comptoir de la ligue anséatique; son port est vaste et bien fortifié. Dans cette ville, ioo3 électeurs envoient quatre reprësentans au Storthing de Norvège.
Le diocèse de Drontheim comprend une longueur de i3o lieues en se dirigeant vers le nord-est depuis les linûtes de celui de Bergen jusqu'à celui de Nordland^ une largeur de 55 lieues et une superficie de 2760; sa population est d'environ 175,000 âmes. Les montagnes qui le séparent de la Suède sont les plus hautes de la chaîne des Dofrines : plusieurs sommets y attdgnent 6000 et 7600 pieds. De nombreux lacs occupent sa superficie. Si les récoltes en blé y sont insuCBsantes pour les besoins de la population, par compensation, la ponmie de terre, le houblon , le lin et le chanvre y réussissent assez bien ; ses mines et ses f<»éis donnent d'importans poduits.
La première ville que nous verrons est Molde-^ à l'ennée d'un golfe qui s'étend à 12. lieaes daiis les terres. EUeetft peu importante^ mais elle lait uli commerce consi-
ao.
3lO LIVRE SOIXANTE-DEUXIÈME.
tn^gi^riffif et de hangars ; son port a ëté établi depuis peu d'années pour faciliter la pêche et le conunerce du hareng et celui des Qes Lofoden : aussi , plusieurs riches négocîaiis s 7 sont-ils établis.
Passons maintenant dans les îles de la Norvège.
Ces îles peuvent être comprises sous la dénomination à*archîpel norvégien (i) que nous diviserons en cinq grou* pes : celui de Christiansiind, celui de Bergen, baignés par la mer du Nord; celui de Drontheim et celui des Helge* land, dans l'océan Atlantique, et celui de Lofoden oo dans l'océan Glacial. Le premier occupe au sud le golfe ap* pelé BnUefiord : sa principale île est Carmoe^ peuplée de 7000 âmes ; le second comprend Bommeloe^ Tjrsnoesoe et Fidje^ où l'on dit que le premier roi de Norvège , Harald, fixa long-temps sa résidence.
Dans le groupe de Drontheîm quatre îles se font remarquer par leur étendue : A^ewe^ Smœlen^ Pmjen et Hit" teren^ la plus grande des quatre : elle a 10 Ueues de longueur, 4^ S de largeur et 4ooo habitans; mais les plus célèbres sont les petites îles Figten^ doù partit, pour la conquête de la Normandie, le Norvégien ou Normand Bolf , plus connu sous le nom de Roui ou de RoUon.
Le groupe des Helgeland comprend Donnaocj qui n'est habitée que par des pêcheurs, et jébteTtoe où Belsçeutg est la résidence de l'évêque du Noixiland.
Le groupe des Lqffoden ou Lofoden , qui se compose des îles de ce nom et des îlesTromsen, occupe une longueur de 160 lieues. Les plus considmibles sont la longue jindoen^ l'irrégulière Langoen, qui a i3 lieues de longueur et environ 1000 habitans; Hindoen, la plus importante de toutes , puisqu'elle a 18 lieues de longueur et 10 de largeur; }Fest'Traagen]ong\iede 10 à la lieues, et Osi- Foogen , le point central de l'importante expédition qui ,
(0 M. A, BaWi â proposé le premier celte dénomination.
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cha^e année , pendant les mois de février et mais , rassemble dans ces parages plus de Sooo barques et de ao,eoo pécheurs. Chaque barque rapporte de cette pèohe 8 à 10,000 poissons.
Cest entre Vœrie et Moskence^e que se trouve le dangereux gouffre de Malstroem^ si redouté des navigateurs. Son nom signifie courant qui moud : il offre cela de parti* culier que pendant 6 heures sa direction est du nord au sud, et en sens contraire pendant 6 autres heures. Son mouvement est opposé à celui de la marée. On a cru longtemps que ce gouffre avait dans son oentre un abîme, tandis que sa plus grande profondeur est d une vingtaine de brasses, et que son fond est tapissé de rochers et de sable. 11 nest nullement effrayant, si ce n'est lorsque le vent du nord -ouest souffle en opposition avec le reflux : alors il attire les navires et les engloutit. Il entraîne aussi les baleines qui se confient à leur masse et à leur force , et les ours qui se hasardent à le traverser à la nage. Le fracas qu*il produit s'entend à plusieurs lieqes au large. En été, comme les vents ont une autre direction, il est peu redoutable ; les navigateurs peuvent même le travener sans danger.
Dans les îles de Thomsen nous remarquerons Senf'en^ longue de 16 lieues, large de 10 et couverte de montagnes dont une a Sooo pieds de hauteur. Pendant Tété elle devient le rende2-vous d'un grand nombre de Finnois qui 7 font p&turer leurs troupeaux de rennes. La petite île de JVomsoe renferme une ville du même nom, que l'on peut regarder comme une des principales places de commerce de la Norvège septentrionale : on 7 trafique de poisson , de pelleteries, d'édredon et d'huile de poisson. Ringpodosey longue de 8 Ueues et large de 6 , est très-montagneuse et très-peuplée. Arenoe renferme un village avec un bon port. Çifoloûj ou Yile des baleines j présente une circonférence de a5 lieues; son sol inégal est aride ; jadis elle
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éuit couTeite de forêts : on n'y trouTO plus que le bouleau nain ; ce changement dans la végétation est attribué à un abaissement graduel qui se fait remarquer dans sa température. Cette ile renferme la ville de Hammerfèstj la plus septentrionale de l'Europe; elle est sous le 70® parallèle, et construite de telle manière qu'on ne peut communiquer d'un quartier à l'autre qu'en bateau. Le ruisseau qui l'arrose jouit d'un avantage bien grand à cette latitude , c'est celui de ne gelei* jamais. A l'ouest de celle-ci se trouve llle de Soerocy profondément découpée par un grand nombre de golfes. Au sud-ouest, Seilandy où Ton voit un pic de 3goo pieds d'élévation. La plus septentrionale est Magewey où se trouve le cap Nord; enfin, à l'entrée du golfe Warenger , la petite île de Wardoe où s'élève la forteresse de fFàrdoehuus.
Pour donner une idée de la vie misérable que mènent les habitans du Finmark, il su£Et de dire que dans la partie la plus méridionale de ce pays on récolte très-peu de grains, et que lorsqu'ils manquent, ce qui arrive assez £néquemment , un pain d'écorce remplace le pain de seigle. Ce pain est fait avec l'écorce tendre et intérieure des jeunes pins, que l'on fait sécher , que l'on casse, et que l'on broie ensuite sous lameule. Souvent on y ajoute des pointes d'épis battus, des graines de mousse et un peu de farine de froment. On en fait des gâteaux larges et épais. C'est une nourriture aussi amère que peu substantielle et malsaine : on attribue à l'usage de ce pain les plaies aux jambes et les faiblesses de corps auxquelles sont sujets les habitans du Finmark. Le pain de mousse , au contraire , n'a pa& ces inconvéniens : il se fait avec de la mousse d'Islande que l'on écrase. Le meilleur pain du pays est celui que l'on obr tient en broyant le grain d'une espèce d avoine {dymas €tre' naiius) qui croît dans les endroits sablonneux.
Le fléau de la disette n'est pas le seul qui a£9ige de temps
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à autre la Norvège: deux maladies terribles y font souvent de funestes ravages. Ce sont deux sortes de lèpres, dont lune^ appelée dans le pays spedalskhedf s*annonce par lenflure des jambes , et produit des pustules ou tubercules qui finissent par couvrir en entier le corps du malade. Cette affreuse maladie est regardée comme incurable. Bergen renferme un hôpital destiné à ceux qui en sont affec* tés. « C'est un spectacle horrible, dit Fabridus, de voir tant de malheureux dont toutes les parties du corps sont en proie aux soufiranoes les plus ci-uelles. Heureusement que cette maladie n'est pas bien commune ; on ne la trouve que sur les cotes de Drontheim , au nord , et dans le bailliage de Bergen. Elle n'est pas contagieuse; ce qui le prouve, c'est qu'il n'existe pas d'exemple qu'elle se soit communiquée aux personnes qui desservent cet hospice. On cite plusieurs ménages où l'un des deux époux était attaqué de ce mal, tandis que l'autre n'en éprouvait aucune atteinte, sans user de la moindre précaution. H est vrai qu'elle attaque souvent tous les membres d'une même famille; mais ces funestes acâdens proviennent de ce que ces individus se nourrissent des mêmes alimens. Elle s'annonce de différentes nuinières : tantôt par une voix enrouée , tantôt par un mal de gorge ou bien par des bubons qui couvrent le visage ou les mains > ou d'auties parties du corps. Cette affreuse maladie parait produite par une corruption totale de la lymphe ou du sérum. Les suites de ces premiers symptômes sont terribles : toute la figure du malade devient difiForme; il éprouve une démangeaison continuelle et insupportable , et au moindre frottement les bubons ren-dent une humeur acre et fétide. Ce qu'il y a de particulier dans cette maladie, c'est que les sourcils seuls tombent. U arrive quelquefois , nuûs assez rarement , qu'elle attaque , comme le mal vénérien , le nez et les autres parties cartilagineuses du corps, et que les doigts des mains se déta-
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ehent 5ans la moindre suppuration. Plusieurs malades passent 3o, 40f jusqu'à 5o ans dans cet état cruel ^ dl*aii' très , surtout quand des abcès se forment dans la gorge oa ' sur la poitrine, en meurent subitement (i). >
L'autre maladie est le radesyge^ quil ne faut pas confondre ayec la précédente. La première est en effet particulière aux côtes occidentales de laNorrége; la seconde s'étend principalement dans la partie méridionale ; mais ks autres régions n en sont pas toujours exemptes. Le docteur Welhawen décrit cette maladie à peu près dans les tennes suivaqs : Les premiers symptômes du radesyge varient selon la constitution des malades : les uns éprouvent desfrîs^ sans comme au commencement d'une fièvre violente ; après quoi apparaissent immédiatement de petits boutons biens et rougeàtres; d'autres éprouvent de la lassitude, des faiblesses et de la propension au sommeil; d'autres ressenteBl de violens picotemens et de fortes démangeaisons dam plusieurs parties du corps ; peu après se forment de petites excroissances qui augmentent graduellement de ^osseur. Plusieurs sont atteints au pouce de la main gauche par une douleur semblable à celle que causerait une piqûre d'aiguille, et deviennent perclus des mains et des pieds. Chez d'autres, la maladie prend tous les caractères de la syphilis. Les femmes en sont attaquées, soit à l'époque de la puberté , soit dans les premiers temps de la grossesse. La maladie n'est pas moins variée dans ses développemens : tantôt ce sont des excroissances d'un rouge violet qui dégénèrent en ulcères ; d'autres fois une humeur épaisse se porte sur les yeux, y occasione une douleur insupportable et produit la cécité ; tantôt encore le mal se porte sur les pieds qui deviennent informes, courbes , faibles , et qui par une enflure qui cache les doigts, prennent tout-à-iàit l'aspect de pieds d'éléphans. Les opinions sont partagées
(0 /. C. Fahriciui ; Reisc nach Norwegen, etc.
EUROPE : Description de la Norvège . 3 1 5
sur 1 origine de cette maladie, dont nous évitons de décrire tous les symptômes dégoûtans : mais il est probable que dans certaines parties de la Norvège, l'humidité de lat^ mosphère, les brouillards épais et presque continuels, contribuent à la faire naître. Et comme elle attaque particulièrement les gens pauvres, il semble qu'on pourrait l'attribuer aussi à la malpropreté des habitations humides et malsaines, à l'habitude qu'ont certaines classes dliabitans de rester dans l'eau pendant l'hiver, occupés à la pêche ou au flottage du bois; de conserver sur le corps des vêtemens mouillés, dans des cabanes peu aéi*ées, de donmi* ayec ces vêtemens sur un terrain froid et humide , de n'avoir qu'une nourriture malsaine composée de pain d'avoine sans levain, de bouillie d'avoine, de mauvais miel, de poisson souvent gâté, de viande fumée, corrompue et salée, et enfin d'avoir le corps dans un état de malpropreté continuelle. Aussi le docteur Holtz recommande-t-il l'usage fréquent des bains comme un des moyens curatifs à employer dans le traitement du radesyge.
La population de la Norvège appartient à trois races distinctes: le Norvégien proprement dit, ou l'habitant des i-égions méridionale et centrale, fait partie de la race indo^gemuune ^ caractérisée par des* cheveux blonds, des yeux bleus , une taille élevée , un corps robuste ; les habitans de la région septentrionale sont les uns de race^/inoise^ et les autres de race hypeihoréerme : ces derniers sont les Lapons. Nous reviendrons sur les uns et les autres en parlant de la Finlande et de la Suède.
L'accroissement de la population du royaume ne laisse pas que d'être assez rapide : le recensement de i8i5 la portait à 835,000 &mes, celui de i8a5 à 1,000,000, ce qui donne une augmentation de i65,ooo ou d'environ un cinquième. Cette progression continue, ainsi que nous le ferons voir dans les tableaux statistiques. On l'attribue, avec quelque
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raison, à Tinfluence dun gouvernement constitutionne Cette influence se fait encore remarquer sous des rap ports non moins importans. Ainsi , malgré sa situation am extrémités de l'Europe , la Norvège n en avance pas moîm dans la voie des améliorations. Elle possède même une masse de lumières beaucoup plus grande que certaine contrées européennes les plus favorisées par la nature de elimat , par la variété et labondance des pi-oductions. L oniversité de Christiania possède des professeurs distingués et des collections scientifiques du plus grand prix. Sur les fonds de l'instruction publique , le gouvernement a fait exécuter, dans le royaume et au dehors, des voyages dam l'intérêt des sciences ; à Christiania et à Drontheim on a organisé des écoles d'enseignement mutuel destinées à répandre ce mode d'instruction : déjà il est mis en pratique à Bergen, à Ghristiansand , à Kongsberg, à Laurvig, àFri* derikshald, à Osterrisœr, à Friderikstad et à Drarômen; ainsi sur une population d*un peuple d'un million d Individus, on compte environ i65,ooo écoliers. L'insiructioii publique en France est loin de présenter un résultat aussi satisfisusant. Dix élèves de la classe des paysans sont élevés aux frais de l'Etat dans l'Ecole royale d'agriculture. Christiania possède , depuis peu d'années , une école militaire pour le génie et l'artillerie. A Drontheim on a fondé une institution pour les sourds-muets. On s'occupe d*amélioier le sort des aliénés; des caisses d'épargnes ont été fondées à Christiania, à Drontheim, à Bergen, Christiansand, à Drammen , à Arendal, à Moss et à Tœnsbèrg. On a organisé entre les villes des côtes , et eiitre le royaume et 1 etranger, un service de bateaux à vapeur; celui de la poste a été établi dans plusieurs diocèses, et même dans le Fin* mark. Conformément à un vœu exprimé dans le Storthing, les mines de fer de Kongsberg et plusieurs manufactures de toiles et d'étoffes de laines ont cessé d'être exploitées
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pour le compte de FEtat; le levé trigonométrique de la superficie du royaume est sur le point d'être terminé , et «relui des côtes se poursuit avec activité; enfin , des traités de commerce sont conclus avec la Grande-Bretagne et le Danemark, et avec la Prusse, la Russie et les Etats-Unis.
La Norvège possède une banque générale dont le point central est à Drontheim , et qui a des caisses particulières dans les autres chefs-lieux. De plus, il circule dans le royaume un papier-monnaie de la valeur de i, 5, 10, 5o et 100 dolers, c'est-à-dire d'environ 4» ^o, 4O9 100 et 200 fr.; mais il jouit d'un tel crédit, que pendant l'année i83o on n'a demandé le remboursement de ce papier que pour une sonune de 1 2,000 fr.
La principale branche d'industrie norvégienne est certainement la pèche : les exportations annuelles que fait le royaume en harengs et en morue sont évaluées à 6 ou 7 millions de francs. En 1827 il vendit à l'Angleterre plus de 1,100,000 homards. Le négociant de Bergen approvisionne l'Espagne et lltalie de cette immense quantité de poissons que l'on y consomme pendant le carême; l'hiver le Norvégien nourrit même ses bestiaux avec des entrailles de poissons; par la vente de ses fers, il s'approvisionne, dans les ports de la mer Baltique, de la quantité de blé nécessaire à sa consommation; le commerçant anglais recherche les mâts et les planches de Christiania ; les sapins de Drontheim , moins estimés, sont enlevés par l'Irlandais. Avec ces matières premières et beaucoup d'autres d'une moindre importance, l'habitant de la Norvège se procure les douceurs de la vie et même les jouissances du luxe : les femmes des vallées les plus reculées portent sur leur cou des mouchoirs de Masulipatam; dans les monts Dovre-field, les hôpitaux sont toujours abondamment pourvus de thé , de sucre et de café ; les riches couvrent leurs tables de flacons de Bordeaux et de Qiypre, d'oranges de Malte et de raisins de
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Corinthe; enfin , dans ce pays que Ton ne cite point pour sa richesse , les meubles d*acajou , les porcelaines précûeuses et les mets recherchés ne sont pas plus rares, sous le toit hospitalier du négociant de Bergen et de Christiania, que chez le riche marchand de Londres , ou que dbez le brillant banquier de Paris,
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Lb caractère des habitans de la Suède , et sous certains rapports la constitution physique du pays, of&ent plus d un trait de ressemblance ayec le peuple et le climat de la Norvège. Considérons-les d'abord sous le point de yue physique. La race dominante est \ Indo-germaine^ à laquelle appartiennent les Suédois proprement dits; celle qui est ensuite la plus nomf>reuse est la race hjrperboréenne^ dans la* quelle on range les Lapons; quant aux individus de la rcice finnoise ils sont en petit nombre en Suède depuis que la Finlande est devenue une province russe.
On se représente les Lapons comme des hommes dune très-petite stature, d'une couleur basanée ou jaunâtre et d'une physionomie désagréable : rien n'est moins exact que l'idée qu on s'en fait. Dans le nord de la Laponie norvégienne et suédoise, ils sont plus grands que dans le sud ; cependant leur taille ne dépasse pas 5 pieds a pouces ; leur teint cuivré est plutôt le résultat d'un séjour habituel dans des huttes enfumées qu'un caractère de race. Les Lapons montagnards, qui vivent presque toujours à lair, ont la peau très-peu basanée ; la plupart de leurs femmes sont même assez blanches; chez les deux se%A% on remarque des figures aussi agréables que chez les autres peuples.
Dans la Westro-Bothniej disent les voyageurs, la force physique et la beauté distinguent l'un et lautre sexe; une hospitalité sans bornes envers l'étranger, une humeur gaie ,
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un caractère entreprenant, sont des qualités communes à toute la population qui setend jusqu au cercle polaire.
Le peuple de la Jemptie a la taille svelte, le corps a^e, et la cheyelure blonde des Norrégiens.
VHelsingien est brave : il attaque Tours avec autant d*intrepidité que le montagnard de la Norvège ; on a même vu souvent la jeune bergère défendre avec succès, contre un de ces animaux, le troupeau confié à sa garde : il est vrai que, suivant ime vieille superstition. Tours ne peut rien contre une vierge.
Dans les provinces d*Uplandj de Westmannîe et de Dalécarlie^ la population , renommée par sa bravoure , conserre encore les caractères physiques des habitans les plus septentrionaux : des cheveux noirs, des yeux enfoncés, un regard un peu farouche, quoique rempli d'expression et de vivacité; des muscles fortement prononcés, des os saillans , une taille presque gigantesque.
C'est en TVestro-Gothiey et surtout en Gothie^ que Ton voit dominer les cheveux blonds, les yeux bleus , les taUles moyennes, sveltes et élancées. Les habitans des autres provinces participent de ces diverses qualités physiques.
La Suède est séparée de la Norvège par les monts Kœlen ou Kiolen. La distance de la mer à ces montagnes étant beaucoup plus grande qu'en Norvège , les terrains y ont moins de pente, les cours d'eau y sont plus considérables, et les lacs plus nombreux et plus étendus. Le plus important de ses fleuves est la Toméa^ dont le cours inférieur sépare la Suède de la Finlande. Il sort du lac du même nom, situé au pied des monts Kiolen, et qui, parmi les rivières qu'il reçoit, compte le Muonioy barrière naturelle qui complète celle que forme la Tornéa. Celle-ci parcourt une longueur de i4o lieues. La Luléa^ qui se jette conmie laprécédente dans le golfe de Bothnie, n'a que 80 lieues de cours, et YUméa n'en a que 75. En avançant toujours vers
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le sud nous verrons le Did qui, formé de deux torrens impétueux, rOËster-Dal et le Wester-Dal, a, jusqu'à son em* bouchure dans le golfe de Bothnie près de laquelle il forme une belle cascade, iio lieues d*étendue. Enfin la Gœta ou Gceta-effqmj avant d'entrer dans le lac Wener, porte le nom de Clar, tombe dans le Cattegat après un cours d environ I20 lieues, et en se frayant un chemin au milieu de rochers escarpés qui forment des . cataractes effrayantes. Toutes ces rivières, et beaucoup dautres que nous ne nommons point, traversent des lacs dune grande superficie; les quatre plus importans de ces lacs sont, dans Tordre de leur grandeur : le Wener (i) , le Mœlar W , le ff^eiter^) , et le HielmarU) ; ils sont tous quatre situés dans la Suède méridionale; le premier est le plus grand de TEurope, après ceux de Ladoga et d'Onega dans l'empire russe.
Aucun pays n'était plus facile à canaliser que la Suède ; aussi dès le règne de Charles Xi, le gouvernement suédois n'a-t-il cessé de profiter de la disposition du sol pour multiplier les moyens de communication par eau. Le canal d'Hielmar ou àAtboga conduit les eaux de cette rivière du lac Hielmar dans celui de Mœlar; le canal de Sœdertlegej terminé depuis 1819, réunit les eaux du Mœlar à celles de la Baltique; le canal du fFœdda abrège la navigation du golfe de Bothnie avec la Baltique, en évitant le dangereux bras de mer situé entre la Suède et les îles d'Aland; celui àJlmare-Siœk^ terminé en i8a3, éublit une communication facile entre Upsal et Stockholm (5) ; celui iiAher ouvre de nouveaux débouchés pour l'appro-
(0 Le irener, long de 35 lieues sur 20 de largeur. (*) Le Mœlar a a5 lieues de long sur 9 à iS de large. (?) Le fVeuer^ de a4 lieues de long sur 6 à 7 de large.
(4) Le Hielmar a iG lieues de long sur 4 de large.
(5) Consultez le résumé des rapports faits au roi de Suède et de Nor* vége, sur les trairaux pnblics exëcntés en i8l3 : Âe^fue encycli^édiqué deift94. — ifrrfAa, 6 Toâ. i8a6. •
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visionnement delà capitale. Un canal, long de 35,86o mètres, uni( le lac Wener au lac Wiken, plus élevé de 49 mètre»; un autre, de 22,146 mètres, joint lelacBorenau lac Roxen. D'autres canaux ont été exécutés ou commencés pour rendit navigables plusieurs rivières et donner plus de valeur aux immenses forêts situées dans les provinces septentrionales; mais le plus important est le canal de Gœta , que Ton est sur le point d achever , et qui, à Taide de plusieurs petits lacs, ouvre un passage facile entre le Wetter et la mer Baltique, sur une étendue de 188,000 mètres.
La Suède possède dans la Baltique deux îles importantes: Œland et Gottland.
Ijà. première est séparée de la terre-ferme par le détroit de Calmar; elle est longue de 3o lieues et large de 3 à 5; son sol est composé de roches schisteuses , siliceuses et calcaires ; ses vallées sont agréables et bien arrosées ; elle est riche en pâturages et en prairies ; elle nourrit un grand nombre de bestiaux et une population nombreuse.
lia seconde , beaucoup plus considérable puisqu eiie s 2$ lieues de long sur 10 de large, est un plateau ca/caire et sablonneux de i5o à 200 pieds de hauteur, sut lequel s élèvent des collines, dont les sommets nus et arides ont à peu près la même élévation; lune de ces collines , appelée le Hoborg ou Hoburg , renferme un grand nombre de cavernes. L'île est arrosée par des lacs et plusieurs rÎTières; Tune délies, appelée le ZrUi7im«/i/iti/, sort di| petit lac <ie Martebœ^ coule pendant quelque temps dans un canal sooterrain , et reparaît par uneouverture large de 1 2 pieds, pour se jeter dans la mer. Le climat de Gottland est beaucoup moins rigoureux que celui des parties de la Suède situées à la même latitude. L'île est riche en forêts et en gibier , en tenues labourables et en bestiaux; les mérinos y sont parfaitemept acclimatés; les chèvres y atteignent une trèshaute taille. Lagriculture y est susceptible de girandes
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amélioration5; mais comme File ne nourrit point de fa* milles nobles et que les propiîétés y sont très-divisées , Thabitant y est dans l'aisance et se procure des denrées coloniales , du yin et d*autres objets de première nécessité , en échange de ses bois , de son goudron y de ses marbres, de ses poissons, de ses bestiaux et des excellens navets qu'il cultive.
Une petite île remarquable sous d'autres rapports, est celle à'Hven^ dans le Sund. Sa circonférence est de deux lieues; elle fut donnée au célèbre Tycho-Brahé, par le roi de Danemark, Frédéric II, qui y fit constrjuire un édifice magnifique, nommé Uramenbourg ^cest-k-àire palais dXFranie. « C'était là que Tycho demeurait, entouré de ses livres, environné de nombreux disciples, visité même par des princes souverains , entr autres par Jacques VI , roi d'Ecosse , qui y passa huit jours en iSpo. Ce château, qui avait 7 5 pieds d'élévation , renfermait des logemens pour les Indiens , une imprimerie, un laboratoire de chimie, et plusieurs ap* partemens avec des lambris ornés de peinture. Tycho dit y avoir dépensé, outre les sommes fournies par le roi, 100,000 écus danois de sa propre bourse. Un pavillon, situé plus au midi, portait le nom de Stelleborg (château des étoiles); il servait aux observations astronomiques faites pendant le jour. » On voit encore les ruines de ces intéressantes constructions. Dans ces dernières années, on a fait, sur l'emplacement quelles occupent, des fouilles qui ont eu pour résultat la découverte d'un édifice antique.
La constitution physique de la Suède a été le sujet des observations de plusieurs naturalistes distingués ; l'un d'eux, dans un travail feit avec beaucoup de précision et de clarté, nous en donne une idée assez juste pour que nous puissions en tracer en peu de mots les principaux caractères (i). Nous avons déjà vu que le gneiss et le granité dominent
(0 Hisetiger: Introduction à la géographie ininëralogiqiie de la Suède.
ai .
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dans les montagnes que nous considérons comme formant le système scaneUnai^tque. Partout où Ion aperçoit ces deux sortes de roches, elles alternent ensemble, passent insensiblement de lune à lautre, comme si elles avaient été formées en même temps, et la première occupe toujours une étendue plus considérable que la seconde. Cependant celle-ci se montre seule principalement sur les bords du Muonio, sur les côtes de la Baltique, au nord de Calmar, et dans les provinces de lUpland, de la Westmannie, de rOstro-Gothie et de la Westro-Gothie. Le gneiss renferme les plus importans filons de fer, de cuivre et de plomb argentifère exploités en Suède ; cette roche contient un bien plus grand nombre de couches d autres roches que partout ailleurs; dans les montagnes elles sont généralement inclinées du nord-est au sud-ouest. Les plus anciens terrains à débris organiques sont, en Suède, beaucoup plus étendus relativement à leur épaisseur que dans les autres contrées de l'Europe; on y voit se succéder des calcaires compactes renfermant des dépouilles de ces animaux marins à enveloppe cloisonnée, appelés orthocérésy des schistes argileux contenant de petits corps orgamsés que Linné nomma le premier graptoUthes^ et appartenant à la même famille que les précédens; enfin des grès et différentes sortes de roches formées de diverses substances agglomérées. La Dalécarlie, la Jemptie, la Néricie et TOstro- Gothie sont couvertes de ces anciens dépôts. C'est en Scanie que Ion voit paraître des formations moins anciennes comprenant les terrains houillers et le calcaire à coquilles de lancienne mer, le muschelkalk des Allemands, auquel succèdent, dans l'ordre de leur formation, des couches sableuses et calcaires ainsi que des bancs épais de craie. Dans cette province , des roches qui portent les caractères d une origine ignée traversent les divers terrains et se montrent à la surface du sol ; c'est sur son territoire que l'un de nos
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savans (0 a reconnu dans les vastes dépots de sables , de caiUoux roulés et de blocs énormes de roches granitiques qui forment aux environs d*Upsal,.sur les bords du lac Wener et jusqu au détroit du Sund , ces collines appelées ose en suédois, lorigine des dépôts de même nature qui couvrent le duché de Mecklenbourg, la Poméranie et les provinces russes , jusqu'à l'embouchure de la Neva. Ainsi , ces débris ont dû être entraînés du haut des montagnes Scandinaves des deux côtés de la Baltique, alors que cette mer n'existait point encore.
Un mot nous suffira pour donner une idée de la richesse des mines de fer de la Suède : on les exploite à ciel ouvert comme des carrières de pierres , et Ton a calculé qu'elles pourraient à peine être épuisées dans quinze siècles. Ajoutons que la Norvège et la Suède produisent annuellement environ 1,800,000 quintaux de fer, 78,000 de cuivre, 4ooo de cobalt , et i aoo kilogrammes d'argent.
Ce que nous avons dit de la végétation en Norvège convient à celle de la Suède; cependant nous ajouterons, d après les recherche» d'un savant botaniste (^) , que la primevère (primula elatior) qu'on voit fleurir dans nos bois dès les premiers jours du printemps, se montre communément en Scanie ; que l'érable commun {acer campestre)^ le plus petit de ce genre, s'élève à côté de plusieurs arbres de nos forêts; que lliumble asaret {asarum europeum) rampe à la surface du sol dans les terrains sablonneux; que le millepertuis (hjrpericum hunUfusum) se fait reconnaître par sa fleur jaune dans les sables de Bleking; que le saule amandier {s{dix amjTgdalina) multiplie dans les lieux humides ses flexibles rameaux, et voit croître à ses pieds la myoso<-
(0 M. AL Brongïïuart : voyez m Notice sur let blocs de roches des ter«rains de transport en Suède. Annales des sciences naturelles, tom. XIV.
(>) M. Pries, auteur d*un mémoire intitulé : Excursions botaiiiqnes dans quelques proTinccs de la Suède.
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tide vivace [myosotis perennis) aux fleurs du plus joli bleu. Vers le 62^ et le 63^ degrés les arbres fruitiers cessent de prospérer; le cerisier nest plus qu'un chétif arbrisseau; mais la nature a multiplié depuis cette latitude jusqu'aux extrémités septentrionales delà Suède, avec plusieurs ronces connues dans le reste de l'Europe, deux espèces, dont les fruits délicieux seraient goûtés avec plaisir, même dans nos climats. L une est le rubus arcticus : sa baie rafraîchissante, sucrée, aromatique, tient le milieu entre la fraise et la framboise; on a vainement cherché à 1 acclimater dans la Suède méridionale : on dirait qu elle a été donnée à la Bothnie septentrionale pour la dédommager des arbres fruitiers qui lui manquent. L'autre, plus répandue, le rubus chamœrorusy descend jusqu'au 60^ degré; elle fournit aux Suédois une espèce de limonade aussi saine qu'agréable. L'abondance de ces baies et la nécessité de les utiliser eo ont multiplié l'usage à l'infini.
Toute la partie de la Suède comprise entre le détroit du Sund et le cours du Dal a fait depuis vingt ans de grands progrès en agriculture; elle produit du froment, du se^ie, de l'orge, de l'avoine et des légumes farineux en assez grande abondance. Aussi depuis 1826 que ces progrès ont été le plus sensibles, le gouvernement suédois a-t-il laissé libre la fabrication des eaux-de-vie, et frappé d'un droit les blés étrangers. Dans la Dalécarlie, la Jemptie et l'Anger* manie, on cultive partout le lin, le chanvre et la pomme de terre; mais au nord de ces provinces l'insuffisance des récoltes oblige comme en NoiT^e l'habitant à mêler avec le grain l'écorce dupinus sihestris^ pour se procurer une nourriture plus abondante. Le défrichement et la consolidation des sables mouvans se poursuivent avec activité dans certaines provinces. Dans le nord de la Scanie on % planté, en 1828, près de 83,ooo pieds d'arbres, et sesoé en blé de grands espaces de terrains. Divers encourage-
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mens onc été donnés à l'amélioration des races de brebis suédoises : une bergerie de mérinos a été établie aux frais du roi, et l'introduction récente des brebis de Saxe promet un succès complet.
Le climat de la Suède , généralement moins rude que celui de la Norvège > est toujours un sujet detonnement pour letranger. En Gothie, la douceur de la température et la fertilité du sol ont tellement favorisé la reproduction , que, bien que cette province soit à peine égale au quart de tout le royaume, sa population en forme à peu près les deux tiers. A Stockholm, rAllemand des bords de la Baltique ne retrouve point ces brouillards qui s'étendent sur une grande partie de rAllemagne; le Français ny regrette^ point le climat du nord de la France, il ny éprouve même pas ces changemens brusques et fréquens qui nuisent à lagrément du séjour de Paris. Dans la capitale du royaume , les plus longs jours et les plus longues nuits sont de 18 heures et demie. A Œfver-Calix, près de la frontière du nord , rhiver dure 9 mois, et Tété 3 mois qui se terminent avec celui de septembre; le soleil ne quitte pas l'horizon dans la saison des plus longs jours, et ne se montre point dans celle des plus longues nuits. En général on respire en Suède un air pur, et l'on n'y éprouve jamais les ravages des mala* dies contagieuses. La beauté d'un été chaud et sec, qui, dans sa courte durée, voit les firimas disparaître tout à coup , et , presque d'heure en heure , les plantes se parer de feuilles et de fleurs, fait oublier que le printemps y est inconnu. L'Europe méridionale, ainsi quon l'a dit avec justesse, ne connaît pas cette douce clarté d'une matinée ou d une soirée du Nord, cette lente disparition des rayons du soleil réfléchis dans un océan de nuages pourprés, et ces nuits encore embellies par la faible lueur du crépuscule, au moment où l'aube matinale se montre à l'orient.
Parcourons maintenant la Suède dans toute sa longueur,
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visitons tes villes ^ esquissons les mœurs des principales provinoes, et lorsqu'arrivés à lextrémité méridionale de la péninsule Scandinave, nous examinerons ses institutions, son industrie et son commerce, nous aurons préparé le lecteur à apprécier sous tous les rapports la monarchie suédoise.
La Suède se divise , comme la Norvège, en trob grandes régions : la plus septentrionale est le Nordland^ en suédois Norrland^ ou Pays du Nord; au centre c'est le St^ealand ou la Suède j et au sud le Gœtland ou la Gothie.
liCs villes suédoises sont en général très-peu peuplées; il ne faut point s'en étonner: on ne connaît pas dans ce pays cette foule d'oisifs qui viennent consommer au sein des cités leurs pensions ou les revenus de leurs terres ; le propriétaire, le noble même, jouissent à la campagne et au sein de leur famille de toutes les douceurs de la vie domestique et des occupations agricoles, laissant aux fabricans et aux ^égocians à peupler les villes et les ports de mer.
Entrons dans là Bothnie septentrionale y pays coarert de forets, surtout dans la partie voisine de la mer. Lu/ea ou Luleoj chef-lieu de préfecture, est une petite ville de i5oo habitans au plus, dont le port, à l'embouchure de la rivière du même nom, fait quelque commerce avec les Lapons. Les alluvions de la rivière ont fait abandonner l'ancienne Lulea, ou Gamla-lMleay maintenant trop éloignée de la mer. Le bourg de Gelliuaraj à 43 lieues au nord de Lulea, renferme iioo habitans, population occupée dans des forges importantes et dans de riches mines de fer. Pitea est encore moins, importante ; elle occupe une langue de terre qui s'avance dan&le golfe de Bothnie.
Chef-lieu* de la préfecture de la Bothnie occidentale^ Utnea^ avec i4oo habitans, entretient une société d'agriculture et une école; eUe est, comme les précédentes, à lembouchure d'une rivière dont elle porte le nom.
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Cette TÎlle est assez bien bâtie; sa fondation date de 1620.
Pendant Tété, la Bothnie septentrionale et la Bothnie occidentale sont exposées à une sorte de fléau ; c'est rabondance d une espèce de mouche fort incommode et qui forme des essaims tellement nombreux que Vair en est obscurci. SouTent ces mouches donnent la mort à de chétifs bestiaux en leur suçant le sang jusqu'à la dernière goutte.
Les parties de la Suède septentrionale que nous venons de parcourir sont peuplées de Lapons, de Finlandais et de Suédois. On 7 distingue quatre classes de Lapons : ceux des montagnes, ceux des forêts, les pécheurs et les prolétaires. Xes premiers rivent du produit de leurs troupeaux de rennes; ils se tiennent Tété dans les montagnes et l'hiver dans les plaines ; leur vie nomade les oblige à transporter avec eux leurs familles, leurs animaux et leurs cabanes ou leurs tentes, lorsque le défaut de pâturages ou la saison, les force à changer de demeure. Les seconds sont sédentaires ; leurs troupeaux de rennes sont moins considérables; ils les conduisent dans les forêts, ou bien ils les laissent paître en liberté, et s occupent de la culture de leurs terres. Les Lapons pêcheurs ont encore moins d'animaux que les pré* cédens ; ils les confient à leurs compatriotes des forêts, ou bien, pendant qu'ils exploitent les lacs les uns après les autres, ils envoient leurs femmes et leurs enfans garder les troupeaux dans les montagnes. Les Lapons prolétaires vivent d'auniênes ou se mettent au service des paysans suédois; d'autres, après avoir vu périr leurs troupeaux par les attaques des loups ou par quelque autre accident, febriquent des paniers et des corbeilles en osier, taillent en bois et en corne, des plats, des vases et des cuillères. Dans quelques districts ils construisent des bateaux. Les femmes laponnes savent préparer les peaux de rennes et d'autres animaux; elles font aussi une espèce de matelas de laine et une toile grossière qui sert de doublure à l'habit de peau
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que porte le mari. C'est aux homihes à faire la cuisine , qui est très-siAiple : elle consiste en lait, fromage, poisson séché, avec de l*huile de poisson, et en viandes de rennes assaisonnées de diverses sortes de baies sauvages. Les Lapons sont d*une égalité d'humeur parfaite : jamais leur gaieté ne se dément; leur probité est à toute épreuve : le vol et Tassassinat sont presque inconnus parmi eux; ils sont généralement laborieux et soldes, mais ils résistent difficilement à la tentation de boire des liqueurs fortes. La rigueur du climat, la misère qui atteint fréquemment les Lapons, le peu de fécondité de leurs femmes , s'opposent à laecroissement de leur population. Les Finlandais ont conservé dans la Bothnie septentrionale les mêmes mceurs qu*en Finlande : seulement ils n observent pas la même tempérance dans leurs repas de £âte* Aux noces on invite souvent jusqu'à 200 ou 3oo hôtes qui restent réunis pendant huit jours. Les mariés portent en signe d'union une chaîne autour du cou. La boisson ordinaire du paysan est de Veau avec du lait, ou du petit-lait. Le Westrobotbaien et les autres Suédois habitans des mêmes régions, am'mes de Tamour du travail, unis par la plus franche cordialité , vivent heureux dans leurs ménages, où régnent Tordre et la propreté. Leurs femmes relèvent leurs charmes naturds par une sorte d'élégance dans leurs vêtemens. Ces provinces septentrionales renferment peu de nobles et de négocians; le clergé seul forme la classe la plus respectée, la plus influente et la plus heureuse, parce qu'elle ne doit sa considération qu'à la reconnaissance que les habitans ont pour ses bienfaits.
Suivant le voyageur Schubert on peut considérer un voyage dans l'ancienne province d'Angermanie , qui forme aujourd'hui la préfecture de Wester* NoréUand^ comme une promenade dans un beau jardin. Ce n'est qu'une variété continuelle de vallées et de bois, de rivières et de
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lacs, de bocages rians où Ton entend chanter le merlemauvis [turdus iliacus) qui a mérité le nom de rossignol du Nord. Sans les golfes qui coupent çà et là ce pays, on se croirait transporté dans les plus belles parties de la Suisse: ce sont des sites aussi pittoresques, d'aussi belles forêts et jusqu'au bétail qui semble être de la même espèce. C'est une des parties les mieux cultivées de la Suède, quoi* qu'on n'y récolte pas autant de grains que l'exigent les besoins de la population; les soins de l'agriculture empê*chent le paysan de se livrer avec succès au commerce; mais l'habitant des côtes ne néglige pas la pêche dont les produits considérables consistent principalement en ha* rengs, bien que le chien de mer y soit très-commun ; mais r Angennanien ne possède ni les connaissances ni l'espèce de barque nécessaires à ce genre de pêche. Celle que Ton fait dans les fleuves et les lacs est très-productive. L'exploitation des forêts présente aussi de grands avantages.
C'est dans ce pays que l'on peut juger les bienfaits que peut répandre sur une population laborieuse un clergé animé de l'amour des lumières et du pays. « On peut citer plus de vingt ministres qui, chacun dans son canton, ont répandu par leur exemple les principes d'une bonne agri* culture, et excité l'ardeur pour toutes sortes d'entreprises utiles. Dans toute l'Angermanie on m'a nommé la femme d'un ministre, morte à l'âge de cent ans , et qui a introduit dans cette province la filature du lin , branche d'industrie qui était inconnue il y a soixante ans, et qui maintenant y entretient une aisance étonnante pour un pays aussi peu favorisé de la nature , et situé à 64 degrés de latitude (0. »
Visitons le chef-lieu de cette préfecture.
Hernœsand^ plus considérable qu'aucune cité du Nord, porte le nom de la petite île d'Hemœn , sur laquelle elle est
(0 C'est ce que publiait Malte-Brun ^ en iSio, daii!» le Journal des IKîbats.
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située. Sa position , à Fentrée d un golfe , donne de Vimportance à son port; elle est le siège dun évéché; sa construction est régulière; elle renferme plusieurs fabriques dl*eaude-vie de grains, d*huile et de toile, et possède un collège , un jardin botanique et une imprimerie qui publie des ouvrages en langue laponne. La plupart de ses maisons sont en bois, ainsi que l'hôtel-de- ville qui est cependant d'une très-belle apparence. Les rues , à Texception de quelques unes, sont pavées.
La préfecture de lœnUland qui se termine à louest par la chaîne de montagnes qui sépare la Suède de la Norv^, est hérissée de sommités couvertes de neiges éternelles, et de forêts magnifiques, peuplées d'élans, de rennes, d'ours , de lynx, d'écureuils, et même de castors. Le début de rivières navigables et de bonnes routes y est un obstacle à la prospérité du commerce. Son chef-lieu, son plus important marché, est la petite ville d! Œstersund ^ sur la rire orientale du lac Storsiœn , si Ion peut donner le nom de ville à une réunion de quelques habitations qui ne renferment pas 3oo individus. A 3o lieues au sud-ouest, Liasnedal est une paroisse de i35 habitans dont la plupail sont employés à une forge qui livre annuellement i5oo qiùntaux de fer au commerce.
Nous venons de voir les quatre préfectures du Nordland. Donnons une idée du climat de cette région. Les variations que les saisons y subissent sont vraiment remarquables* « Le 12 juin, dit M. Schubert, je vis plusieurs champs de céréales dont quelques uns étaient ensemencés depuis huit jours, et d'autres depuis quinze , et cependant aa mois de mai la terre était encore couverte de neige et de glace. De tels effets ne sont pas rares au-delà du 64^ parallèle. Après un printemps qui ne dure que quelques jours l'été commence au milieu de juin, la chaleur augmente avec rapidité, et la végétation suit la même progression. Si l'ea^pres-
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sion proverbiale tioir croître F herbe peut trouver une juste appKcation, cest à 1 égard du Nordland. Deux jours sont à peine ëcoulés depuis la fonte de la neige, que llierbe a déjà atteint la hauteur d un pouce. Entre les semailles et la récolte il s'écoule souvent à peine neuf semaines, rarement onze ou douze; et dans cet espace de temps le foin est coupé deux fois. L*été finit au commencement de septembre; lautomne est de courte durée , et Ion ressent presque aussitât l'hiver avec toutes ses rigueurs (!)• >
Les anciennes provinces de Gestricie et SHelsingie y forment la préfecture de Ge/leborg, où l'on trouve sur plusieurs points d'immenses forêts de pins et de sapins, une multitude innombrable de lacs qui, communiquant entre eux par mille canaux naturels, la rendent en grande partie marécageuse. Bien que le pays soit peuplé , les récoltes en grains ne suffisent pas à la consommation des habitans ; mais l'avoine , l'orge et la pomme de terre y sont cultivés avec succès; le lin y forme aussi une branche importante de culture. Les habitans élèvent avec soin des bétes à cornes qui donnent un laitage excellent, et des chevaux d'une belle espèce. Les forêts renferment des loups, des ours et d'autres animaux sauvages; les rivières nourrissent des saumons , des esturgeons et d'autres poissons délicats. Lllelsingien, à force de travail et de soins, a su rendre le pays qu'il habite un des plus heureux de l'Europe. Ses troupeaux lui fournissent en abondance du beurre et des fromages excellens; ses exportations en fer et en chanvre sont considérables. Ses habitations sont commodes, solides et garnie* de tout ce qui est nécessaire ; chez les riches, une chambre est ordinairement remplie de plus de linge et d'habits que la famille n'en pourrait user dans un siècle. L'ordre et la prévoyance sont les vertus caractéristiques de ce peuple.
(0 F. TV, yon Schubert : Reise durch das nœrdiichc Schwden und Lapphnd » etc.
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Le chef-lieu de la préfecture de Geflehorg est Gefle ou GevaJUe^ à leinbouchured'une petiterivière appelée Gefle-an. iElle a des maisons proprement bâties, partie en pierres et partie en bois ; des rues irrëgulières , mais larges et bien pavées, un assez bon port , deux chantiers de construction ^ des manufactures, plusieurs écoles et un gymnase renommé. La rivière dont elle porte le nom est divisée en deux moitiés et y forme de petites cascades; près du rivage sont situés des jardins qui rendent Faspect de cette ville charmant. Gefle est une des villes de Suède les mieux situées pour ie eommerce.
La préfecture de Stora-Koppcaherg se compose de Fancienne province de Dalécarlie, pays montagneux , ridie en mines de enivre et de fer, et arrosé par le Dal qui coule au milieu de cette vaste vallée dans laquelle s*étend le lac Siljan dont la surface irrégulière est parsemée dllots et dont les bords sont entourés de prairies et de belles fcH^ts de sapins. Â Falun ou Fahlun^ son chef-lieu , située dans une vallée et divisée en deux parties par une petite rivière qui unit le lac Varpan et celui de Rums , on fidiHque Ae& .toiles, des rubans, des pipes; des manufactures de produits chimiques et des filatures de coton et de laine y sont aussi établies. Son école de mineurs a de la réputation. G*est dans les environs de cette ville que se trouvent les mines de cuivre les plus considérables du royaume , ainsi que quelques mines d or et d'argent : on évalue à 5oo le nombre d'ouvriers qui y sont employés. En suivant la pente de la rivière nous verrons sur ses bord& Hedemora^ ou Hedmara^ située entre deux petits lacs, ville ancienne, mal b&tie et peu peuplée; plus bas, le bourg XAvestad^ avec 800 habilans occupés aux travaux de 3 fonderies de cuivi*e, d*une forge pour le fer et dSme scierie.
Le Daléçarlien a de grandes relations de commerce avec le Norvégien : c'est au plus fort de lliiver qu'il franchît les
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montagnes pour porter ses produits aux marchés de Ehrontheim. Ces voyages se font par caravanes de 3oa à 46o hommes, et de plus de looo chevaux. G est un spectacle singulier que celui de ces paysans faisant retentir les airs de leurs chants joyeux, montés dans de légers traîneaux, glissant avec la rapidité du vent sur la neige ou sur la surface des lacs solidifiés par le froid.
Dans la préfecture de fFesteras ou Wœsteroes^ formée de lancienne province de Westmannie , nous verrons Afhoga , petite ville arrosée par la rivière dont elle porte le nom; c'est l'entrepôt du fer et du cuivre exploités dans le pays; on y fabrique des tissus de laine et des objets de sellerie. Ses environs sont intéressans par un bois réputé sacré chez les anciens Scandinaves, des tertres qui paraissent avoir servi de tombeaux et d'autres restes d'antiquités. Près de Koeping^ qui commerce en tabac et en fer, on voit aussi le tombeau d'un héros Scandinave. Westeras^ le chef-lieu de la préfecture, est situé à l'embouchure du Svart«elf dans le lac Mœlar. Elle est le siège d'un évéché; sa cathédrale, assez belle, renferme le tombeau élevé par Gustave III à Eric XIV. Elle possède une bibliothèque peu considérable, mais qui renferme des manuscrits précieux. La petite ville de Sala est bâtie avec régularité : on continue à exploiter dans ses environs une mine d'argent qui était autrefois fort riche , mais dont les produits couvrent à peine aujourd'hui lea frais d'exploitation.
En approchant à'Upsal ou d'Upsalay on aperçoit sur une hauteur un château qui fiit bâti par Gustave P"*. Cette ville ^^ appelée jadis OEster^Aros^ est arrosée par la petite rivièi*e de la Fyrisa que Ton traverse sur des ponts en pierres. Elle est célèbre par son université, où Ton compte 60 pnofes* seura et.pitts de 800 élèves. Sa situation dans une plaine fertile^ à i5 lieues de Stockholm, est favorable à un éta<^ blisscment de ce genre , qui , autant qu'il est possible, doit
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être placé loin des objets de tentation que renferme toujours une capitale. Linné, Gronstedt, Bergmann, Wallerius et plusieurs autres grands hommes y ont occupé des chaires. Les bâtimens réservés à cette université sont sans contredit les plus beaux de la ville. L'académie gustavienne , que Gustave- Adolphe fit construire, renferme une bibliothèque de 80,000 volumes; on y remarque aussi une belle collection de manuscrits. Dans la salle qui leur est destinée, Gustave III fit déposer deux coffres pour être ouverts cinquante ans après sa mort : c est en i83o que ses intentions ont été rempUes. Le même édifice contient Tarnphithéàtre d*anatomie ; à l'observatoire, parfaitement situé, est jointe une bibliothèque considérable, composée doavrages sur Tastronomie. Le laboratoire de chimie et de physique, le musée d'histoire naturelle et le nouveau jardin botanique, sont des collections d'une grande richesse. Le cabinet de minéralogie se compose de 18,000 morceaux ; dans le nouveau jardin botanique, fondé par les soins de Gustave III, et que l'on peut considérer comme une des plus belles promenades de la ville, s'élève un superbe édifice, dans lequel se trouvent des coUecdons d'histoire naturelle , l'habitation du professeur de bolamque , et les salles destinées aux cours. Les bâtimens de l'université comprennent aussi des salles d'armes et de danse, ainsi qu'un magnifique manège pour l'école d*équitatioii. Près de l'archevêché se trouve le local où les étudians s'exercent aux jeux gymnastiques. La ville compte encore d'autres étabUssemens utiles : tels sont Vacadémie de Charles ou le consistoire académique, dont l'une des salles renferme un riche cabinet de médailles où Ton voit une collection presque complète des monnaies de Suède depuis les tempa les plus anciens, ainsi qu'un grand nombre de monnaies arabes du IX^ siècle, qui ont été trouvées dans le Gœtland et dans d'autres parties de la
EUROPE : Description de la Suède. 337
Suède; la société des sciences, fondée en 171a par Eric fierzéliusy d*abord bibliothécaire et qui devint archevêque dUpsal; l'école cathédrale, espèce d'école secondaire, où Ton enseigne la littérature et les sciences; les écoles du dimanche, qui se tiennent dans une des salles de la , sacristie de la cathédrale; une école pour les pauvres; une maison de travaux volontaires pour la classe indigente; I une institution particulière pour le soulagement des per« I sonnes de distinction, victimes des vicissitudes de la fortune, et principalem^it pour les femmes; un hôtel des invalides , dont une partie sert de maison de correction ; enfin une société biblique.
Les maisons d'Upsal sont bâties les unes en pierres et les autres en bois; les plus belles ont des jai*dins d*où la vue s'étend au loin dans la campagne ; ses rues sont larges et droites, principalement celles qui aboutissent à sa grande et superbe place. Sa cathédrale, couverte en lames de cuivre , est la plus vaste et la plus magnifique église de la monarchie suédoise : elle rappelle par sa construction celle de Notre-Dame de Paris. Elle fut commencée en laSS et terminée en 1435* Sa longueur est de 33o pieds, sa largeur de i4o et sa hauteur de io5. Quatre rangs de colonnes légères supportent la voûte du temple. A l'entrée on remarque la figure du roi saint Olaf, foulant aux pieds un monstre, symbole de Tidolàtrie; c'est dans la nef que les souverains suédois recevaient la couronne et qu'ils prenaient jadis le titre de rois d'Upsal. L'intérieur de cet édifice est rempli de ' tombeaux et d'autres objets du plus grand intérêt : près de ' l'autel reposent les cendres d'Olaûs-Pétri , le réformateur ^ de la Suède; plus loin, un monument en albâtre renferme ' les restes de Gustave V et de ses trois femmes. Ici^ l'on voit ^ le cercueil en argent d'Eric IX, et les sarcophages de plusieurs rois de Suède; là c'est le magnifique monument en
^ marbre érigé à la mémoire du baron Charles de Geer, his-
IV
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torien et naturaliste ; un autre se fidt remarquer par sai simplicité : cest celui de Linné, élevé en 1798 par les amis de «e grand homme. Dans les deux sacristies d'autxes objets frappent les regards : lune contient les portraits des principaux ecclésiastiques de la Suède; dans Tautre on voit le Tetement que portait l'infortuné Nils-Sture, ou Nicolas Sture, si injustement accusé de. trahison par Eric XIY, et poignardé de la main de ce prince dans le château dlJpsal; la pierre à repasser, longue de trois pieds, que le roi de Suède Albert de MecUenbourg envoya par dérision à la reine Marguerite de Danemark, afin qu*eUe s en servît pour aiguiser ses aiguilles, plutôt que de se préparer à lui birt la guerre, et le drapeau que cette reine fit faire avec les morceaux de ses chemises et qu'elle lui envoya en retour. On sait qu Albert appelait Marguerite le roi soiu-culMe^ et que cette guerre d'épigrammes se termina par la bataille de Falkœping) dans laquelle la victoire plaça la <souroniie de Suède sur la tête de Mai^erite. Une autre salle contient plusieurs objets de grand prix, tels qu'une croix en ver* meil renfermant un morceau du bois de la vraie cfoix envoyé par le pape Alexandre III; un calice en or de 17 pouces de hauteur, enrichi de diamans, qui fut pna à Prague par Kœnigsmark, ainsi qu'une vieille idole en bois, représentant le dieu Thor*
Upsal renferme une seconde église située en face du palais archiépiscopal. Elle est d'une grandeur moyenne; mais l'architecture en est très-belle et l'intérieur richement "décoré : sui* l'autel s'élève une croix en or.
« La bibliothèque d'Upsal , dit un voyageur firançais , con* tient un trésor qui, pour moi, était d'un prix infini, et que je ne négligeai pas de visiter; c'est le manuscrit fameux sous le nom de Codex argenteuSj le manuscrit d'argent. Il contient une traduction en langue gothique d'une portion de la Bible. Cette traduction a été faite au
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ly* aède par un évéque arien, le goth Ulfilas, pour ceux de ses frères qui habitaient la Mésie. C*est le plus an* cien monument des langues du nord. Cet Ulfilas inventa un alphabet qui était une altération de l'alphabet grec. D inventa même une sorte de procédé typographique pour tracer les caractères. En effet, sur un fond violet se détachent en relief les caractères d un aspect ordinairement argenté. Les initiales des chapitres et quelques passages sont en or, et également en relief. Cette disposition donnerait à penser que les lettres ont été évidées avec un emporte-pièce, et appliquées ensuite sur le fond violet qui les porte. L'histoire de ce manuscrit est curieuse. Découvert en i597 dans une abbaye de Westphalie, il fut transporté à Prague. Prague ayant été prise par les Suédob, en 1648 , il fut trouvé dans le butin et envoyé à Christine; mais ses aventures ne se bornent pas là. Après avoir été volé par un soldat, il était dans sa destinée de l'être par un savant; du moins c*est ce dont on a accusé le docte Yossius. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'après sa mort le manuscrit fut racheté de ses héritiers par un grand seigneur suédois, Magnus de la Gardie, et donné à l'université dlJpsal. On le conserve soigneusement dans une boite fermée à clef (0* »
Les relations sociales sont agréables à Upsal ; dans la haute société on trouve plus d'instruction , plus d'aisance , plus de familiarité que dans les autres cités de la Suède : ce que l'on doit attribuer à l'influence de l'esprit universitaire. Il s'établit entre les nobles qui habitent la ville l'hiver et les professeurs de l'université , des rapports dans lesquels respire la plus parfaite égalité : point de marque de naissance, point de pédantisme de savoir. Outi*e ces réunions où les rangs sont confondus, les professeurs en ont établi d'autres dans lesquelles on n'admet que des hommes et où l'on ne
(0 J, J. Ampèrt: Esquisses du Nord. Voyez la Revue de Paris, tom. XXXVI. — 1 83a.
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s'entretient que de sciences et de questions utiles. Les étudiant y sont i-ecus : ce qui contribue sans doute à leur insjnrer l'amour des études sérieuses et le dégoût des futilités auxquelles se livre trop souvent ailleurs la jeunesse. Cependant il existe un autre point de réunion d'un genre toutdifTérent: c'est une association appelée Gille ou club , composée de cent membres ordinaires , au nombre desquels sont de droit l'archevêque, le recteur de l'université et le gouverneur, et de vingt-cinq membres extraordinaires choisis parmi les étudians ; au moyen d'une cotisation annuelle on y donne des bals , des repas , des concerts , on y joue à difFérens jeux, excepté ceux de hasard ou ceux qui n'ont d'autre but que le gain. Tout individu présenté par un membre ordinaire est admis dans cette réunion.
Trois foires se tiennent chaque année à Upsal ; c est à celle de Distings que la ville est le plus animée. Cette foire a liea en février, et attire de tous les points de la Suède un grand concours de curieux et d'acheteurs. Son origine remonte i une époque très-reculée. On sait que les Scandinaves tenaient de grandes assemblées à Upsal au renouveliement de l'année, qui était annoncé par la pleine lune après la seconde nouvelle lune du solstice d'hiver; c'est encore ainsi que l'on calcule l'époque de cette foire.
Les détails que nous venons de donner sur Upsal pour* raient faire croù*e qu'elle renferme une nombreuse population; mais elle contient au plus 5ooo habitans; cependant c'est la plus importante ville de la préfecture à laquelle elle appartient : aussi en est-elle le chef-lieu.
Les environs de cette ville méritent de fixer l'attentios par les monumens historiques qu'ils renferment. A une demi-lieue de son enceinte se trouve le petit village de Gamla-Upsala {^[ancien Upsal) qui était jadis le siège du culte d'Odin. Ici s'élevait un temple magnifique avec un bois sacré qui n'existe plus; là résidait le souverain, â
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la fois pontife suprême. Dans les murailles de I église de Gamla-Upsala on reconnaît encore quelques restes du temple antique. Cette église a été fondée au XIP siècle par Eric IX; elle conserva le rang de cathédrale jusqu'en lajS que le siège de rarchevéché fut transféré au nouvel Upsal. Le temple d*Odin était tombé en ruines depuis Van 1080. Non loin de la ville se voient les célèbres hogar {hauteurs)^ tombeaux des anciens rois. Trois deces hogar sont très-escarpés et de forme cylindrique ; un quatrième , qui se termine par une plate-forme allongée , se nomme Tings-hog {hauteur de
' la justice) : c*est là qu'à l'époque du paganisme et dans les premiers temps de l'établissement du christianisme, lorsque les rois Scandinaves résidaient à l'ancien Upsal, se tenait le tribunal de Disa^ la déesse de la Justice. Gustave I^ luimême tint un lit de justice sur cette plate-forme pour le gouvernement d'Upland. Le Disating ou tribunal suprême s'assemblait au commencement de chaque année; II- ne s'occupait que des affaires publiques; le roi était assis sur un trône : en face siégeaient le gouverneur de llJplànd et les autres grands dignitaires ; derrière eux le peuple en armes formait le cercle. Les séances de cette assemblée étaient précédées de sacrifices et suivies de banquets et d'une foire qui durait une semaine : c'est la même que celle qui porte aujourd'hui le nom de Distings.
Les pierres appelées Mora appartiennent à une époque moins ancienne; elles sont situées dans la vaste prairie de
1 Mora qui dépend de la paroisse de Lagga^ à un mille ao sud-est dTJpsal. Depuis l'établissement du christianisme
\ en Suède ce fut dans cette plaine que l'on comipença à élire les rois , suivant un ancien usage qui se pratiquait
I ailleurs dans la Scandinavie. Ce n'est qu'à la mort du roi Stenkill arrivée vers le milieu du XI* siècle , que la Suède devint un royaume électif : le peuple s'assemblait autour d'une croix dans la plaine de Mora , comme au temps du
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paganisme autour du marteau de Thor. Assis sur des pierres, les juges de la province assistés de douze assesseurs procédaient à l'élection , sous la présidence da magistrat de rUpland. Celui qui avait réuni les sufiBrages était proclamé roi de Suède et de Gothie et placé par la noblesse | sur la plus grande des pierres on pierre du roij du haut de laquelle il prêtait serment. Depuis Funion de Calmar, la cérémonie de Télection (îit remplacée par celle de la prestation dliommage au souverain, et celle-ci même ne tarda pas à tomber en désuétude. Sur la grande pierre de Mon s'élève aujourd'hui la statue d'un des anciens rois de Suècki A 9 lieues au sud dlJpsal Enkoping fait un grand commerce de métaux avec Stockholm; à 9 lieues au nord, Danmora est un village qui compte sur son territoire 70 mines de fer dont une vingtaine sont en exploitation. Sœierfors est une des plus importantes fwges du royaume. Lœfsta^ sur la rive gauche d'une rivière dont il porte le nom , est un bourg où sont établies des forges qui livrent annuellement au commerce ao^ooo quintaux de fer en barres. A Elfkadehy^ village situé près de l'emboadiure du Dal, il se tient tous les ans une foire considérable de chevaux et de bestiaux.
La nature , généreuse dans ses bienfaits , a réuni avec tant de prodigalité aux environs de Stockholm les sites les plus variés, que cette ville semble placée au milieu dun grand et superbe jardin. D'un côté s'élèvent des montagnes majestueuses que garnit le sombre feuillage des pins , alternant avec les rameaux toufliis de l'orme et du chêne, tandis que de l'autre s'ouvre une agréable vallée. Ici le lac Mœlar étale sa surface irrégulièrement découpée par des golfes et des promontoires, et couverte dune multitude de rochers de granité, les uns escarpés et nus, les autres décorés de mai* sons de plaisance ou de touffes de bois ; là s'élève une forêt sur une pente garnie de verdure ; plus loin la vue se repose
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sur des coteaux ou sur des iles. Des châteaux, résidences d'été de la famille royale, des maisons de campagne et des jardins animent ce paysage. La capitale de la Suède est dans une situation singulière et romantique qui frappe d*étonnement tous ceux qui s*y présentent. Elle occupe deux presqu'îles et plusieurs îles baignées par le lac Mœlar, au fond d'un golfe où il se décharge dans la mer Baltique; aussi l'a-t-on sous ce rapport comparée à Venise. Canut, fils d'Eric le Saint, en jeta les fondations vers la fin du XII^ siède dans un lieu qui ne contenait que de misérables cabanes de pécheurs, et qu'il voulait défendre contre les attaques des pirates. Aujourd'hui la beauté de sa situation , et même quelques uns de ses monumens, la placent au rang des plus agréables villes de l'Europe. Le Nomnalm et le Sœdermalm , ses deux grands faubourgs , occupent plusieurs îles, et sont en partie b&tis sur pilotis. Ainsi ses dix quartiers sont séparés par les divers bras du Moelar et par la mer; ils communiquent entre eux par treize principaux ponts en pieiTes et plusieurs autres en bois. Beaucoup d'habitations sont entourées de jardins dont les murs s'élèvent au bord des eaux; d'autres, c<mune dans le Sœdermalm,, s'appuient sur les rochers qui, plus hauts que les toits, s'élèvent comme des murailles au milieu de ces îles.
Stockholm est bâtie sans régularité ; la plupart des maisons sont en pierres et en briques , plusieurs sont en bois , peintes en rouge; ses vingt places publiques sont petites et sans noblesse; c'est dans le Nomnalm que se trouvent les plus larges et les plus belles rues : la plus longue est la Drott" ninggaUiy que décorent les façades de plusieurs palais. Le port, défendu par deux forts, est d'une entrée difficile, mais son enceinte est vaste et sûre; l'eau en est limpide comme le cristal, et si profonde que les grands navires peuvent aborder jusqu'à son extrémité au centre de la ville, et débarquer leurs marchandises sur le quai, bordé par de
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belles maisons et de vastes magasins. Plusieurs rues de la cité s élèvent à lentour, l'une au-dessus de l'autre, sur la pente d'une colline, et forment un bel amphithéâtre couronné par le palais du roi. Cet édifice, depuis son origine jusqu'au XVP siècle, ne fut qu'une forteresse; reconstruit plusieurs fois depuis , ce que l'on en voit aujourd'hui date de l'année 1753 ; c'est un bâtiment carré flanqué de deux ailes , bâti dans un très-beau style et rempli de meubles précieux et de collections d'un si grand prix, qu'on peut le comparer aux plus belles demeures royales de l'Europe. La chapelle est d'une grande richesse : c'est là que le ao décembre de chaque année on célèbre une fête en l'honneur de Gustave-Adolphe, pour rappeler la noble persévérance avec laquelle il combattit pour la liberté de la communion protestante. La bibliothèque du roi renferme 4^,000 volumes, ainsi que de nombreux manuscrits, et possède le livre d'heures de l'empereur Ferdinand, l'un des trophées de Gustave-Adolphe pendant la guerre de 3o ans, et l'exemplaire de la Bible selon la Yulgate , sur lequel Luther écrivit des notes relatives à son plan de réformation. La collection de tableaux se compose de différens ouvrages des grands maîtres de l'école italienne et des meilleurs peintres suédois. Le musée des antiques est riche en statues grecques et en médailles. Au bas de la plate-forme qu'occupe le château, s'élève la statue de Gustave III, érigée par la bourgeoisie de Stockholm; sur la place de l'hôtel des chevaliers, une statue en bronze représente Gustave Wasa. La place de Gustave-Adolphe est décorée de la statue équestre et en bronze de ce prince. C'est dans le jardin royal que l'on voit celle de Charles XIII, fondue à Paris en 1 821. La belle égUse de Saint-Nicolas, celle de File des chevaliers {Riddarholmen ) , qui renferme les cendres de plusieurs rois et des généraux les plus célèbres de la Suède, et qui est décorée de 5ooo étendards étrangers f la grande église ou la
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cathédrale appelée Storkjrrka , sont des édifices du premier ordre. Cette dernière est la plus ancienne : elle sert au couronnement des rois depuis que cette cérémonie ne se fait plus à Upsal. Son autel incrusté d'or, d'argent et d'iyoire , représentant la naissance du Christ ; un candélabre en argent pesant 78 livres; le panache et l'éperon du roi saint Olaf, ne sont pas les seules curiosités qu'on y remarque. Joignez à ces édifices le magnifique bâtiment de la bourse, la salle de l'Opéra, l'hôtel-de-ville , celui de la monnaie, l'immense bâtiment où l'on emmagasine je fer, le parc d'artillerie, les chantiers et l'amirauté, le palais de Sophie, et à l'extrémité septentrionale de la Drottninggata, sur un rocher isolé, le beau bâtiment de l'observatoire : n'est-il pas à regretter que la plupart des constructions particulières soient peu en harmonie avec la beauté de ces monumens? Nous ne dirons rien de l'institut central vétérinaire, de l'institut forestier destinés à former des élèves habiles, des collections scientifiques, des sociétés savantes, telles que l'académie des sciences et celle des belles-lettres, les écoles de médecine , des mines et d'autres non moins utiles. Parmi les établissemens philanthropiques soutenus par la sagesse du gouvernement et par le zèle des particuliers, nous ne citerons que la société Pro^Patria^ qui encourage les vertus dans toutes les classes en distribuant des médailles d'argent pour récompenser les longs et pénibles services des maîtres des écoles primaires, ceux des sages-femmes, la bonne conduite des ouvriers et des serviteurs fidèles, le zèle des paysans à perfectionner l'agriculture.
Dans la capitale de la Suède on montre beaucoup de goAt pour les sciences et les arts; les réunions scientifiques et littéraires n'en offrent pas seules la preuve : la plupart des cercles sont des réunions qui tournent au profit des arts et de la littérature, parce qu'ik y sont le sujet de presque tous les entretiens ; les concerts sont aussi
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très-frëquens , et le théâtre royal est parfaitement dirigé. Les plaisirs même sont non seulement un encouragement pour les arts , mais un moyen de pratiquer la philanthropie. C est ainsi que les sociétés de TAmaranthe et de Polymnie sont composées de souscripteurs qui, tous les hivers, donnent des hais et des concerts dont les produits servent au soulagement des malheureux. Il faut voir Stockhohn pendant les fêtes de Noël , si Ion veut avoir une idée de la gaieté et du mouvement qui régnent alors dans cette capitale; c*est la veille de la fête que commence , le soir, la célèbre foire de Noël qui, par ses innombrables flambeaux, présente un spectacle si singulier; les parties de patins et de traîneaux viennent ensuite, et se prolongent tout le temps de l'hiver.
Si la vie sociale , dit M. de Schubert , offre beaucoup d'agrémens à Stockholm , ce n'est point aux dépens de tout s^iti* ment moral et religieux. Les temples y sont très-iréquentés : ils sont tellement remplis les dimanches que la foule se presse jusque sur le seuil de la porte. Dans quelques £imilles on a coutume, le samedi, de consacrer quelques heures à des exercices religieux; la prière du soir est gàiéralenient en usage.
Le commerce de Stockholm est d'une grande importance. C'est par son port que se font la plupart des importations et des exportations du royaume. Ceci explique l'aisance dont jouissent la plupait des négocians qui y sont établis. Mais dans aucun pays les famiUes qui se livrent aux spéculations commerciales ne font un plus noble emploi de leurs richesses : une grande quantité de fondations philanthropiques en fournissent la preuve. Cette capitale possède des fabriques dans tous les genres. Les plus importantes sont celles de tabac, dont les produits livrés annuellement au commerce sont évalués à plus de 4oo mille ihalers, ou plus de 2 millions de francs; celles de draps et
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de soieries, et les raffineries de socre. Stockholm, abritée contre le souffle des Tents, semblerait devoir être saine; cependant la mortalité y est plus considérable, proportion gardée avec sa population, que dans les autres capitales de l'Europe : la cause ne peut en être attribuée qu'aux exhalaisons des eaux et des terrains marécageux qui l'entourent.
Nous avons parlé des châteaux royaux que l'on aperçoit en approchant des mura de la ville : celui de Drottrdngholm est le plus beau; il offre quelque ressemblance avec celui de Versailles, mais sa poâtion sur la pointe septentrionale de l'île Lofoe, dans le lac Mœlar, la beauté de ses jardins , l'abondance de ses eaux, le rendent bien plus remarquable; CarUbev^j sur les bords du lac, est connu aussi pour son habitation royale, mais surtout pour son école mili-* taire qui renferme aoo élèves ; Haga , petit pavillon entouré de sites enchanteurs, est le séjour ordinaire du roi pendant la belle saison; enfin la belle résidence de la FïHa^Botanique est celle où le prince invite de préférence les per* sonnes qui lui sonf présentées.
On a pu voir par ce que nous avons dit de l'aspect géné*^ rai de Stockholm, combien sa situation contribue à ce qu'on jouisse, même au sein de la ville , de la contemplation de tout ce qui peut embellir un paysage. Ses environs offrent encore plus d'attraits : de tous côtés c'est un vaste et beau jardin où la nature a surpassé tout ce que pourrait faire l'art le mieux combiné. Chaque côté a ses beautés particulières, et c'est cette variété qui fait, des points de vue qui l'entourent, un tout admirable. Tantôt s'élèvent majestueusement des murs de rochers gris&tres ombragéi par de sombres pins ou par le beau feuillage du hêtre, où par les légers rameaux du bouleau; tantôt s'ouvre une channante vallée, tantôt s'élève une colline couverte de verdure où se déploie un riant bocage; quelquefois la vue se ^olonge dans le lointain , ailleurs eUe est plus ou moins
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resserrée, plus ou moins rapprochée, mais toujours digne de fixer rattention. Dans les lieux les plus attrayans on trouve des habitations champêtres, et même des hôtelleries qui , par leur élégance , invitent le promeneur à s j reposer. A l'S lieues au nord-est de Stockholm se trouve Norrteige^pea éloigné delà mer; on j voit une fabrique de drap, et dans ses environs une manufacture d'armes; le cabotage et la pêche donnent de lactivité à son port. Scedertelge J à 7 lieues au sud-ouest de la capitale, sur une baie du lac Mcelar, appelée le Sœdra-Biœrk'Jiœrden^ est une petite ville assez bien bâtie qui renferme un lazaret , des filatures de coton, des fabriques de bas, une manufacture de tabac et deux tuileries ; ff^exholm est un petit port où les navires de commerce relâchent avant d'arriver à Stockholm.
Près des côtes de la préfecture de Stockholm s*étend un archipel composé dun grand nombre de petites îles, dont les plus considérables, qui nont pas plus d*une lieue de longueur, sont Biœrkoe^ Windoe^ Sandfiamm^ où l'on voit un port défendu par des bastions, Norsundoe^ Utoeet Toroe»
Lai préfecture de Nykœping est formée de la plus grande partie de l'ancienne province de Sudermanie. Elis est arrosée , au nord, par le lac Mœlar, à l'ouest par le lac Hielmar, au centi*c par des lacs et des marais , et au sud par la mer Baltique. C'est au fond dune baie, et à l'embouchure d'une petite rivière, dont elle porte le nom, que se trouve dans la plus belle situation la petite ville de Njrkœpîng, l'une des plus jolies de la Suède. Ancienne capitale de la Sudermanie, elle est aujourd'hui chef-lieu de la préfecture. La vase qui remplit son port jusqu'à la hauteur de 7 à 8 pieds est la principale cause de son peu d'importancre sous le rapport du commerce maritime. On j remarque particulièrement des fabriques de draps, de bas, de papier , d'aiguilles et de tabac. Elle exporte des canons et des boulets. C'est dans
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son vieux château , dont une partie sert de prison , que le roi Birger, qui gouyema en prince habile, mais dont les talens ne sauraient faire pardonner les crimes, fit enfermer en i3i8 deux de ses frères, et les laissa mourir de faim. Le suédois le plus pur se parle à Nykœping et dans ses environs.
Sur le bord du lac Mœlar une autre petite ville mérite d'être remarquée : StrengnœSy résidence d'un évéque, renferme une belle cathédrale et un gymnase ou Gustave Wasa fit ses premières études; Eskilstuna^ à a lieues au sud du lac, renferme des usines et des fabriques de poterie.
En entrant dans Ia préfecture dOErebro nous serons frappés des progrès qu'y a faits l'agriculture : on y connaît l'usage des assolemens et des prairies artificielles. Les récoltes y sont abondantes, et l'on y élève beaucoup de bestiaux. Cette partie de la Suède centrale se compose de plaines ondulées bornées à l'est par le lac Hielmar, et au sud par le lac Wetter. Dans l'intérieur se trouvent les lacs Af^ern, Tisaren, Sottem, Toften, Mosiœn, etc.
OErebro , près de l'extrémité occidentale du Hielmar, peut passer pour une ville de quelque importance, puisqu'elle a près de 4ooo habitans. Elle renferme plusieurs rues larges et bien pavées en granité , des maisons assez bien bâties , quoiqu'elles soient en bois et peintes en rouge. On y remarque une école normale, une société d'agriculture, un vieux château entouré de fossés et de jolies promenades , une belle place pour le marché , une petite maison qu'habita Gustave I^ à l'époque où la diète s'assembla dans cette ville; un hôpital , un lazaret, des fabriques de lainages et de bonneteries , ainsi qu'une manufacture d'armes. Dans sa principale église, on voit un mausolée érigé à la mémoire d'Engelhardt , qui défendit son pays contre la tyrannie du Danemark, et qui fut assassiné dans les environs du lac. OErebro est l'entrepôt de fer de toute la préfecture; au
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moyen des lacs Hielmar et Mcelar, et du canal d'Arboga , son commerce avec Stockholm a beaucoup d'activité.
Sur la rive septentrionale du lac Wetter, Askersund fiût aussi le commerce de fer et des denrées de ses envitons ; il en est de même de la jolie ville de Nora^ sur le bord dun petit lac de ce nom, à 8 lieues au nord d'Œrebro.
Entrons dans làpréfectura de CaHstadj la seule qui nous reste à voir dans la Suède centrale. Elle est arrosée par plusieurs rivières, qui toutes se jettent au sud dans le lac Wener. Son sol, léger et sablonneux, nest pas dénué de fertilité : on y récolte dans la partie ori^tale et méridionale assez de froment pour la consommation des habîtans; les terres de l'ouest et du nord ne donnent que du seigle et de Favoine, mais la pomme de terre est cultivée partout avec succès. Les mines qu'elle renferme fournissent annuellement 3oo,ooo quintaux de fer en barres.
Dans une vallée romantique entourée de mines de fer en pleine exploitation, et d'importantes usines, se trouve Philipstad. Au bord du lac Wener Carlstad^ chef-lieu de la ^éfecture, renferme, comme la plupart des cités de la Suède, plus d'établissemens d'instruction qu'on n'en voit dans des vUles de France plus considérables* Outre plusieurs écoles, elle possède un gymnase, un observatoire, un cabinet d'histoire naturelle et une société d'agriculture. Q s'y tient trois foires annuelles. Cette ville fut fondée en i584 pai' Charles, duc de Sudermanie, qui devint roi sous le nom de Charles IX : aussi est-elle construite avec régularité ; mais comme ses maisons sont en bois, elle a souvent été ravagée par les incendies. A 8 lieues à l'est de Garlstad , Christineham possède une belle place et fait un grand commerce de fer, de mercerie, et d'objets d'arts mécaniques.
Nous allons parcourir maintenant la Gotkiey ou la Suède méridionale. La préfecture de Linkœping est formée de l'ancienne province d'Ostro-Gothie. C'est un pays montueux
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et boisé', que ses vallées, ses lacs et ses rivières, rendent extrêmement pittoresque. Il est borné à l'ouest par les bords occidentaux du lac Wetter, et à lest par la Baltique. LCnkœping^ au milieu dune des plaines les plus fertiles de rOstro-Gothie, est une ville très*ancienne , mais bâtie avec régularité ; il s'y tient pluMeurs fcHres û*ès-fTéquentées ; son gymnase a la jouissance d une belle bibliothèque et d'un musée d'histoire naturelle et d'antiquité. Sa cathédrale est, après celle d'Upsal, la plus grande et la plus belle du royaume. Le château est un lourd et vaste édiiice dont là construction remonte à une époque assez reculée. Près de la cathédrale le palais de Tévéché se fait remarquer par sa belle construction : il possède un beau jardin d'où l'on jouit d'une vue ravissante sur le lac deRoten et les environs. Au milieu des habitations en bois que renferme cette ville s'élève majestueusement la maison des francs-maçons, bâti* ment à trois étages construit avec beaucoup d'élégance et de goût. Ses seuls étabHssemens sont des tanneries , des tisseranderies , une fabrique de draps et une de bonneterie. Son commerce a pris un peu plus d'activité depuis la construction du canal de Groeta*
A huit lieues au nord^est de Linkœping s'élève, au fond d'un long golfe de la Baltique, Norrkcàpingy la troisième ville de la Suède. Ses rues sont larges, bien bâties et bien pavées; ses places sont grandes et régulières. Elle renferme trois églises, deux maisons de charité, un grand nombre de fabriques de toile de lin, de mousseline, de tabac, de papier, d'ouvrages en fer foi^é et en fonte, une manufacture d'armes à feu, des raffineries de sucre, des tanneries, des filatures de laine et vingt fabriques de draps. Elle a vu naître le célèbre jurisconsulte Laurent Benck. Sa situation est avantageuse pour le commerce; au moyen de la petite rivière appelée Motala, qui forme des cascades dans la ville même ; les navires y arrivent jusqu'au quai* Ce chef-lieu est
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lune des trois Tilles suédoises où les juifs ont le droit de s'établir et de posséder une synagogue. Sœder Kceping^ à lo lieues à Test, et ÎVodstena^ à la même distance à Fouest du chef-lieu , n'offrent rien de remarquable.
U y a dans le Linkœping plusieurs sources minérales : on cite entre autres c^e du village de Medewi^ près du lac Wetter. Elles sont dépuis long-temps en grande réputation en Suède 9 comme fort efficaces contre la goutte , les rhumatismes, la paralysie et d'autres maladies chroniques. Il existe à Medewi un lazaret pour les pauvres qui se rendent aux eaux ; vingt personnes y sont admises à chaque saison \ en 1818, Charles XIV y fonda un hôpital pour quarante pauvres. C'est depuis le milieu de juin jusqu'au milieu d'août que durent les deux saisons. Les environs de Medewi offrent aux baigneurs des promenades charmantes et les plus beaux points de vue.
L'ancienne province de Smœland forme les txois préfectures de lœrJcœping^ Calmar et Kronobergy que nous allons successivement visiter.
Dans la première on voit cultiver les fruits de nos régions tempérées ; des forêts considérables, composées de hêtres, de tilleuls et de sapins, couvrent une partie du sol; des bêtes à cornes et à laine, des porcs et des volailles y sont engraissés avec succès ; des mines d'argent, de cuivre , et surtout de fer, forment une de ses principales richesses; on y voit mêqie la seule mine d'or que possède la Suède : celle ^OEdelfors qui, ouverte il y a environ un siècle, fut d'abord très-productive, et qui ne donne plus aujourd'hui que 3 à 4 marcs ' par an. A l'extrémité méridionale du lac Wetter, lœnkœping^ le chef-lieu, est une jolie ville industrieuse qui renferme quelques édifices en pierres au nombre desquels on remarque riiôtel-de-ville et le palais de justice. En 1790 elle fut presque entièrement détruite par un incendie; en 1809 la Suède et le Danemark y con-
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élurent un traité. A lo lieues à lest de lœnkœping l'ancienne £^e{/i9, petite yille de 1200 habitans, renferme une manufacture de tabac estimé.
hsi préfecture de Calmar ou Kalmar est fertile, riche en forêts, en mines, en bétail, et possède des pêcheries trèsproductives sur ses côtes, de 47 lieues de longueur, découpées par un grand nombre de baies. L*île SOEland^ qui forme avec la côte un détroit long de 3o lieues et large de a à 5 , renferme Borgholm , qui n'a le titre de ville que depuis 18 16. Dans la partie septentrionale du long territoire de la préfecture de Calmar, fFesteruik possède un bon port, deux manufactures de drap, une église et un hôpital.
Au bord du détroit formé par llle d'Œland et la teire ferme , Calmar s'élève sur la petite île de Quarnholm qui , par un pont de bateaux^ communique avec le continent où s'étend son faubourg. Des tours, des remparts et des bastions, aujourd'hui mal entretenus, la défendaient autrefois. Elle est régulièrement bâtie, quoique la plupart de ses maisons soient en bois. Son plus bel édifice est la cathédrale, construite au centre d'une grande place, et dont la voûte hardie se soutient sans piliers. Son vieux château , situé dans le faubourg , passait autrefois pour une des clefs du royaume; il est célèbre dans l'histoire de Suède par l'assemblée du ao juillet 1397, ^^"^ laquelle fut conclu le funeste acte d'union qui mit la couronne de Danemark en possession de la Suède et de la Norvège. La salle où s'assembla ce congrès sert de grenier de réserve , le reste de l'édi» fice a été transformé en une maison de confection et de travail. Vb-à-vis de ce bâtiment flotte le pavillon du royaume-uni de Suède et de Norvège qui signale le bonheur de deux peuples amis , et la sagesse d'un prince qui a su accomplir une union mieux combinée que celle de Calmar. La ville a plusieurs manufactures de drap et des tanneries; mais elle jouissait autrefois d'un commerce plus IV. 33
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considérable qu aujourd'hui. Son port, petit et sûr, est abrité au sud par le cap Stensoe , où Gustave Wasa aborda en i520 pour délivrer sa patrie d'un joug tyrannique. Louis XYIII, pendant son exil, se fixa quelque temps à Calmar, où ses malheurs et son affabilité lui gagnèrent tous les cœurs. Digne admirateur des vertus qui distinguaient le héros suédois, il fit élever à sa mémoire, sur le cap Stensoe , une pierre portant une inscription qu'il composa. Il appartenait à celui qui, après de longues infortunes, devait fonder en France la liberté politique, de rendre hommage au prince que Tamour de ses compatriotes plaça sur le trône de ses ancêtres, et qui établit en Suède la liberté religieuse par la réformation , que Ion p^it appeler la charte du XVP siècle*
hsipréfecture de Kronoberg , qui renferme de vastes forêts , est assez fertile pour fouiw tout le grain et le fruit nécessaires à sa consommation. On y élève beaucoup de bestiaux, de moutons et de porcs, et ses mines fournissent 10,000 quintaux de fer. Wexiœ^ son chef-lieu, est une jobe petite ville qui possède deux églises , un gymnase et une bibliothèque.
loi préfecture de Bleking est une des plus petites de la Suède. Son sol, bas et humide, forme une grande vallée entrecoupée par quelques collines et parsemée de petits lacs. La mer Baltique baigne toute sa partie méridionale. Le climat y est tempéré; le sol , léger et fertile, ne produit pas cependant assez de grains pour la consommation des habitans; mais ses pâturages nourrissent les chevaux les plus estimés de la Suède. Ses principales villes sont sur le bord de la mer. Carlscrona^ son chef-lieu, est située sur cinq petites îles et sur des rochers de la mer Baltique. Son extérieur est agréable ; grâce aux carrières de se^ environs , eUe renferme plus de maisons en pierres que la plupart des autres villes de la Suède, après la capitale. Ses rues sont
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larges, mais montueuses : on y remarque deux grands mardiés. Son port est le seul port militaire de la Suède, et Tun des plus importans de FËurope: plus de loo vaisseaux peuvent y mouiUer à la fois en sûreté ; son entrée est défendue par deux forts; on y a construit dans ces dernières années une forteresse importante. Nous ne reprocherons à cette ville que sa tristesse : bien qu'elle renferme i a,ooo habitans, presque toutes ses rues sont désertes , à l'exception de celles du quartier de Famirauté. On remarque dans celui-ci le vieux bassin ou dock, creusé dans le roc et destiné à la. construction et au radoub des vaisseaux. G est un des plus beaux monumens de l'industrie humaine : il a 80 pieds de profondeur et aoo de largeur; on y fait glisser les navires par une ouverture pratiquée entre deux écluses, où l'eau est conduite par le moyen d'une pompe , et repoussée ensuite dans la mer, en sorte que les vaisseaux y restent à sec tout le temps nécessaire à leur r^iaration. Ce dock fut commencé sous Charles XII par Polhera, et terminé par Sheldon et Thunberg. A peu de distance de son encônte on remarque les bàtimens de la corderie , vis-à-vis desqnek s'âève une pyramide en pierres qui sert de signal aux marins. Le nouveau dock, construit de la même manière que l'ancien , est également remarquable. Ses écluses sont plus grandes et d'un mécanisme plus ingénieux ; il est en partie couvert d'une toiture en cuivre. U fut commencé par Thunberg en 1 776 , sons le règne de Gustave IIL L'amirauté renferme encore une forge pour les ancres, la machine à m&ter, le parc d'artillerie, les magasins des bois de construction, des vivres et des munitions de guerre, l'arsenal, le musée de la marine, où l'on voit des modèles de navires de toutes les classes et de toutes les nations. Dans la collection d'artillerie on conserve plusieurs armes des anciens Goths : les sabres de ces ancêtres dès Suédois
ont jusqu a quatre pouces de largeur. Les autres dépen-
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<lances de 1 amirauté sont les bâtimens de radministration^ une école, un hôpital, une maison de charité pour les orpheUns de la marine, et une église. Cette église nest pas la plus belle de Carlscrona : elle est cQnstruite en bois, mais -elle peut contenir Sooo personnes. U existe dans une autre partie de la yille un chantier de construction pour les navires marchands. L un des plus beaux édifices de ce chef-lieu -est rhôtel de la préfecture ; on y remarque aussi un hôpital, un lazaret et deux belles églises. Carlscrona commerce en fer, en acier, en- cuivre, en potasse, en goudron, en suif, -en pierres de taille. Cette ville fut fondée par CharlesIX , qui lui donna son nom , et lui accorda d'knportans privilèges, «Un grand inconvénient pour sa population, cest le manque •d'eau douce : celle des puits est plus ou moins saumàtre; il tfaut en faire venir des environs.
A lo lieues à l'ouest de Carlscrona, CarbAa/it/i ouvre au €ond d'une petite baie son port peu important^ mais sûr, qui fedt une pèche fort active. Elle est bâtie avec iirégularité ; sa population n'est que de 3 à 4ooo âmes, mais elle renferme des manufactures considérables de tabac, de toile à voile., de lainage, et construit des navires marchands. Outre ces branches d'industrie, un grand nombre 4'usines s'élèvent dans ses environs , ce qui explique l'activité de son mouvement commercial.
La forteresse de Kung-Shohnen , destinée à protéger le port et les chantiers de Carlscrona , prouve les progrès auxquels est parvenu chez les Suédois l'art de la défense des places ; déjà 70 bouches à feu de gros calibre en défendent l'entrée.
Nous avons à parler d'une ile importante située au sein de la mer Baltique, entre les côtes de la Suède et celles de la Russie. Cette ile est Gottland. Elle forme la préfecture de ce nom, et a pour chef-lieu fVisfy^ la seule ville qu'elle renferme , dont tonte l'industrie consiste en fabriques d'où*
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▼rages en marbre, et dont toute la marine marchande se compose d^ quelques petits navires. Plusieurs antiquités , trouvées dans ses environs et sur quelques autres points de nie, donnent lieu de croire quelle fut habitée par ces Goths belliqueux qui se rendirent maîtres des plus belles provinces de lempire romain , et qui , fixés aussi dans la (iothie ou la Suède méridionale, envoyèrent ces colonies armées qui fondèrent plusieurs royaumes dans le midi de l'Europe. Le climat de File est beaucoup moins rigoureux que celui de la Suède sous la même latitude; l'éducado» des bestiaux et des moutons forme une des principales occupations des habitans; ils y élèvent aussi une espèce de chèvre d'une grande taille, ainsi que des chevaux : ces derniers sont même tellement nombreux qu'ils peuplent les foréu de File.
Retournons sur le continent, et visitons l'extrémité méridionale de la Suède , c'est-à-dire \2l préfecture de Malmcehus qui, avec celle de Christianstad, composaient l'ancienne province de Scanie. Le Malmœhus forme une plaine où s'élèvent çà et là quelques collines; son sol se compose d'une terre végétale tellement abondante, qu'il surpasse en ferti* lité celui des plus riches parties du royaume. Ses pâturages nourrissent les meilleurs bœufs de la Suède; enfin la vigne même y réussit assez bien pour que les raisins y pai*viennent à l'état de maturité. Malmœ^ son chef-lieu, est situé sur le bord du Sund, vis-à-vis la petite ile de Hven, qu'habita Tycho-Brahé. Sa population dépasse 7000 âmes; son port est peu spacieux, et ne peut recevoir que de petits navires , mais sa rade offre un abri sûr aux bâtimens d'un fort tonnage. Ses rues et ses placei sont larges, mais ses maisons sont irrégulières. Elle a deux faubourgs que domine un château-fort. L'importance de son commerce ne Tempéche point de se livrer à l'indus» trie manufacturière : on y fabrique du tabac, des draps,
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des tapisseries, des chapeaux, et Ton y raffine le sucre.
Ystad est un autre petit port sur la mer Baltique , où Ton entretient avec Stralsund des conununications continuelles qui n'exigent que cinq à six heures de navigation par un vent favorable. Nous ne pouvons nous dispenser de visiter JjÂndy à 4 lieues au nord-est de Malmœ. C'est à la fois le siège d'un évéché, et une ville universitaire. Elle renferme des tanneries et des manufactures de tabac. Sa cathédrale est la plus grande ëglise de la Suède. L'université, qui contient une bibliothèque de 409O00 volumes, un cabinet d'histoire naturelle , un musée , une collection de médailles -et d'antiquités, un cabinet de physique et de mécaniques, un laboratoire de chimie, x^ observatoire et un jardin botanique, est fréquentée par 600 étudians. C'est sur la colline de Lybers, située près de cette ville , qu'étaient élus les anciens rois de Scanie. A 8 lieues au nord de Malmœ, ' Landêcrona possède un port vaste et s6r. Cette ville est traversée par trois canaux et défendue par une citadelle.
Plus loin Helsingborg s'élève au bord de la partie la pluf étroite du Sund. Cette ville fabrique de la poterie grossière, des chapeaux et des armes. Elle est adossée à une colline dominée par une vieille tour d'où l'on jouit d'une perspective admirable ; de la base de cette colline s'échappe une source d'eau minérale. Son port est fermé par un môle en granité, large de ao pieds, qui s'avance à une grande distance dan^ la mer, et que défend une forte batterie. Nous devons citer parmi les plus importans travaux exécutés récemment en Suède ce port, dont la construction est aussi hardie qu éco* nomique. Les matériaux qui y ont été employés se con^posent de grosses pierres rondes que l'on a retirées du fond de la mer. On est frappé d'étonnement lorsqu'on examine avec quelle exactitude est construit le long glacis, incliné dans une progression uniforme, contre lequel les flots les plus violens se brisent avant d'atteindre le parapet.
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La préfecture de Christianstad est hérissée de petites montagnes qui bordent une grande vallée. Le climat y est tempéré, le sol fertile, et Thabitant porté plutôt Vers Vagriculture que vers llndustrie. Elle à des côtes qui , à Test , bordent la Baltique , à Fouest le Cattegat. Sur le bord de la première, nous ne citerons le petit port de Cimbnshamn que pour faire remarquer que le nom de cette petite ville annonce une ancienne origine : elle doit avoir été bâtie par des Gimbres. Christianstad ^ chef-lieu de la préfecture, est située à 3 lieues de la mer, dans une plaine marécageuse, sur la rive gauche de lUelge-an, que Ion traverse sur un pont de i46o pieds de longueur. Cest une petite place forte qui fut b&tie en i6i4 p^i* Christian IV, roi de Danemark. Elle est régulière ; ses principaux édifices sont la grande église, lliôtel du gouverneur et les casernes, la maison des francs-maçons, uti hospice civil et militaire, et un hôpital pour les fous. Une partie de ces constructions est due aux souscriptions de ses habitans , qui apprirent avec joie la réunion de la Norvège à la Suède. Au fond d*un golfe du Cattegat, Engelholm n*a qu'une seule rue, une place , une église et une centaine de maisons. On y remarque un pont de bois construit avec beaucoup de hardiesse : il est long de 60 pieds , et s'élève aussi de 60 pieds au-dessus du Rôenne qu'il traverse.
L'ancienne province de Halland forme la préfecture à^Halmstadj pays situé sur le bord du Cattegat. Il ne produit pas assez de grains pour la consommation des habitans ; l'industrie de ceux-ci consiste principalement à engraisser des bestiaux et des moutons, à tirer tout le parti possible ' de la pêche qu'ils font sur leurs côtes, et à fabriquer de grosses étoffes de laine. Avant d'arriver au chef-lieu nous traverserons la petite ville de Laholm , qui compte à peine 1000 habitans, et qui donne son nom à une baie. A Halmstady la pèche du saumon est l'objet d'un commerce
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important ; on y remarque lliôtel de la préfecture. Warberg possède un petit port sûr et commode , à l'entrée duquel on voit un vieux château qui sert de prison. Kongsbacka , qui passe pour être très-ancienne, n*est qu'une petite ville maritime d'environ 4oo habitans.
Nous allons parcourir deux anciennes pi'ovinces, qui forment aujourd'hui trois préfectures. Celle d'Elfiborg, composée du Dalsland et d'une partie du Wester-gotland, est parsemée d'un grand nombre de lacs, dont les plus considéra&les sont le Miœren et l'Ânten. Le sol de la partie septentrionale est pierreux et aride ; celui de la partie méridionale est composé d'une terre noire et fertile. Elle ren* ferme aussi des mines de fer et de cuivre^ et des carrières de pierres et d'ardoises. Son chef-lieu est ff^enersborg^ à l'extrémité méridionale du lacWener: c'est le principal entrepôt du fer que l'on exploite dans la préfecture de Carlstad, et que l'on expédie à Goeteborg. B'àros ou Borasy sur la Viska^ fabriqué des lainages, des toiles et de la coutellerie, que la plupart de ses habitans colportent dans tout le royaume. Il s'y tient aussi de grands marchés de bœufs et de chevaux. Amal ou Omol fait le commerce de bois de construction , de planches , de goudron , d'ardoises et de bétail.
Entre les lacs Wener et Wetter s'étend la préfecture de Skaraborg^ où l'on voit quelques montagnes, dont la plus élevée est le Kinnekulle; plusieurs lacs, tels que le Skagem , rimsen, l'Hornborga, TOsten, llJnden, et le Wiken; un grand nombre de rivières, dont les principales sont le Noss-an, le Sid-an et le Tid-an, qui se jettent dans le lac Wener. Son sol est riche en forêts et en pâturages. Mariesiad , située au bord du lac Wener, est son chef-lieu f c'est une petite ville de 1200 habitans, dont les rues sont larges et régulières, qui renferme un palais royal où réside le gouverneur. lÂdkœping^ sur le bord du même lac, §u fond de
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la baie de Kinne , renferme 4 à 5oo habitans de plus que la précédente. Skara^ siège dun éyéché, possède une assez belle cathédrale, un gymnase, une école vétérinaire et un jardin botanique. Près de la yiUe s élèvent les ruines d*un ancien château. Falkœping est célèbre dans llûstoire par la bataille qui se livra, en i388, entre Marguerite, reine de Danemark et de Norvège, et le roi Albert de Suède, qui y fut complètement défait.
1a préfecture de Gœteborg et Bohusj qui comprend la partie occidentale du Wester-gotland et la petite province de Bohus , s'étend depuis la Norvège jusqu'au cours du Goeta. Son sol est sablonneux, pierreux, et conséquemment peu fertile ; ses montagnes se couvrent d'une grande quantité de lichen qui forme une branche importante d'exportation; ses côtes, profondément découpées et garnies d'une multitude d'îles, fournissent une pèche abondante, bien que le hareng ait cessé de fréquenter ces parages. Gœteborg , que l'on nomme aussi Gothembourg^ fondée au commencement du XYU^ siècle, est sa principale ville, et la plus considérable de la Suède après Stockholm, puisque sa population est de plus de a5,ooo âmes. Elle s'élève en partie sur un rocher, et en partie dans une plaine marécageuse près de l'embouchure du Gœta dans le Cattegat, et sur la Môladal qui y forme plusieurs canaux bordés d'ar* bres et traversés par ai ponts. Cette ville est le siège d'un évéchè, et la résidence du gouverneur ou préfet. Ses anciennes fortifications ont été détruites ; elle est maintenant ouverte. Elle se compose de quatre quartiers et de quatre faubourgs; les plus belles rues sont dans la partie basse, mais la ville haute offre un aspect plus imposant par ses maisons élevées en amphithéâtre. U ne manque à Gceteborg que d'être pavée pour être placée au rang des belles cités. La plupart de ses i5oo maisons sont bâties en pierres ou en briques; depuis l'incendie qui la ravagea en 18049 elle
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n a presque plus d'habitations en bois. L une de ses trois églises, celle de Gustave, est réellement magnifique : consacrée en i8i5, elle remplace la cathédrale qui, en 1802 , fut détruite par le feu. Cette ville est intéressante par le nombre d*établissemens d'instruction et de bienfaisance, et par les sociétés savantes et philanthropiques qu elle renferme. On y trouve un gymnase, plusieurs écoles gratuites et un théâtre, une bibliothèque publique et trois imprimeries; deux maisons de charité, une maison de fous, un lazaret et deux maisons d'orphelins; une société biblique^ et une pour la propagation du christianisme; une société des sciences et belles*lettreS; et une d'harmonie. On y compte un grand nombre de manufactures dans tous les genres; après Stockholm c'est la principale ville de commerce de la Suède, Son port est excellent et peut recevoir des vaisseaux de guerre; il expédie tous les ans des bâtimens pour la pèche de la baleine. Le fort Nya-EIfsborg^ situé sur une île au milieu du Gceta-elf , en défend l'entrée.
A trois lieues au sud-ouest de Gœteborg s'élève la petite tle de Kœnsoe ou Sty-rso , qui possède un port vaste et commode ; son sommet le plus élevé est surmonté d une tour gotliique. Les sources qui y jaillissent à chaque pas, la végétation dont elle est couverte , en font un séjour agréable : le gouverneur suédois y a fait construire un lazaret digne de l'importance commerciale de Gœteborg.
Après ce que nous venons de dire de ce chef-lieu et des principales îles qui l'avoisinent, les autres villes de la préfecture nous paraîtront fort peu intéressantes. Marstrand^ à 7 lieues au nord-ouest de Gœteborg, est située sur une île près de la côte : cette petite ville , bâtie en bois et sans régularité, est fortifiée et ne subsiste que par l'activité de sa pèche. En nous approchant des côtes de la Norvège, nous verrons Uddewalla rebâtie avec régularité depuis l'incendie qui la détruisit en 1806. Enfin, à quatre lieues du
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golfe de Christiania , les habitans de Strœnstad possèdent un bon port très-ayantageusement situé pour la pèche.
Notre excursion en Suède est terminée : en décrivant ses provinces nous n'avons pas négligé de faire ressortir les traits saillans des mœurs de chaque peuple ; cependant il nous reste encore à présenter quelques considérations dautant plus importantes, que la nation suédoise est une des nations de l'Europe qui màrite le mieux d'être connue. Nous avons d'ailleurs à examiner sa constitution, son gouvernement, ses ressources politiques et ses nouveaux rapports avec le peuple norvégien.
Le philosophe genevois a dit qu'il fallait visiter le midi pendant l'été, et le nord pendant l'hiver. La capitale de la Suède ofifire durant cette saison une activité difficile à décrire : nous avons déjà vu que c'est à l'époque des glaces que les habitans de l'intérieur de la péninsule Scandinave se rassemblent momentanément dans les villes. La société de Stockholm, toujours animée par la politesse la plus cordiale et par la plus firanche gaieté, mais ordinairement peu nombreuse, le devient lorsque les longs frimas ont repris leur empire. Les fêtes et les parties de plaisir s'y succèdent chaque jour ; les bords du lac Mœlar se couvrent de traîneaux, que des courses lointaines dispersent en longues files sur les flots glacés ou sur la neige qui blanchit la campagne ; une musique militaire accompagne ces joyeuses caravanes qui, après le dîner, rentrent à la ville à la lueur des flambeaux. Le soir, la foule se porte au théâtre pour assister à la représentation de quelque comédie nationale. Le i^ mai, l'étranger voit avec étonnement les promenades extérieures de la capitale se couvrir d'une triple rangée de brillans équipages, qui rappellent l'affluence qui règne pendant trois jours de la semaine sainte sur la route de Longchamp à Paris. Dans l'été, une société choisie se rassemble aux eaux de Ramlosa en Scanie, et à
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celles de Medeifi en Ostro-Gothie, ou bien l'attrait d'uo spectacle militaire, attrait puissant chez un peuple naturellement guerrier, attire les curieux près des camps d'exercice des rëgimens nationaux. Ces réunions ne ressemblent à aucune de celles qui se font dans nos climats : des dîners sous la tente, et des bals en plein air, succèdent aux évolutions militaires, dit un témoin de ces fêtes; le son du violon se mêle au roulement du tambour : la valeur et la beauté se partagent l'empire.
« Le peuple, en Suède, est très-attaché à sa religion; il ne néglige aucun acte du culte, et regarde avec mépris ceux qui affectent les airs d'esprit«fort. Il y avait autrefois dans chaque église de Suède un inspecteur chargé de veiller à ce que chacun écoutât avec attention, et en silence, le seiinon quelquefois un peu long : si quelqu'un s'endormait^ l'inspecteur le touchait avec une longue hallebarde dont A était muni.
« Dans les provinces les moins peuplées il règne encore des superstitions qui remontent aux temps du paganisme. On croit les montagnes remplies de pygmées industrieux , bienveillans et possesseurs de beaucoup d'or et d'argent ; on croit entendre la harpe que fait résonner, dans le silence de la nuit, le génie du fleuve ; on voit danser des fées , à la clarté de l'aurore boréale , sur la prairie émaillée de fleurs.
« L'irréligion est assez répandue dans les villes, et même parmi les ministres du culte; mais une sorte de pudeur, le respect des convenances, et même la poUtique nationale, empêchent l'incrédulité de lever le front en public.
« C'est dans les provinces les plus isolées que l'hospitalité suédobe se montre dans le plus beau jour. Le voyageur qui sait parler la langue du pays, et se conformer à ses usages, n'éprouve nulle part plus de plaisir que dans les hautes vallées de la Suède septentrionale. Les curés, q|ii souvent
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jouissent dune grande aisance, les nobles et les propriétaires des mines, s'onpressent de recevoir l'étranger bon* néte; ils éprouvent un noble orgueil en lui faisant remarquer soit les beautés majestueuses de la nature, soit les travaux audacieux de lliomme; en peu de jours il est comme membre de la famille; il partage les jeux de la jeunesse; les femmes se disputent à qui l'aura pour danseur ; les vieillards discutent avec lui les intérêts de l'Europe et ceux de leur patrie. On l'empêche de partir; et si on ne peut plus le retenir, on le fait conduire ou même on l'accompagne jusqu'à l'endroit voisin où , sur la seule recommandation de son premier hôte, il trouve une réception non moins amicale. Dans les villes , dans les contrées maritimes, et le long des routes les plus fréquentées, cette simplicité patriarcale n'existe plus; on y essuie comme ailleurs des tromperies, des exactions, de la malveillance; on y voit, de temps à auti«, un postillon msolent, un hôte malhonnête , mais au total, la Suède est, avec la Norvège, le pays de l'Europe où l'on voyage avec le plus d'agrément et de sûreté. On peut confier sa malle à un postillon , à un batelier dont on ignore le nom, sans craindre de la perdre.
« Quoique dans les grandes villes on trouve beaucoup d'individus à qui la langue française ou anglaise est familière, il est certain qu'un voyageur ne saurait apprécier les Suédois s'il ne parle pas leur langue. Il lui sera du moins très-utile d'exprimer hautement les regrets qu'il éprouve de ne pas savoir parler suédois. Cette brave nation regarde avec raison sa langue, sa littérature , ses poètes et ses orateurs comme la portion la plus sacrée de ses propriétés nationales. Les Suédois même qui , dans leurs voyages en France et en Italie, ont paru le plus faire abnégation de ce sentiment national, y reviennent dès qu'ils respirent de nouveau l'air de leur patrie.
« Un Italien ou un Français du Midi peut , avec quelque
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raison , redouter le froid rigoureux de la Suède, la rareté des fruits, la cherté extrême des vins, des denrées colo* niales, et de tout ce qui est nécessaire à la yie d'un gourmand, n faut savoir s'accommoder aux circonstances lo« cales du pays où l'on peut vivre. On ne trouve en Suède ni Varia cattwa (le mauvais air), ni les auberges sales, ni les tarentules, ni les lazzaroni de la belle Italie. La promptitude avec laquelle le voyageur est servi en Suède , la beauté des routes, les précautions ingénieuses qu'on prend contre les intempéries de l'air, la bienveillance avec laquelle on est reçu, les aspects pittoresques, imposans, extraordinaires dont on est environné, tout concourt à faire oublier au voyageur les rigueurs de la saison ou la simplicité des alimens (i). »
La péninsule Scandinave, beaucoup plus éclairée que la France, surpasse encore en instruction les îles Britanniques et la Prusse : en Norvège, l'enseignement mutuel est répandu dans les campagnes les plus éloignées; des caisses d'épargne et de prévoyance sont établies dans toutes les provinces; des greniers d'abondance existent sur difterens points ; le régime des prisons parvient à ramener à des sentimens de probité des malheureux qui ailleurs s'y endurcissent au crime. En Suède tous les paysans savent lire, tous connaissent leurs droits, tous joignent à un attachement raisonné pour leur religion, un attachement non moins vif pour une forme de gouvernement qui depuis des siècles protège leur liberté. Aussi point de dépravation, surtout hors des villes; nul besoin de ces moyens répressifs qui, dans Fintention de maintenir la tranquillité, ne servent trop souvent qu'à légitimer l'abus de la force , quand il faudrait entretenir l'idée de l'empire de l'ordre et de la justice. La sûreté des routes n'est pas confiée à des gendarmes : cette police militaire y est inconnue parce qu elle
(0 Afalte-Bmn: Mélanges scicntifiriues cl littéraires^ tom. I.
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y est inutile; de loin en loin on rencontre quelques officiers de paix auxquels les habitans prêtent leur appui, lorsqu'il est nécessaire. Le recrutement de l'armée se fait en publiant dans les églises les noms de ceux qui doivent faire partie de la milice, et ce simple appel suffit pour que la jeunesse aille se ranger sous les drapeaux (i). On prélève les contributions de la même manière, en annonçant en chaire la quotité de chaque citoyen : ces charges, qui pèsent également sur tous, ne s'élèvent pas à plus de 5 pour cent du revenu; les impôts indirects sont inconnus.
La marine militaire suédoise occupe le 'troisième rang etl Europe; elle se recrute dans la marine marchande, et quoiqu'elle soit peu considérable, parce que le gouvernement n'est point assez ridie pour en augmenter le matériel, il suffit, pour donner la mesure de son habileté, de dire qu'à force égale, im vaisseau suédois a l'avantage sur un vaisseau russe.
L'armée de terre des deux royaumes unis de Suède et de Norvège est de 54)^36 hommes, non compris la milice nationale. Son organisation est tout-à-fait semblable à celle de l'armée française. En cas de guerre le gouvernement peut mettre sous lesarmes une réserve de 5o,ooo hommes levés par la voie du recrutement, qui est de deux classes: l'enrôlement volontaire, dont les hommes sont toujours sur pied, et la conscription, qui s'opère par des appels. Tout individu de vingt à vingt-cinq ans, quel que soit son rang, est soumis à la conscription. Les régimens de ht garde se recrutent dana la ligne; et l'infanterie de garnison est recrutée par les soins des capitaines de chaque compagnie. Les troupea suédoises sont bien armées, bien équipées, braves, en* durcies à la fatigue et façonnées au joug le plus sévère, mais mal exercées. L'armée suédoise est divisée en deux
(0 Les hommes de ao à a5 ans sont obliges de servir. Ils forment cinq classes.
368 LIVRE SOIXàNTE-TROISIÈME.
parties bien distinctes : Tune, appelée indeltOj est permanente et se compose d'hommes qui restent soldats pendant toate leur vie; Tautre, nommée ^varvat, ne comprend que les hommes enrôlés pour un temps. Celle-ci forme les deux régimens des gardes à pied , le régiment des gardes à cheval, les trois régimens d'artillerie , et le régiment de hussards du prince royal. Les 3 2,000 hommes d'infenterie de \ indelta sont employés en temps de paix à lexécution des grands travaux d utilité publique. L'organisation de \ indelta est due à Charles XI. Dans chaque province il y a deux régimens de cette partie de l'armée cantonnés à perpétuité; chaque officier a sa métairie qu'il fait valoir et dont le revenu forme la solde de son grade; chaque soldat a une chaumière et un coin de terre qui suffisent à ses besoins : il reçoit du gouvernement l'équipement militaire. Une compagnie est cantonnée autour d'un village; tous les dimanches elle se met sous les armes et manœuvre. Chaque année le régiment se rend au champ de manœuvre et campe pendant trois semaines. Quelquefois plusieurs régimens se réunissent pour exécuter de grandes manœuvres. Pendant tout le temps que les soldats passent sous la tente ils reçoivent du gouvernement les vivres de campagne (O*
Les lois suédoises sont sages, claires et précises. Sauf quelques modifications adoptées sous Gustave UI, qui abolit la question, et sous les successeurs de ce prince , le code en vigueur est celui qui fut rédigé au commencement du XYUI* siècle, sous le règne de Frédéric P'. La peine de mort n'y est point abolie, mais l'application en est rare^ parce qu'il se commet en Suède moins de meurtres qu*ailleurs, et parce que cette peine n'est prononcée que lorsque l'accusé fait Faveu de son crime. En matière civile , les deux
CO Vojez dans les Jniiaies de Vindustrie française et étmngère ( i83o) , la notice de M. Th. Olivier sur les Travaux publics exécutés en &ièete par l'armée.
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parties paient chacune leur part des frais : celui qui perd son procès n est jamais condamné aux dépens. Un nouveau code doit être bientôt promulgué.
La constitution décrétée sous le règne de Gustave III, par suite de la révolution qui déjoua les plans du sénat et de la noblesse , sert de base au gouvernement suédois. Le pouvoir monarchique est héréditaire, mais les femmes en sont exclues. Le roi de Suède est peut-être, de tous les monarques constitutionnels de l'Europe, celui dont la puissance est la plus limitée : il n atteint sa majorité qu'à vingt-un ans; depuis sa dix-huitième année jusqua cet âge, il peut siéger dans les difFérens conseils, mais il n'y a pas voix délibérative ; s'il se met à la tête des armées ou s'il quitte le royaume par tout auti*e motif, il doit en confier ladministration à une régence, composée du ministre de la justice et de quatre membres du conseil d'État. Si son absence dure plus d'une année, ou si quelque maladie l'empêche pendant le même espace de temps de s'oc* cuper des affaires, le conseil d'État convoque la diète ( Stœndeme), ou les États-généraux qui doivent prendre ime décision relative aux intérêts du pays. Jusqu'à ce que cette décision soit prise, les ambassadeurs étrangers se tiennent au moins à 24 lieues de la ville où les États sont assemblés.
Le sénat, ou la cour des pairs, se compose de vingt-deux
membres; douze conseillers de la couronne forment un
collège qui correspond à notre conseil d'État; il donne ses
avis, et le roi décide. Celui-ci nomme à tous les emplois,
a le droit de faire grâce, mais ne peut rendre aucune loi
nouvelle, interpréter les anciennes, lever des impôts et
déclarer la guerre, sans le consentement des États, que lui
seul a le droit de convoquer. Aucun jugement ne peut être
rendu par une commission; la loi garantit les droits et les
propriétés des citoyens; la liberté de la presse est au nom- IV. a4
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bre des lois fondamentales qui ne peuvent être modifiées sans la participation du monarque et des Etats.
La diète a dans ses attributions la gestion de la dette publique et de la banque du royaume. Elle se compose de quatre chambres : une pour chaque ordre. Celle de la noblesse , qui se divise en trois olasses : les seigneurs , les chevaliers et les écuyers^ et dans laquelle chaque membre a droit de voter à Tâge de vingt-quatre ans; celle du clergé, composée d*évéques, et de pasteurs élus dans chaque chapitre; celle de la bourgeoisie, dont les députés sont choisis par les principales villes du royaume, et qui comprend des négocians, des febricans et des artisans; et celle des paysans, choisis par ceux-ci dans leurs assemblées. Chaque député, à l'exception de ceux de la noblesse, doit avoir vingtcinq ans accomplis, appartenir à Fun des ordres qu'il représente et professer la religion protestante. La chambre de la noblesse se compose de 1 1 17 députés ; celle du clergé de 5o à 80, celle de la bourgeoisie de 100 à aoo, et celle des paysans d'un peu plus de 100. La disproportion du nombre de ces députés serait un grave inconvénient dans les discussions si la constitution ne l'avait modifié par une disposition importante qui n'admet pas le vote par tête , mais par ordre. Ce qu'il y a de remarquable c'est que Tordre des paysans ne le cède en rien pour la marche de la discussion à Tordre de la noblesse. Les États s'assemblent ordinairement tous les cinq ans , à moins de circonstances extraordinaires.
Le royaume de Norvège participe aux avantages qu'ofiEre cette constitution que le progrès des lumières modifiera sans doute avec le temps ; mais il n'a qu'une seule chambre appelée Storthing^ dont les membres ne jouissent d'aucune distinction entre eux. Cette assemblée réunit au pouvoir législatif celui de lever les impôts. EUe se rassemblé tous les trois ans , dans les premiers jours de février.
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à Gbristiama. Le roi peut, dans l'intervalle de deuxaessions, convoquer aussi un storthing extraordinaire; mais cette convocation ne doit avoir lieu que six semaines au moins avant Tëpoque ordinaire des sessions. Les députés étant élus pour trois ans, les membres du dernier storthing ordinaire font de droit partie du storthing extraordinaire. Les représentans au storthing sont nommés de la manière suivante : On procède d'abord au choix des électeurs ; leur nombre est de i sur 5o dans les villes et de i sur 100 dans les campagnes. Les candidats élus reçoivent leurs pleins pouvoirs par écrit ; un magistrat ou un ecclésiastique tient la liste imprimée des électeurs de chaque lieu. Dans les villes ce sont les magistrats et les gouverneurs, dans les campagnes les ecclésiastiques qui président aux élections et décident les contestations qui peuvent s'élever. Les séances commencent par la lecture de la constitution. Chaque élec* teur doit être Norvégien d origine, âgé de plus de vingtcinq ans, avoir habité le pays pendant cinq ans au moins, être propriétaire d'un immeuble de la valeur de 3oo écus, ou avoir fait cultiver pendant plus de cinq ans une terre soumise à la contribution foncière, ou enfin jouir du droit de cité dans une ville de commerce. Les électeurs nomment les membres du storthing, de telle sorte que les i*eprésentans des villes sont à ceux de la campagne dans le rapport de I à a ; et que leur nombre total n'est pas moindre de 7$ et n'excède pas 100. Les représentans sont élus à la pluralité des voix et peuvent être choisis parmi ceux qui ne sont pas même électeurs. Celui qui a le plus de voix, après le membre élu, est de droit son suppléant. Dans les villes les élections durent huit jours et un mois à la campagne. Nul ne peut être élu s'il n'est âgé de trente ans ou s'il n'a résidé dix ans dans le royaume. Les membres du conseil d'État, les employés du gouvernement, les officiers de la cour ou ceuoL qui jouissent d'une pension sur la liste civile ne peu-
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vent être nommes xeprésentans. Chacun de ceux-ci est autorisé à se faire payer par le trésor public les frais de voyage pour se rendre au storthing. Aucun storthing n*est légal si les deux tiers des membres ne sont présens. Rassemblée ne peut tenir ses séances pendant plus de trois mois.^ à moins que le roi ne prolonge la session : mais le souverain n a pas le droit de dissoudre le storthing extraordinaire. Aucune délibération ne peut avoir lieu en présence du prince. Le storthing rend et abroge les lois, vote les impôts, 0uvre les emprunts , inspecte les finances du royaume et fixe la liste civile du roi et du vice-roi, ainsi que lapanage de la famille royale. Il se fait représenter les rapports et les papiers relatifs aux affaires publiques, les traités conclus par le gouvernement à Texception des articles secrets qui ne peuvent d'ailleurs jamais être en opposition avec les articles authentiques. Il a le droit d'appeler devant lui tous les agens du gouvernement à l'exception du roi et des membres de la famille royale. Il peut aussi reviser les listes des pensions et des traitemens, et accorder des lettres de naturalisation aux étrangers. L'assemblée se divise en deux sections : l'une appelée lagting (corps législatif ), Tautre odelsting (assemblée des propriétaires de biens-fonds). Chaque loi est d'abord présentée à l'odelsting, soit par une commission nommée dans son sein, soit par un conseiller d'Etat. Lorsque la proposition a été adoptée par l'odelsting, elle est soumise à la délibération du lagting qui 1 adopte ou la rejette , et dans ce dernier cas il la renvoie avec ses observations, L'odelsting l'examine de nouveau et la soumet encore au lagting. Si une proposition a été deux fois communiquée au lagting et deux fois rejetée par lui , tout le storthing se réunit et prend une décision à la majorité des deux tiers de ses membres. Lorsqu'une proposition de l'odelsting a obtenu l'approbation du lagting et du storthing, elle est, par une députation choisie dans les deux
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divisions du storthing, présentée au roi et en son absence au vice-roi ou au gouvernement norvégien* et soumise à la sanction royale. Si le roi accorde sa sanction , la proposition se trouve par ce fait convertie en loi; si le roi refuse sa sanction, il la renvoie à lodelsting, et, dans ce cas, la proposition ne peut plus être discutée que dans le storthing suivant. Le roi peut encore la rejeter pendant cette seconde session; mais si elle lui est renvoyée par un troisième storthing , elle est promulguée comme loi , quand bien même le roi ne la sanctionnerait pas. Toutes les lois sont promulguées en langue norvégienne. Le storthing peut, sans la sanction du roi, se déclarer réuni en vertu de la constitution; régler sa police intérieure; admettre ou rejeter les pleins pouvoirs des députés ; natui*aliser les étrangers , et nommer lodelsting , chargé de citer devant lui le conseil d'État ou les divers fonctionnaires du gouvernement. Il peut paiement réclamer Tassbtance du tribunal suprême dans les affaires importantes. Ses séances sont publiques et ses délibérations publiées par la voie de la presse. Dans Tintervalle des sessions du storthing, le roi peut rendre des ordonnances relatives aux diverses parties du service; mais elles ne doivent^. en aucun cas, être en opposition avec la constitution.
^ L'industrie est peu développée en Suède et moins encore en Norvège ; on ne compte dans la première que 1 000 à 1 1 00 fabriques de tous genres, 7600 ouvriers et 3ooo négocians.Le gouvernement a depub plusieurs années fait les plus grands efforts pour encourager la fabrication de l'acier et les manu* factures de draps, de glaces et de faïence; mais lesproduits de l'industrie sont loin de suffire à la consommation du pays, argument sans réplique contre les partisans du régilQ^ prohibitif. Il serait plus avantageux pour la Suèdç d'^an* donner plusieurs branches de fabrication qui ne se soutiennent que par un régime de douanes sévère, et de don^
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ner plus d'extension à Texploitation de ses mines de fer, de cuiTre et de cobalt; à son commerce de bois de construction, que Ion peut regarder comme une source de richesses inépuisable si Ton entretient la reproduction des forêts; à la fabrication des instrumens de mathématiques et de physique, pour laquelle Stockholm jouit de quelque célébrité; à ses tanneries et à ses fabriques de gants , branche d'industrie dans laquelle les Suédois ont peu de rivaux ; à ses fonderies, qui lui procurent de si grands avantages ; à ses fabriques de cordages:, dans laquelle excelle la ville de Falun ; à la confection des vases et autres objets d ornemens en porphyre , qui occupe une partie de la population d'Elfwedalj dans la préfecture du Stora Kopparberg; à la pêche productive de la morue et du hareng; enfin à la construction des navires si recherchés par l'étranger. L'extension de ces diverses branches d'industrie lui ofErirait les moyens d'augmenter son commerce, déjà si important, et lui procurerait une foule d'objets qu'elle ne peut fabriquer au même prix que les autres nations. Par là elle pournut renoncer à la prohibition du vin , du thé , du rum et d'autres denrées étrangères à son climat, prohibition qui n a d'autre avantage que de nourrir quelques troupes de contrebandiers; par là encore elle trouve];;ait, dans des relations plus étendues , le moyen d'aco^ître le produit d'un sol où l'agriculture a fait, proportionnellement aux difficultés qu'offre le climat, plus de progrès que dans aucun autre pays agricole, puisqu'au lieu d'avoir recours aux importations, elle fait aujourd'hui des exportations considérables de grains, surtout en Angleterre; par là même elle augmen* ferait les bénéfices qu'elle fait à transporter sur ses vaisseaux dans les différens ports de l'Europe, ainsi que dans les siens , les marchandises des nations étrangères. Mais le Suédois peut tout espérer de l'avenir : l'accomplissement de ses voeux n'a point à redouter de gothiques préjugés; les
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États sont unanimes dans leurs désirs d'assurer la prospérité publique. Les partisans opiniâtres des restrictions commerciales nont pu empêcher la réduction des drmts sur les^ denrées coloniales importées par les États-Unis; la liberté du commerce est à la veille d*étre proclamée en Suède.
Le gouyemement favorise partout lusage de la vaccine 1 la division des terres, le dessèchement des marais , l'établissement de colonies pour utiliser les terrains nouvellement rendus à la culture 9 les pépinières pour la propagation du chêne et les bergeries pour l'amélioration des^ bétes à laine. Les canaux et les routes se multiplient; des mesures ont été récemment adoptées pour rendre plus égal et conséquemment plus supportable le fardeau du service militaire (1) ; l'organisation communale et départementale reçoit les changemens désirés par la nation (3); les terres sont presque entièrement cadastrées^ par une nouvelle organisation des postes, les communications entre Stockholm et les principales villes de la Suède et de la Norvège sont si rapides que, malgré la distance de 100 lieues qui séparent la capitale de la Suède de celle de la Norvège, les lettres parviennent de l'une à l'autre en trois jours ; des navii-es à vapeur établissent des communications fréquentes entre les villes maritimes. Après vingt-deux années de travaux remplis de difficultés , le canal de G<eta ou de Gothie vient ouvrir au commerce une route nouvelle à travers de hautes montagnes et au milieu des eaux peu navigables de la Scandinavie; une autre entreprise presque aussi colossale est celle du canal de Woedoé destiné à faire communiquer les provinces septentrionales de là Suède , par les eaux intérieures, de Stockholm jusqu'au golfe d'OEregrund sur une
(0 En Norvège la conscription est établie depuis plusieurs années \ U durée du serrice militaire est de 5 à 7 ans.
(*) Esposé de Tadministration générale du royaume » donné au château de Stockholm le i5 novembre 1828.
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étendue de a5 lieues et à mettre les navires à Fabri des risques de mer et de guerre. L'éducation du peuple reçoit chaque jour du gouvernement de nouveaux encouragéemens; enfin Faccroissement de la population depuis 18 ai est tel, quen soixante et un ans elle sera doublée (i), et triplée en quatre-vingt-seize années ; preuve évidente d'un bien-être général. On doit donc dire avec satisfaction qae les peuples de la Suède et de la Norvège jouissent y à l'abri d'un gouvernement franchement constitutionnel, d'une félicité que le présent garantit pour l'avenir.
Nous terminerons cette description par un aperçu historique de la Suède. La péninsule Scandinave paraît avoir été dès la plus haute antiquité peuplée par une race que l'on a appelée indo-germaine ^ et qui a produit ces nations conquérantes connues sous les noms de Goths, de Normands, de Vandales, etc. L'histoire manque de documens précis sur les antiques rois de la Suède, sur les limites de leurs Etats et sur les conquêtes que leurs peuples ont dû faire à une époque très-reculée. L'introduction du christianisme en Suède par Ansgarens ou Anschaire , évéque de Brème et de Hambourg en 829, est la première époque certaine de l'histoire de ce pays; mais cette histoire, qui conunence comme partout par des meurtres et des dévastations, ne devient intéressante que vers le milieu du XTV^ siècle. On voit le pays divisé par les querelles des prélats et des nobles, en proie aux irruptions des Danois jusqu'en 1276 que Magnus Ladulos ou Ladelus fut couronné roi de Suède sous le nom de Magnus P'. H réussit à humilier la noblesse et à s'attacher la nation; mais ses successeurs ne comprirent point le plan qu'il s'était tracé, et les divisions intestines jetèrent l'État dans un tel désordre qu'en i385 , Marguerite, fille de Waldemar,
(■) Rapport de la commission rojale de statistique, fait au roi sar la population , etc. Stockholm, i8a8. Bulletin des sciences de mars i8a^.
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roi de Danemark, et veuve de Haquin, roi de Norvège, étant parvenue à placer ces deux couronnes sur sa tête, réussit par la force des armes et par Tintrigue à y joindre en 1894 celle de Suède. Par le traité d union conclu à Calmar les trois royaumes devaient à l'avenir être gouvernés par un même souverain que chaque royaume devait élire à son tour, et qui devait alternativement établir sa résidence dans chacun d eux.
Après plusieurs révolutions faites dans le but de rendre la Suèdeindépendante du Danemark, Ghristiern ou Christian II fut le dernier roi danois qui ait possédé le trône de Suède en vertu de lunion deCahnar. Mais sa politique barbare amena sa perte et changea pour jamais la situation de la Suède. Pour assurer son autorité dans ce royaume, il forma le pro^ jet de faire massacrer les principaux membres de la noblesse. Cet horrible plan fut exécuté le 8 novembre 1 52o. De tous ceux qui pouvaient sopposer à son despotisme il n échappa que Gustave Wasa, dernier rejeton des anciens rois suédois. Ce jeune prince, confié à la garde d'Eric Banner, projetait déjà laffranchissement de sa patrie et avait su tromper la vigilance de ses gardiens lorsqu'il apprit le massacre des nobles parmi lesquels Eric Wasa, son père, avait été compris. Après avoir à laide de divers déguisemens traversé l'armée danobe, après avoir été contraint de s'engager pour un modique salaire comme ouvrier dans les mines de la Dalécarlie, il parvint à exciter les braves DalécarUens à prendre les armes pour secouer le joug étranger, et dès ce moment commença cette série de victoires qui se terminèrent par la chute du tyran et par l'élection de Gustave comme roi des Suédois. Le massacre ordonné par Christian avait déUvré Wasa de l'opposition turbulente d'une noblesse ennemie de tout gouvernement réguUer; l'établissement de la réforme le délivra de celle d'un clergé non moins ennemi des libertés publiques*
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Après avoir occupé le trône pendant trente-neuf ans, Gu&taye mourut regrette des Suédois qui virent en lui le protecteur de Imdustrie, du commerce, des arts et des lettres , et le créateur de la prépondérance politique que la Suède acquit et conserva dans les siècles suivans. Aux règnes de son fils Eric XIV qui fut déposé en t566; de Jean III qui entreprit une guerre ruineuse contre la Russie ; de Sigismond qui fut élu roi de Pologne, et qui essaya vainement de rétablir le catholicisme en Suède; de Charles IX qui fut continuellement en guerre avec la Russie , succède le glorieux règne de Gustave- Adolphe qui, sans la mort qu*il trouva dans les plaines de Lutzen où la victoire lui fut encore fidèle, serait parvenu à mettre un terme aux envahissemens de la maison d'Autriche. Il forma plusieurs généraux qui soutinrent la réputation des armes suédoises par une valeur et des succès étonnans : tels sont le duc Bernard, Bannier , Tortenson, Wrangel et plusieurs autres. Il sut deviner les talens d*Oxenstiern, son chancelier, qui, pendant la minorité de Christine, conduisit les afiàires de la Suède avec tant de succès, qu'il sut en quelque sorte dicter en 1648 la paix de Westphalie qui amena de si grands changemens dans le système politique de l'Europe.
« Christine n'avait que six ans lorsque son père fut tué. Elle reçut une éducation digne d'une princesse; mais son beau génie prit une tournure tout-à-fait extraordinaire et romanesque. Elle invita à venir à sa cour , Descartes , Saumaise, et d'autres savans, envers lesquels elle ne se montra pourtant pas fort libérale. FJle témoigna beaucoup d*estime pour Grotius qui ftit peut-être celui qu'elle traita le mieux; au total elle fut un excellent juge des beaux-arts , mais d'un autre côté elle se montra sans délicatesse et sans générosité dans le choix de ses favoris. Elle remplit en même temps tous les devoirs de son rang , et quoique la France trahit ses généraux, elle n'en soutint pas moins l'honneur
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de la couronne de Suède. » Déterminée à ne point se marier, fotiguée du pouvoir suprême, eUe cède le trône en i654 à son cousin Gharles-Gustave, fils du duc de Deux-Ponts; elle se fait catholique à Inspmck , elle va ensanglanter le palais de Fontainebleau par l'assassinat de son favori Monaldesdii, et, retirée à Rome , elle y termine ses jours en 1689.
Charles-Gustave, qui ne régna que six ans, eut plusieurs succès militaires. Son fils Charles XI fut moins heureux , il vit se former contre lui en Allemagne une ligue redoutable ; mais ses revers furent réparés par la médiation de la France qui parvint à faire conclure à Saint-Germain, en 1678, un traité par lequel tout ce que les chances de la guerre avaient fait perdre à la Suède lui fut restitué. Charles employa les années de paix que ce traité lui valut à rendre son autorité despotique et son armée formidable ; sur la fin de son règne les États de Suède avaient perdu presque*" tout leur pouvoir ^ mais le monarque était devenu si puissant que ce fut sous sa médiation que s ouvrit le congrès de Ryswyk qui avait pour but de pacifier l'Europe.
« Le dernier roi s'était appliqué à faire fleurir en Suède les arts et la paix. Comme pour former avec luî 1^ contraste le plus frappant , son successeur n'eut qu'une seule pensée, celle de combattre et de vaincre. Sans ressources d'administration, sans vues un peu éclairées de gouvernement, méconnaissant les besoins de son siècle, il se livra tout entier à une ardeur militaire qui attira les plus grands maux sur son pays. La conduite de Charles XII opéra de grands changemens dans la pohtique européenne, n força les Russes à apprendre à le vaincre ; il révéla à ce vaste empire une partie de ses ressources territoriales, et la force d'une population toute guerrière, aussi intrépide dans les succès que calme dans les revers. Ce fut lui qui introduisit les Russes dans la politique européenne : l'avenir
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dira si Ton peut regarder cet éyénement comme un service rendu à la liberté et à la civilisation (0- » A peine est-il sur le trâne que les rois de Danemark, de Pologne et le tzar de Moscovie se liguent contre lui. Charles n'avait que dixhuit ans 9 mais il tint tête à ses ennemis comme un prince expérimenté. Il assiège Copenhague et dicte au roi de Danemark la paix de Travendalh; le tzar Pierre ravageait Tlngrie et bloquait Narva à la tête de 80,000 hommes : Charles n*en avait que ao,ooo; mais impatient autant que téméraire, il s'avance avec 800a hommes, bat le gros de l'armée ennemie, et fait lever le siège aux Russes. Il se dirige vers la Saxe où il renouvelle les exemples de valeur qu'avait donnés Gustave-Adolphe; il fait descendre du tr6ne de Pologne Auguste, et 7 place Stanislas, en 1706 ; enfin il répand tellement la terreur de son nom que toutes les puissances de l'Europe recherchent son alliance. Mais c'est aux extrémités de la Russie que le fer et le froid devaient se liguer contre la fortune de Charles XII : les chevaux mouraient par milliers; les hommes périssaient sans avoir combattu. C'est avec une armée affaiblie par les rigueurs du climat qu'il entreprend le siège de Poltava et qu'il éprouve une défaite complète sous les murs de cette place.Réfugié en Turquie, il ose, avec 5oo Suédois, affronter une armée de3o,oooTurcs; enfin , de retour dans ses États, il se prépare à résister à une nouvelle coalition formée de l'Angleterre, du Danemark, de la Prusse et de la Russie; déjà il se flatte de faire la conquête de la Norvège.
« Arrivé sur les frontières de ce royaume , il fait connaître à ses généraux avec plus de détails qu'à son ordinaire, et ses projets, et ses espérances. « Jusqu'ici, leur dit-il , j'ai « conquis des trônes pour les donner; je vais conquérir un " royaume pour le gainer. La justice, le ciel approuveront
(0 Ch. Coquerel: Résumé de Thittoire de Suède.
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une conquête que le salut même de mes États exige. Nous devons subjuguer ou être subjugués. La Norvège, réunie à notre patrie , nous affranchit d'abord des soins et des efforts que demande la garde d une frontière de deux cents lieues. Les mines de ce pays rétabliront mes finances; ses inépuisables forêts me donneront une nouvelle marine. Les ports .de la Norvège nous sont utiles ou même nécessaires. Les ports de Bergen et de Stavanger dominent la mer du Nord; ceux de Christiansand et d'Arendal surveillent rentrée du Gattegat. Un jour, la Norvège^ accoutumée à nos lois, deviendra une pépinière de robustes soldats et de marins infatigables. Déjà , regardant ses peuples comme mes sujets, je vais leur épargner les horreurs d une longue guerre; je vais, par un mouvement rapide ^ envelopper les troupes danoises dans leurs cantonnemens. L*hiver, cet allié naturel dun roi de. Suède ; l'hiver, qui m'a trahi une fois, facilite aujourd'hui notre marche, en tenant enchaînés les nombreux fleuves et les profonds golfes de la Norvège. » Charles fait toutes ses dispositions pour s'emparer de Fridenkshald, mais sous les murs de cette place une balle met fin à ses jours : c'était en 1718, il n'avait encore que trente-six ans.
A Charles XII succéda sa sœur Ulrique-Eiéonore, épouse de Frédéric de Hesse. Ce fut sous leur règne qui dura trentetrois ans , que les Etats recouvrèrent leur indépendance. Mais, comme ils n'avaient point d'enfans , il devint indispensable de régler l'ordre de succession , d'autant plus que le duc de Holstein qui descendait de la sœur aînée de la reine était en même temps héritier présomptif du trône de Russie. Plusieurs compétiteurs se présentaient , mais la Russie offrit de rendre la plupart des conquêtes qu'elle avait faites à la Suède, si les Suédois voulaient recevoir pour héritier de la couronne Adolphe-Frédéric , évêque de Lubeck et oncle du duc de Holstein« Ce prince fut élu en 1743; îl
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épousa la princesse Ulrique, sœur du roi de Prusse, et monta sur le trône en 1 7$ i • Ami des sciences et des lettres , il eut beaucoup à soufbir du. conflit des factions en Suède , et mourut de chagrin en 1771.
Son fils Gustave IQ était à Paris lorsqu'il apprit la mort de son père : il écrit au sénat pour protester de son attachement aux lois; en 1 772 il jure au sein de la diète de conserver les privilèges des États y de respecter la liberté de ses sujets et de gouverner avec équité. Mais six mois à peine étaient écoulés que se confiant à l'attachement des troupes il change totalement la constitution ; se plaint de ce qu'au sein des États une opposition factieuse l'oblige à défendre ses droits et les libertés publiques; fait cerner par ses gardes le palais du sénat et dissout violemment les États assemblés. Cette atteinte à la constitution , cette violation de la foi jurée, enhardissent les intrigues de la cour de Pétersbourg : le i*oi déclare à la Russie une guerre qui dure depuis 1787 jusqu'en 1790. Cependant il convoque une nouvelle diète à Gefle pour obtenir des subsides, mais les députés, bien que choisis sous son influence, lui présentent plus d'opposition qu'il n'en attendait : il se borne donc à en obtenir une partie des sommes nécessaires aux besoins de l'État et dissout cette assemblée. Le calme semblait régner à Stockholm; mais le mécontentement des nobles 7 tramait une conspiration. Le 16 mars 1792, une lettre anonyme prévint Gustave du danger qui le menaçait; on le pressait de ne pas paraître aux bals masqués pendant une année entière ; on l'avertissait enfin que s'il se rendait à celui qui devait avoir lieu le soir même à l'Opéra, il y serait assassiné. Le roi ne tint aucun compte de ces avertissemens; il parut fort tard; mais au moment où il se retirait accompagné de l'ambassadeyr de Prusse, plusieurs personnes masquées l'environnèrent , et l'une d'elles le blessa dans les reins d'un coup de pistolet dont il mourut treize
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jours après dans les plus cruelles souffrances, et cependant avec un calme et un courage remarquables. Son fils, ftgë de quatorze ans , lui succéda sous le noin de Gustave- Adolphe IV ; mais, entraîné dans une guerre malheureuse contre la Russie , qui fit sur la Suède la conquête de la Finlande , ce prince est forcé par les États d'abdiquer la couronne, en 1808$ son oncle, le duc de Sudermanie, prend les rênes du gouvernement et lui succède l'année suivante sous le nom de Charles XIIL Comme il n'avait pas d'enfant, il adopte Bernadotte, maréchal de France, prince de Ponte-Corvo, que les États proclament en 1810 prince royal et héritier de la couronne de Suède, et qui dix ans après, sous le nom de Charles-Jean, conmience une nouvelle dynastie.
TABLEAUX STATISTIQUES
DX
ROYAUME DE NORVÈGE
Superficie : 2786.69 milles carrés de Suède , 16104.84 lieues carrées. Population : 376 habitans par mille, 65 habitons par lieue.
A. RÉGION MÉRIDIONALE. Sobhdxkfislds ou au «iM/^/es montagnes.
DIOCESES.
BAILLIAGES
ChriftiaBUtad.
Bradfberg NedcBon. .
SUTanfOT.
▲gfenknns
Smaalelmeae . . .
Hedemarkea....
^«"^"«••^CIimUui
Biukerud
Greraàabcra oa ImtomXéê
SUPERFICIE
Km MILLKS DB SUSDI.
Sol.
xaa.ot
ao5.36 ao6.5o
Iwni \
Lacs
et
mania.
ai.5t 8.k4
Total.
TILLES (I
Pongnmd
Arendml, . . . • , CiaianAjraAn ^.
Stmvmngtr
ClBUTIAVU^...
Drabak
56,6oo
( FridenlsUld.
68,5oo 71,500
Fridericltf tad . . .
Hoir
Kongariafer . . .
LcaaAo.
Kongtberjf ,
Modum... .
V Drammen . ,
Ltuuvig
FndenkaToera.. .
ToBfiberf
i,ft>o 1,600
a,ooo
a,5oo
i,5oo
4,000 3,000 a,5oo
7,5oo 4,5oo 6,000
a,ooo
(t) Lea irickéa «t arckorlckéa aoat indiqaëa par lea aigaea * et ^*.
(a^ C« bailliage le compoae dti comté de lamrvig et de celui de Jalsbtrg.
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B. REGION CENTRALE : Nordbsfiblds ou au nord des montagnes.
DIOCESES.
BAILLIAGES
Brrgen.
/ Sandre- B«rfi \ huas ....
i Nordre-Ber|[eiil kaas
8ceiiare~Dr0B* tkeim ......
DroDtkeim . . . . ^ Nordr» - Di^-
tKeim
.Ronudal.
SUPERFICIE mm Mibtsf D« suKDs.
Sol.
I^ac* et
it.ao i.ao
Total.
i5i^oo
VILLES
BsaoBir *
InArig . . , . Leganger
' Dsoirritui -*■,,.
Ranu
' Levunger .
Stcerdalea .
50y5oo
(Skogn
7«»66o .jj^jj^
Nordland
C. RÉGION SEPTENTRIONALE : Noedlakd ou Pays du nord
j /BlUTAAG ♦ (!!•
37^00' d'AUt«i«o)..
\ Hiuidliolm
NordUsd
Finmark.
ToTAOi I 3648.63 1 t3o.77
Tromstfe (ile de Tromaâe ). • . .
48,700 { AlUBgaard
Hanunerfeat ....
Wardorkaus. . . .
3779.39; i,o5o,ooo
10,000 3,aoo
t,8oo
3oo
3oo
3oo
5oo
aoo
ROYAUME DE SUÈDECO.
Superficie : 3,868 milles carrés de Suède , 3a,355 lieues carrées. Population : 7 1 6 habitans par mille , 1 sS habitans par lieue.
A. RÉGION SEPTENTRIONALE : Noedlakd ou Pays du nord.
ANCIENNES PROVINCES
raaricTUKBs
oa
LAt».
Wecier -BoUca / Nonbottea
on ( ou
Bothniûêccid,.\ Bothnie septentr.
Lappmark I Wetter-Botten on f on
Lmpmùt \ Bothnie occident.
SUPERFICIE
KS MiLLia oi auàoB.
Sol.
Lecs
et
mania.
ToTAb.
vi 5
VILLES
(LuUa Pitoa.
GelU
Umia.
i,5oo 1,000 1,100
i,4oo
(i) La Sn^de fst diris^e en i4 '*''* ^^ préfectures. Les ckefs-lieus sont ^rits eo italique.
ANCIENNES PROVINCES
nkncTVMB
ou
LAUf.
Kjr MlbLU os SVKM.
Lacs
YIM.ES.
Medelpad i •t \
WetterNordIand
Aogennaiibiid , ^ ou 1
on HernceMnd
atS.oo
SnndsTf ail
Ângermanie.». ^
Ivmtlaiid /
on 1
I»mtlaiid
Jemptia , l et
on OErtenmid
Œsitmuui • • ■ • Liuncdal
Unie AdalcB. \
B. RÉGION CENTRALE : Svkalakd ou SUède.
GmtriUand ou Gettrieie
Heina gland I ngie. m . /
GeiUborg
ou Helsingie.
Dalarao ( Slora-Kopparlierg ou < ou DiUicarlie. . . . i Falaa
Weatmanland otkWestmanrUe.
Wcateraa
on Wealmankad...
Upland.
UpMJa.
Upland \ et i
ScpdennanbDd > StocUiolm
ou i
Stêdermarûe • • • y
SflMenBanhnd oa
I Njkapisg Sudtrmanie • • • j
Weftmanlaad
et N^rike
ou NiricU. . . . .
OErebro.
Wermeland . . .
Garktad
aa
(GeJU*
96,'74o \ Seederliaiiui
(Huddikarald. ...
(Falun,., ia9,38o Hedmon
Avestad.
/ IftsUarmt* 3,o««
I Sab 3,«M^
\ Arboga I i,S<m
^ Kocping \ 1 ^»oo
fUpnl** I 5,000
i LoCiU I I ,(too
\ EUlarlcby *
f Sodeifon.
iSrocuoLM. . .
Drottningkolm .
Norrtelge Sodertelge. ...
Wetkolm
(Njhaefnng Strengncea ♦ , . . .
Eafciirtnna. .. ...
GErthn
i09,a5o I Nora • . . .
Aakersand. • • • . .
Oiristinckam .
PkiUpitad. . . .
boo Soo
5oo
t.ooo
5«« a,I»oo
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ANCIEIYNES PROVINCES.
oa
Icenkapinf.
Saœland.
Cilaur
Kronoberf ,
Blekiaf.
fBlekinf ou OuifCTona...
( Gottlaad Ile de Gottland. \ oa
WiAy
BfalmaelMM :
Skane ou Scanit. .
Gkristianitad . • .
Ualhad.
Halmetad.
Dilibad C EtUborg
et < ou
Wefter-gartland (^ Wenenborf . .. .
We.ter.f«tl.ad/ *^'^'<
et Bofao»
G«Ceborf et BobttS.
Totau de k Sukle. . .
Totani de b Norvvge. . .
Totaux de b péniande scindjuTe.
Tableaux de la Suède.
SUPERFICIE I aauu »■ raKot.
Sol.
io3.3o 66.41
et
iTÙfl.
ia.t3
TOTAL
ii4.5o
VILLES
i3o,ooo \ Œdelfon. ...
(Ekesjd
Cainuw*
Westerrik . . • .
Borgholm (Ue
^ d'OEbad)...
Wtxiô,
•*»^®® CmUmoiui.!
Wbbj.
fMmlmm
iTitad
199,300 < Land
i LaBdacrona
\Hebiiigborg....
iChrittianttmd. . .
Engelbolm Cimbrisluiaii . . .
fHalmstad Warberf Laholm
Wenerthorg., Amal. .......
Ê Mariettmd , i6o,5oo ) Lidkopping.
\ Falkorping
Skara-^
(Gœteborg.*.,,, Maratnnd Uddewalb
l^ Strcoftad.
5oo
i,aoo
4,5oo 3,000
ia,ooo 3,600
7,5oo a,6oo 3,5oo 3,800 4,000
3,000 5oo
i,3oo
i,5oo
i^aoo
t,6oo
5oo
36,000 i,aoo 4,000 1,000
COLONIES DE LA MONARCHIE SUÉDOISE
Amcftipst. DIS Aktillxs. —Ile Sakit-Barthëlemi 16,000
Mouvemeiït de la population d-aprki les derniers recensemens.
Nobles. ao,5oo'
Ecclésiastiques i4>ooo
Bourgeois (sans les fonctionnaires civils) . . 57,33o
SuBDE. < Paysans 9,670,060 } ^,^o,%So
Fonctionnaires civils 9*^70
Armëes de terre ( oiHcierS 3,Q00 ) ^ g^^
et de oier. ( soldats ct matelots. . 67 ,490 ) ^*^^,
Total de la population en 1 827 . . . 3,84oj85o Total de la poptil . en 1 8 1 5 , d'après M . Hagehtam ... a, 4^^ * ^<>^
Excédant de 181 5 au commencement de 1827 . . • 335,ooo
Excédant présumé de 1827 à i833 ao 1 ,000
Total présumé de la population de la Suède au con»mencement de i832 • 3,o4i ,85o
(Habitans des villes io5,ooo ^ des frontières 10,600 | i ,088, aaS
des campagnes. • 934t4oo*
Armée de terre et de mer 38,2!i5
Total de la population en 1 827 ... J ,o5o,ooo Total de la population en i8i5. . . 886, 4<x*
Excédant de 1 8 1 5 au commencement de 1 827 . . . 1 63,6oo
Excédant présumé de 1827 à i832 98, 160
Total présumé de la popiflation de la Norvège au commencement
de 1 83a i, 1 86,385
Report de la population de la Suède à la même époque. . . 3,o4i ,d5o
Total présumé de la population générale de la Suède et de la Norvège réunies 4 iaaS,a35
ANNÉES
i8at.
iSai.
Tablsau des naissances en Suède.
Totaux...
Terme mojen des 5 anaéei . . .
Terme mojen des 5 années préc.
Accroissem. annuel des naissances pendant les 5 dern. ann^. . .
I.IOITXMSS
M£les.
Femelles.
ai2,5i4 4S,5o3
Toul.
ictaciTUiss.
MJles. Femelles. Total.
3,ai8 3,595 3,548 3,3i6
Toul général.
93,577 Koo,3iS
, ^a \ / °f*"*»««* illégilimes dans les cinq demiî'rea années sont ani naissanc à »3 3/10. Dam les cinq années précédentes elles avaient clé comme 1 il 14 i/b.
naissances total*
l ei
EUROPE : Tableaux de la Suède.
Tàbliàu de la mortalité en Suède.
i8ai.
ToUux
Enfans au-dessous d'un an
3o,5oo a8,8oa 29,071 29,180
l5l,OIQ
5q,3oo 56,067 56,a56 56,465
294*594 i5,ao3
Dans les cinq années d-dessus , on comptait paimi les morts :
10 Enfans mort-nés I3,6a3
ao Enfans étouffés dans le lit de leurs mères ou nourrices. . . 388
30 Enfans assassinés ' ia
4® Adultes idem 35
50 Individus no^és i > 126
6*> Idem suicidés l5i
7« Morts d'ivresse S^
80 Tués par la foudre 6
9<* Condamnés à mort et exécutés 7
Tàblsàux des mariages en Suède.
i8ai.
i8aa.
ToUux.
Entra c^HbaUires.
Entre
renia
etcâibataires.
Toua.
aa,
a3,993' a3iôo7 a3,64o
Classement des ménages en Suède , suivant le nombre ^individu
qui Us composent. Fin de i8a5.
De a individus 77*334
De 3à 5 a44,6Ai
De 6 à 10 181, 3éf
De 10 h i5 16,076
De plus de i5 a,643
Total des ménages , . • • 5aa,o55
Mendicité en Suède. Fin de i8a5.
Pauvres chez les particuliers 9»664
recevant des secours à domicile o»99"
— *— ^ dans les hospices a,o33
■ dans les hôpitaux 5a8
Total ai,ai6
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Prisonniers dans les deux roymanes > en 18S7.
En Suède environ i,838)
En Norvège «6a J ^'^oo
XV
Manufactures de draps et d'étoffes de laine
Idem d*étoffes de coton et de lin
Idem d'étoffes de soie et de coton
Idem de bonneterie • •
Idem de rubans
Voileries
Fabriques de cordes
Moulins à huile
Manufactures de tabac
Papeteries
Tanneries et fabriques de maroquin
Raffineries de sucre
Fonderies de fer, fabriques d'objets en fer , en acier,
et en autres métaux ; raffineries de cobalt
Fabriques d'horlofferie
Idem d'aiguîUes
Idem de cardes <
Verreries
Fabriques de porcelaine et de creusets
Idem de pipes
Savonneries
Teintureries
Imprimeries de toiles de coton
Fabriques de vinaigre
Idem de toile cirée «
Idem de laque » • • . .
Idem d'acides
Idem d'amidon
Idem de bougies
Manufactures de glaces »
Idem de cartes
Idem de tapisserie
Idem d'objets d'art
Diverses petites fabriques .^
Totaux
SAVOIE
Fer en l>arres. 7,060,000 kilogr.
Fer plus grossier 55o,ooo idem.
Valeur des exportât, en grains et en fer. Rixd. 14,394^000 ouenfr. 3i,i6i|5oo
jiperçu des dii^erses professions en 1SÎ7.
En 8akl«. En NorT^ge.
Prêtres ^ 3,198 4i5
Autres individus attachés à l'église 3,753 »
Professeurs et maîtres 7^3 4?
Fonctionnaires publics. . % i*^7^ 3^4
Médecins et chirurgiens. 391 118
Architectes 11 »
Employés aux salpètrières 3oo »
Jd, des domaines de la couronne i, 180 âSo
Id. des douanes et octrois i,3a6 3i3
Id. des mines , chasses et forêts 474 ^7
Id» de police 373 loî
Ponts et chaussées 483 1 5
/ Officiers de terre et de mer ',87a 798
i Sons-officiers a,5i i i, i53
A ..^A^ ; Cadets ( à lacadémie de Cariberg ) i3o 70
^^'^"*^- ) Soldats et marins 69,113 ia,533
[ Musiciens et tambours 711 4^7
\Pilotes et gardiens de phares 779 i,6i3
(1) Le TÏicUle de Imqco est calculé ici « a fr. aS c.
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NORVÈGE
EKYXNUS.
Douanes , environ
Droits des villes
Impôts de la campagne
Timbre
Impôt de la fabrication de Feau-de-vie
Revenus des domaines de TÉtat et de la contribution foncière
Postes
Rentes.
Divers revenus
Impôt sur les moulins
OTAUX.
SpflCMdalen.
FraDci(i).
a,8oo,ooo
5o,ooo
5o,ooo
aoo,ooo
3o,ooo
iao,ooo
3o,ooo
iao,ooo
1 ,5o5,ooo
6,oâo,ooo
nipxKSxs.
Liste civile
Storthing
Administration civile
Justice et police
Université
Établissement de répression et de correction. Établissement des mines et fisdiriqucs de
Kongsberg
Pensions et expectances
Intérêt de la dette de l'État
Affaires étrangères
Armée
Marine
Totaux.
Speciedalsrs.
Francs.
ao,ooo
5o,ooo
aoo,ooo
3o,ooo
iao,ooo
5o,ooo
5oo,ooo
i5o,oou
Excédant des recettes sur les dépenses 3 16,000
SUÈDE
RITXHVS.
Douanes , environ 3,5oo,ooo fr«
Autres produits 33, 000,000
Total 36,5oo,ooo
nsPBirsxs.
Uste civile.........^ a.Soo.ooofr. | 36,000.000
Dépenses de toute nature, environ 33, 300,000 >
Excédant des recettes sur les dépenses 5oo,ooo
.Dette publique des deux rojaumes 300,000,000 fr.
(1) Le »pecî«dal«r viut environ 4 feues.
NORVÈGE
▲RMU DB TERRI.
Brigade de chasseurs à cheval 1 ,070 \
Brigade d'artiDerie 1 ,a88 |
Cinq brigades d'infanterie 9>643 )
Officiers 5oo )
Sous-'officiers , ouvriers et musiciens ^ »79^ ^
Corps des ingénieurs : officiers, sous-officiers et soldats.
MARIHX.
Nombre d'hommes composant la force navale 33,6oa
Officiers supérieurs • 5
Capitaines ae vaisseau za
Capitaines^lieutenans xa ^ 77
Lieutenans en premier a4
Lieutenans en second a4 ^^^^
Total de Tarmëe de terre et de mer 38,aa5
SUÈDE
ARMÉI DB TBRRX.
'Feld-maréchaux 3
Généraux en chef 3 j
Lieutenans-généraux
GnSnéraux majors
Colonels
v Officiers d'état-major
a Régimens des gardes à a bat. , .
a Compagnies de trabuns , dont 1 d officiers et 1 de sous-offic.
I Régiment du Roi à a bataill. X Régiment de chasseurs à i bat.
I Régiment des gardes à 5 escad.
a Régimens de huss. de 3oo h. . .
Total de la garde royale. . . . 4*9^^
1 Régiment de grenad. à i bat. . . 600 \
I Régiment à 1 bataillon 600 | âa,8oo/
18 Régimens à a bat. de 600 h. . . ai )6oo *
ETÀT-MUOll.
Infanterie..
Idem
Idem
Idem
Cavalerie. . •
Idem
Infanterie.
a,4oo '
S /Cavalerie..
Régiment de carabiniers 800
Régiment de Scanie-sud 1 ,000
Régiment de Scanie-nord. ... i ,000 Régiment de cuirass. du corps, x ,000 Régiment de hussardsducorps. i ,aoo i Régiment de Smaland du corps. 1 ,aoo j Régiment de huss. deScanic. 800/
Artillerie. ./ 3 R^imens 3,44^
Train 6 Compagnies 900
Génie Officiers, sous-officiers et soldats. \ ge
^ ingénieurs topographes )
Total des troupes de ligne. . . 34,790
MÀRIHX.
Nombre d'hommes composant la force navale 3o,ooo?
Total de Tarmée de terre et de mer 69^690
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Bdtùnens armés.
Norvège . • .
Suède
Tainemu
de
ligne.
Frégates.
Gorrettes
on
Brick*.
BCtimeM infëriean.
Total.
Totaux...
la
ta
io5
Arumaux tués par les chasseurs , en Suèdes pendant l'année i83o.
> • iSg
Ours.
Loups •
Lynx 317
Renards 3,i68
Gloutons 58
Martres et loutres i^aiq
Castors 3i
Chiens de mer 987
Aigles i75
Grands-ducs 58
Faucons et hiboux i^a?^
LIVRE SOIXANTE-QUATRIÈME
5uiTB de la Description de l'Europe. — Description du royaume de Danemark et de ses dépendances. —Péninsule et lies <lanoises; duchés de Holstein et de Lauenbourg; îles Fsrôe.
Que de grands souvenirs se rattachent à l*histoire de cette petite péninsule, qui, baignée à Voccident par la mer du Noixl, à lorient par le détroit du Cattegat, et au nord par celui de Skager-Rack, flanquée à lest par des îles considérables , et à Touest par un petit archipel , s*ayance entre la Suède et la Norvège! Berceau des redoutables Kimn ou Cimbriy les anciens rappelèrent Chersonèse cimbrique. C'est de cette contrée que sortirent, environ cent ans avant notre ère, ces peuples qui, joints à plusieurs nations des bords de la Baltique, ravagèrent les Gaules et THelvétie, firent trembler Tltalie, battirent plusieurs fois les Romains et furent enfin défaits par Marins. Ce sont ces mêmes peuples qui , sous le nom de Jutes et èiAngli^ envahirent TAngleterre, et qui, hardis navigateurs, grossirent cet essaim de pirates sortis de la Norvège et de la Suède que le moyen âge confondit sous le nom de Normands , et qui furent pendant plusieurs siècles Teffroi du reste de l'Europe.
Le Jutland^ qui comprend toute la péninsule qu'habitaient les Jutes, dont elle porte le nom; le duché de Sleswigy isthme qui, ainsi que le Holstein et le duché de Lauenbourg^ auxquels il se joint, étaient peuplés par les Angli'^ les îles de Fionie^ de Séeland, de Laaland^ et plusieurs autres moins importantes, forment le royaume
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de Danemark, et présentent un dëyeloppement de plus de iSoo lieues de câtes.
A la Tue de ces terres que séparent plusieurs détroits dangereux par leurs écueils et leur faible largeur ^ tels que ceux du Sund^ du Grand et du Petit-Belt^ on est tenté d*aborder une question plus dune fois agitée et dont là solution divise des savans estimables, qui, habitant les bords de la Baltique, sont favorablement placés pour vérifier les faits connus et pour faire des observations nouvelles. L'abaissement du niveau de cette mer est*il certain ? Oluf Dalin dit quelle perd annuellement un demi-pouce du câté de la Suède ; André Celsius a calculé que sa diminution est de quatre pouces cinq lignes par siècle; Tévéque Pontoppidan a fait la même observation sur les côtes du Danemark (1) ; Bergman regardait le fait comme incontestable. Vérifié avec soin, on croit avoir acquis la certitude que cet abaissement est fort inégal ; que dans le golfe de Bothnie il peut être évalué à quatre pieds par siècle, qu'il n'est que de deux pieds sur la côte de Calmar, et bien moindre encore sur celle du Danemark. J^es habitans des îlots du nord de la mer Baltique, persuadés de ce changement de niveau, l'attribuent, non à l'abaissement des eaux, mais à l'élévation du sol(^). Beaucoup de faits géologiques prouvent, il est vrai, que les roches anciennes ont été soulevées à une époque fort reculée, par une force agissant du centre vers la surface de la terre ; mais il n'est guère probable que de tels soulèvemens aient lieu aujourd'hui sans secousses. Au surplus, quoiqu'il soit naturel de penser que les dépouilles des animaux marins et d'autres causes également lentes doivent contribuer à diminuer, par une longue accumulation de siècles, la profondeur des mers , l'abaissement de la Baltique, mer sans flux ni reflux , pour-
(>) Dans sa Géographie intitulée : TAtlas danois.
i?) Voyez ce qui a été dit à ce sujet , tom. II de cet ouyrage , p. 443.
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rait bien n'être qu'une illusion. Les alluvions que les fleuves et les rivières y charrient reculent, comme dans les autres mers, ses limites sur quelques points; le balancement de ses eaux , soulevées par la violence des vents y favorise encore l'idée de son abaissement. Ici des villes, jadis sur ses bords , en sont éloignées aujourd'hui; là plusieurs rochers, baignés dans les eaux les plus hautes, vues à d'autres époques, paraissent confirmer un changement de niveau , mais d'autant moins probable qu'il est faux , malgré l'opinion de quelques anciens observateurs , que les eaux de la Baltique soient plus élevées que celles de l'Océan (0*
Le Danemark n'est que le prolongement des vastes plaines qui à l'est et au sud bordent cette mer. Les plus hautes inégalités du sol dans le duché de Holstein et dans celui de Sleswig ne dépassent pas 1000 pieds/ il en est de même des îles qui en font partie : les montagnes de Fionie et celles du centre de Séeland ne sont que des collines. Le sol n'est composé jusqu'à une assez grande profondeur, que de sable et d'argile , dépôts d alluvions qui recouvrent partout un sédiment crayeux. L'argile supporte Je sable : dans la première, qui est ordinairement bleuâtre , on trouve un grand nombre de coquilles marines qui ont conservé en partie leurs couleurs primitives, et dont plusieurs ont leurs analogues dans la mer, comme pour prouver à l'observateur que cette argile est l'une des formations les plus récentes de celles que l'on distingue en géologie. Sur quelques points de la côte, ce terrain renferme accidentellement des troncs d'arbres à moitié décomposés, et non seulement des empreintes, mais des couches entières de végétaux de la famille des aroïdées^ dont plusieurs individus ressemblentparfaitement au zostem marina.
(0 Consultez les Observations de M. N. Brunrona , sur l'abaissement de la mer Baltique, suivies de Remarques par M. Hœlhtrœm : Mémoires de l'académie de Stockholm, i8a3 et 1824.
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Le sable supérieur est quelquefois mêlé d argile rougeâtre ; on y a trouvé des débris de plantes qui sembleraient avoir été carbonisés. Dans le Jutland septentrional ce sable diluvial ne paraît pas renfermer de restes d ossemens de ces grands animaux, si fréquens ailleurs dans des dépôts semblables ; mais dans plusieurs autres parties du Danemark le même sable en contient. Le savant qui nous fournit ces renseignemens (0 prétend ny avoir trouvé que sur un seul point des blocs roulés de roches granitiques arrachés aux montagnes de la Norvège. Un autre savant (3) pense que ces masses de roches ont été charriées en Danemark par les glaces, comme cela se voit encore dans quelques régions plus septentrionales. Ce qui prouve que ce sable appartient à une autre époque que largile quil recouvre, c'est que, lors même que celle-ci affecte une disposition irrégulière ou ondulée, le sable est toujours dans une position horizontale. Dans le Vindsyssel^ ce dernier dépôt est remplacé par des couches de tourbe dune grande étendue, qui sur les bords de la mer sont couvertes par le sable des dunes. Cette tourbe fournit un bon combustible.
L*île de Fionie présente la même organisation géologique que le Danemark continental \ ainsi les sédimens marins supérieurs, représentés par l'argile bleue dans le Jutland, se développent dans le Holstein de manière à ofirir dans la partie montagneuse de ce duché des bancs , de pierre à bâtir : de même en Fionie on trouve la craie , Targile, le calcaire grossier propre aux constructions, et la tourbe.
Dans File de Séeland le terrain crayeux paraît avoir été remanié par les eaux depuis sa formation.
(0 Mémoire de M. le docteur Pingel, sur le dUuvium et VaUuvium du Jutland septentrional.
(*) Observations géognostiques et minéralogiques sur le Jutland septentrional , par le docteur Bredidorff.
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L'île de Bornholm, beaucoup plus près de la Suède que du Danemark, se distingue de ce pays et des îles qui en font partie : des roches granitiques y supportent des dépôts de différentes époques^ jusqu'à ceux qui commencent à appartenir à la formation crayeuse (>}•
D'après l'idée que nous venons de donner de la constitution géologique du Danemark , on ne sera pas étonné d'apprendre qu'il ne renferme pas de métaux en quantité sufËisante pour être exploités.
Nous avons dit que les détroits qui séparent les îles de ce royaume offrent une navigation difficile; les bas-fonds , les courans rapides, les vagues courtes et précipitées, concourent à rendre très-dangei*eux les autres parages, et surtout ceux du Jutland. Les rivières de cette contrée et des duchés de Sleswig et du Holstein sont peu considérables, mais le pays est dédommagé de ce désavantage par des baies étroites qui pénètrent à une grande distance dans les terres , et qui rendent plus commodes les ports qui y sont établis. Les Danois les appellent Fiords : le plus important était il y a quelques années le Lym-Fiord^ dans la partie septentrionale du Jutland; il avait son entrée dans le Gattegat, et long de 34 lieues , il se teiminait à une langue de terre baignée par la mer du Nord; mais cet isthme étroit na pu résister à la fureur des vagues; il s'est rompu dans le courant de février i8a5, et le Lym-Fiord, qui vers l'ouest prend la forme d'un grand lac , au milieu duquel s'élève l'île de Mors^ maintenant ouvert à l'est et à l'ouest, a transformé l'extrémit^ septentrionale du Jutland en une île longue et irrégulière. L'issue qu'il s'est faite n'est malheureusement d'aucun avantage pour le commerce : elle n est pas navigable, et probablement elle ne le sera jamais, parce qu'il faudrait faire une dépense trop considérable
(0 Observations géognostiques sur la Scanie et l'tle de Bornholm» par M. Forchhammer.
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pour achever ce que la nature a commence. Les plus importantes des autres baies sont le Ringkiœbing-Fiord et le Nissum-Fïord^ sur la côte occidentale de la péninsule ; le Flenshorg^Fiord et le Schley^ sur la côte orientale du Sleswig; XOdeiuéc'Fiord^ au nord de Fionie; enfin Ylse^ Fiord et le Rœskilde-Fiord ^ au nord deSéeland. Nous nénumérerons pas toutes les rivières du Danemark continental : les Danois désignent ces cours d'eau sous le nom d'aocj qui devient la terminaison commune. Le Guden-aae est la plus considérable du Jutland; sa course sinueuse est d'environ 32 lieues; il se jette dans le Randers-Fiord ou golfe de Randers formé par le Cattegat. Le Stor-aae a i5 à ao lieues. Entre le Sleswig et le Holstein, coule YExderon FEider, qiû, sorti dun petit lac de ce dernier pays, est navigable pendant i5 lieues et se jette dans la mer du Nord après avoir parcouru une étendue de aa lieues. Le «Stôr, la principale rivière duHolstein, a i6 lieues de cours; enfin la Tnwe^ qui se jette dans la mer Baltique, nen a que la à i5.
Un grand nombre de lacs s'étendent sur le Danemark continental et sur ses îles : le Jutland en renferme 25, le Slesvng X, et le Holstein 3; dans llle de Séeland on en compte plus de 12, et Ton en voit aussi plusieurs sur celle de Fionie. On a calculé que les lacs et les marais couvrent la vingt-unième partie de la superficie du Danemark , que la soixante-dix-huitième partie est occupée par le cours des rivières , en sorte que, sans compter les baies, les golfes et les canaux , les eaux forment la seizième partie de la surface du royaume, évaluée à 2865 lieues, dont I 2210 appartiennent au continent et 655 aux îles. I Les trois principaux canaux du Danemark sont, d'abord
I celui d' Odensée , qui , malgré son peu d'étendue , est impor- \ tant pour le commerce de cette ville , puisqu'il lui ouvre une communication avec le Grand -Belt; celui de la Steckenitz.
IV. a
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qui, par la réunion de cet a£Buent de la Trave avec le Delyenau , affluent de l'Elbe , joint ce fleuve à la mer Baltique; le canal de Slesmg-Holstein^ le plus grand des trois, qui, portant les eaux de l'Eider au g(^fe de Kiel, ' réunit la mer du Nord à la Baltique. D'autres canaux sont projetés dans Fintérét des relations coiimierciales du royaume.
La longueur de ses provinces continentales, depuis le cours de TElbe , qui trace en partie la limite méridionale des duchés de Holstein et de Lauenbourg, jusqu'au cap Skagen au nord, qui sépare le Cattegat du détroit de Skager-Rack, est de 107 lieues géographiques; leur plus grande largeur est de 38 lieues , et leur plus petite de 11. Dans la partie la plus large de la péninsule danoise, il n'est pas un seul endroit qui soit éloigné de plus de i4 lieues de la mer; de là vient que, malgré sa situation, à l'extrémité septentrionale de la zone tempérée boréale , le Danemark est exposé à un climat moins froid que ne l'annonce sa latitude.
L'abondance des eaux et la proximité de la mer couvrent le pays de vapeurs et de brouillards humides; pendant l'hiver, le thermomètre descend à 3 degrés au moins, et à II degrés au plus; pendant Tété il s'élève de la à 18 d^rés; les vents, dont la force n'est arrêtée par aucunes montagnes> dissipent ordinairement les exhalaisons et les nuages. Sous ce ciel brumeux , le printemps ne se pare point de ces charmes qui, dans les régions plus tempérées, annoiu:ent le réveil de la nature : l'humidité alterne avec les vents et la gelée. L'été, presque toujours très-variable, ne dure que depuis juin jusqu'au milieu d'août: à la chaleur du jour, dont le plus long est de dix-sept heures, succède la fraîcheur des nuits. L'automne est la plus belle des saisons , mais sa durée est courte : le froid reprend en octobre , et le mois de novembre se passe en pluies froides et en teiD-
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pètes* L'hiver, neigeiut et pluvieux, surtout en janvier et * en février, voit rarement les côtes se couvrir de glaçons : le jour le plus court y dure environ sept heures.
c Le terrain du Danemark est uni, et à lexception des rochers de Moen et de Stevens en Séeland et de toute rOe de Bomholm, on ne trouve aucune élévation condidé-»» rable. Les iles ont presijue partout le sol mamelonné, ar^ gileux et très-fertile; entrecoupées de miHe canaux res* plendissans, elles présentent souvent les vues les plus pit* toresques. Le célèbre Algarotti s'extasia à la vue des bords du Sund , et crut y revoir sa patrie. Mais le milieu de la Fionie et de la Séeland, où passe la grande route , n'offre que des plaines monotones. Les côtes orientales du Jutland, surtout depuis Aarhuus, Sleswig, et jusqu'au Holstein, consistent en presqu'îles boisées et en collines fertiles; mais les hauteurs qui parcourent ces trois provinces du nord au sud, ne présentent que de tristes landes, couvertes de broussailles; le terrain y est bientôt graveleux; bientôt il offre un sable rougeâtre et absolument stérile. Les côtes occidentales de la presqu'île comprennent deux parties très-différentes : l'une , qui s'étend depuis Skagen jusqu'à Ringkiobing, comprend des terrains d'une fertilité moyenne pour l'agriculture , entremêlés d'excellent pâturages, mais bordés par une chaîne de collines , dont le sable mouvant cause des dommages infinis ; l'autre partie , depuis Ringkiobing, mais surtout depuis Ribe, offre un sol gras et limoneux, un air humide et malsain ; elle est en grande partie gardée par des digues contre la mer qui menace souvent de reconquérir, sur l'industrie humaine, son ancien domaine. On appelle ces districts les marsches. Ces pays, prodigieusement fertiles, mais peu agréables, s'agrandissent par le limon que la mer dépose sur les rivages. Mais on a vu aussi des îles et districts entiers périr dans les flots lorsque les digues sont venues à se rompre.
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* En i634 y on compta plus de 1 5,ooo habitans engloutis dans la mer(i). »
La constante humidité de Fatmosphère favorise la "végétation dans le Danemark, cependant la violence des tempêtes s oppose à la prospéiîté des forêts : un vent de nordouest^ appelé skaiy dont le souffle pernicieux se ftdt sentir en mai et en juin | dessèche le sommet des arbres ; tandis que le vent d ouest est assez fréquent pour leur imprimer une inclinaison très-marquée. Les sombres forêts qui, vers le X''et le XI* siècle, couvraient la péninsule du Jutland, ne forment plus que de longues bandes sur toute sa partie orientale ; le Holstein n'en conserve plus que des lambeaux au milieu de ses bruyères; le Lauenbourg, au sud du Holstein, renferme celle du Sachsenwald, jadis beaucoup plus considérable* Dans ces trois contrées les bois se composent de frênes, d'aunes, de chênes, et surtout de bouleaux: le pin et le sapin y sont rares. L'île de Fionie est entrecoupée de petits bois; le nord-est de Séeland, près des bords du Sund, est la partie qui en possède encore; Tile de Falster en renferme plusieurs ; et dans celle de Bomholm on voit des forêts de bouleaux. La totalité des bois du Danemark forme une superficie de i3o lieues carrées. Leur imprévoyante destruction a livré certains rivages aux envahissemeas des dunes.
Sur les côtes croissent la soude commune (salsola soda)j le genévrier, le myrtile ; la ronce et quelques autres buissons à baies bordent les chemins et la lisière des bois ; une plante que les Danois nomment manne (festuca/hiitansj Linn. ) pousse spontanément ses utiles rameaux sur plusieurs lies, et surtout dans celle de Laaland : sa graine donne un très-bon gruau. Plusieurs autres végétaux indi-
(\) Voyez dans la Géographie mathématique , physique et politique, par Metitolle et Msrlte-Brun , la Description du Danemark par ce dernier; ton». II, Paris , i^.
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gènes sont utilisés par la médecine comme médicamens , et par Tindustrie pour la teinture. Les prairies du Dan^nark offrent une verdure aussi fraîche que celles de TAngleterre : depuis long- temps le cultivateur en agi*andit le domaine en desséchant les marais et en multipliant les prairies artificielles. Il y a cependant sur les côtes occidentales du Jutland méridional et du Holstein des pâturages naturellement si gras et si fertiles , qu'ils rendent toute culture superflue; Dans le Holstein , le Sleswig et le Jutland , on cultive du lin et du chanvre ; mais- quoique les terrains soient propres à ces végétaux , ils y sont très-négligés. Dans le Jutland on plante aussi du tabac et l'on sème beaucoup de sarrasin. Les céréales réussissent partout; leur récolta , évaluée à 7 millions de tonnes ou à i,3oo,ooO)000 de kilogrammes, excède les besoins de la pc^ulation : on estime surtout l'avoine de Bomholm , le seigle du Jutland , le froment de Laaland, et l'orge de Séeland, du Sleswig et du HoU stein. La pomme de terre , le cumin , la moutarde , ainsi que d'autres plantes économiques y sont l'objet des soins du cultivateur; les potagers abondent en artichauts, en choux-fleurs, en asperges et en melons, d'une excellente qualité. Ces végétaux se cultivent aussi dans le& champs, mais ils y sont moins répandus qu'en France «t qu'en Allemagne. Le raisin ne peut mûrir que dans- les serres; mais dans les vergers , si les pêchers et les abricotiers sont plus rares qu'en France, l'habitant trouve une ample compensation dans la culture du prunier , du cerisier , du poirier, et surtout du pommier : les pommes de Gravenstein en Sleswig ont une gratide réputation. La récolte des fruits forme un article d'exportation considérable : on les expédie en Suède et en Russie*
En perdant leurs vastes forêts , le territoire danois et ses îles ont vu s'éteindre les races de grands animaux sauvages : le loup,' qui désolait jadis cette contrée , ptiniat
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avoir entièrement disparu ; le sanglier est derenu trèsrare ; le cerf et le daim n'eidstent plus que dans les parcs ; le renard, la martre, la fouine, le rat et quelques autres petits quadrupèdes sont les seuls qui causent des dommages dans les propriétés, parce qu'ils sont en très»grand nombre. Le gibier est abondant surtout sur les côtes du Jutland : les lièvres y ont de la réputation pour la saveur de leur chair ; les oies et les canards sauvages, les perdrix ^ les bécassines et les grives, peuplent les marais et les champs; les cygnes vivent en liberté dans le golfe de Lym-Fiord et sur les îles d'Amack et de Bomholm, qu'ils ne quittent que lorsque la rigueur du froid les y contraint; le canai*d, connu sous Le nom d'édredon, tapisse de son moelleux duvet les nids qu'il fait dans les anfractuosités des rochers et des falaises : on en trouve beaucoup l'hiver sur les bords du Grand*Belt; l'aigle et les autres grands oiseaux de proie se montrent rarement : ils semblent dédaigner une contrée qui n'offre point de sommets assez élevés où ils puissent choisir une demeure.
Les animaux domestiques forment la principale richesse du Danemark : les oies .et les. autres volatiles donnent un profit considérable au cultivateur. Les chevaux danois appartiennent à deux races; l'une petite et vigoureuse, est répandue dans les iles; l'autre grande, forte et taillée avec élégance, est particulière au Jutland et au Holstein, et recherchée par les étrangers. Les bêtes à cornes sont ausâ ,plus petites dans les îles que sur le continent; leur grand nombre , ainsi que celui des moutons dont les races ont éprouvé d'importantes améliorations depuis vingt ans par •teur croisement avec des bêtes d'Espagne et d'Angleterre, attestent l'avancement de l'agriculture; les porcs du Jut- Jand , envoyés. par bandes considérabbs dans le Holstein, «ont, pour ce duché , une double branche d'industrie : on les y engraisse et l'on sale leur chair pour les exportation»
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maritimes. Enfin le Danemark a fourni long-temps au continent cette race de chiens appelés danois, renommés par leur force et leur fidélité, et ces petits carlins à museau noir si recherchés en France il 7 a vingt-cinq ans.
Quoi(jue moins poissonneuses que celles de la Norvège, les mers qui baignent le Danemark récompensent le pécheur de son activité. Elles fournissent à la nourriture de la plupart des habitans et même à 1 exportation : la plie (pleuronectesplatessa)y que Ton prend dans les parages du cap Skagen, est achetée sèche par le Lubecquois, qui lem* balle élégamment et l'envoie jusqu'en Italie; la côte occidentale du Sleswig et du Jutland est garnie de bancs d'huîtres; sur les bords du Cattegat on pèche une grande quantité de homards; les marsouins et les chiens de mer se prennent souvent dans les filets qu'ils endommagent ; la petite rivière de She en Sleswig fournit une sorte de hareng estimée; celle de Guden-aae , un excellent saumon. « Beaucoup de lacs et de petites rivières abondent en anguilles excellentes, en écrevisses, lamprillons(0 9 truites^ brochets, hussons, et d'autres espèces; mais les étangs artificiels ne sont bien garnis qu'en Séeland, en Fionie , en Laaland et en Holstein. Dans cette dernière province les seigneurs retirent quelquefois a à 3ooo francs par an de leurs viviers. Dans l'ile de Bomholm chaque paysan a son étang garni d'excellent poisson; mais dans le Jutland, surtout vers le nord, cette branche d'économie rurale est négligée (s). » Le Danois trouve donc un moyen assuré d'existence dans les produits du sol, dans les bestiaux qu'il nourrit et dans le poisson de se9 étangs, de ses cours d'eaux et de ses mers. Il exporte des grains , du fromage , des laines, des viandes.
(0 Sous ce nom on désigne le serpent et eau (^coluber natrix),
(*) Voyez dans la Géographie mathématique y physique et politique, par
Mentelle et Malte-Brim » U Deêcrîptiou du Datienwrk par ce denier;
tom. II.
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salées, du suif, des peaux de chevaux et de bœu& , du du* vet et du poisson ; son industrie livre de plus au conunerce , de la poterie grossière , de la bonneterie , de la dentelle et des tissus de coton; mais la plupart de ces exportations ont diminué depuis plusieurs années : ce qu'il faut attribuer en partie aux entraves que les douanes mettent au commerce et à celles que les contributions indirectes mettent au développement de Findustrie. Le gouvernement devrait encourager la culture du houblou , du pastel et des plantes oléagineuses , lëducation des abeilles, le perfectionnement des laines et la fabrication des fromages (^), L'emploi des os comme engrais ofire une nouvelle branche de commerce: on en évalue la valeur des exportations à environ iSaà aooyooo rixdales par an. On y emploie cinquante à soixante navires. C'est avec TAngleterre que ce commerce est le plus actif.
L'industrie manufacturière du Danemark est fort peu importante : il y existe un grand nombre de tuileries ; le Jutland fournit de la poterie dans presque tous les états voisins; le Holstein possède une verrerie ainsi que l*ile de Séeland; dans le Lauenbourg il y a deux usines où Ion travaille le cuivre. Sur la .côte orientale du Jutland on trouve un grand nombre de corderies; dans presque tous les ports de mer on dbtille leau-de-vie de grains. Mais la fabrication des draps , celle du papier , celle des cotonnades et celle de la porcelaine^ ne peuvent rivaliser avec les mêmes produits fabriqués à l'étranger, malgré les tarifs prohibitifs et les autres encouragemens donnés par le gouvernement. « U règne en Jutland, parmi les paysans, un esprit dmdustrie qui n'est pas connu dans les îles. Ils font eux-mêmes la toile dont ils s'habillent, les bas, les bonnets, les camisoles qu'ils portent et la poterie dont ils se servent pour la cuisine. Les enfans commencent à filer dès leur cinquième année;
(0 Voyez l'ouvrage du conseiller d*Éut J. CoUin , intitulé : Forhista • rie og statistik isœr Fœtù'elandets , tom. II. G)p€nliaguc, i8aS.
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les femmes portent partout leur travail avec elles. Dans les soirées dliiver, tout un village s'assemble à six heures du soir, pour travailler ensemble jusqu'à minuit; on donne à chaque personne lao toises de fil; dans chaque heure, on file ao toises, et voilà pourquoi , dans ces contrées, au lieu de dire une ou deux heures, on dit 20 ou 4o toises du soir. »
Qu'on ne s'étonne pas après cela que la plupart des Danois , négligeant les travaux manufacturiers, préfèrent se livrer àla pèche , à l'agriculture , au commerce , à l'éducation des bestiaux, et surtout à la navigation. Les cultivateurs et les nourrisseurs de bestiaux ti'ouvent à Hambourg un débouché sûr pour leurs produits. Les côtes, et principalement celles que baigne la mer du Nord, éprouvent tous les ans une émigration considérable d'hommes robustes qui trouvent un accueil favorable partout où les armes et la navigation leur offrent de l'occupation. Presque toutes les nations de l'Europe et de l'Amérique ont sur leurs flottes des matelots danois.
A l'exception de quelques milliers de juifs, la plupart établis à Altona et à Copenhague, les habitans du Danemark descendent, ainsi que nous l'avons dit, de l'une de ces nations antiques dont la réunion forme la souche germanique. L'idiome que l'on parle dans le Jutland , le Sleswig et l'archipel danois, est un dialecte de la langue des Scaldes ou Scandinaves; celui du Holstein et celui du petit archipel situé près des côtes occidentales du Sleswig, sont deux dialectes de l'ancien saxon. C'est dans ces idiomes que l'on trouve la signification des noms que portent les îles et les provinces qui forment le Danemark : ce nom signifie champs haa^}) ; Fionie (^), joli pojrs; Laaland , pccjrs bas; Séeland, pa)^s entouré d'eau!?). Belt désigne une ceinture :
(0 De elaun, en bas, et mark, champs. — (') En danois Fyen. (3) L'ancien nom de cette Ile était ^-Lundy qui voulait dire/on5t d€uts la mer : de sia , mer , et lund » forêt.
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et, en effet, les deux Belt sont longs et étroits. Le nom de Jutland ne paraît être qu'une corruption du mot Gothland : c'était encore un pays de Goths. Le Holstein, que les chroniques islandaises appellent Holsaturletndj est THolsatie ou la Saxe boisée (^). La langue danoise chez les personnes de la bonne société est douce et harmonieuse : ce qui la dis* tingue principalement du suédois , c'est la substitution de Ye à l'a dans la plupart des mots.
« Les peuples soumis au sceptre danois sont proprement de deux i*aces. Les Danois des iles, les Jutlandais^ les Norvégiens et les Islandais descendent de la grande nation des Goths qui vint avec Odin peupler et cultiver la Scandinavie, jusqu'alors déserte ou occupée par quelques Lapons nomades et leurs troupeaux. Mais les Frisons dans les îles du Sleswig, les Angles près Flensborg^ les Holsatiens appartiennent sans doute à la Germanie. Parlons d'abord de cette minorité.
« Les Frisons furent dans les X* et XI^ siècles un peuple très-puissant. On prétend que leur pays a été submergé en grande partie dans l'inondation de i3oo. Cette révolution physique fut probablement bornée à un petit nombre d'îles. Leur établissement dans les îles du duché de Sleswig, dansl'Eydersted et quelques autres districts voisins, remonte à une époque beaucoup plus reculée. La langue frisonne est un de ces anciens idiomes de la Germanie , qui, pour/a plupart, furent obligés de céder à la langue saxonne.
« Les Angles habitèrent entre les golfes de Slie et de Flensborg. On sait qu'ils sont venus, dans le premier siècle, de l'Allemagne, et qu'ils quittèrent de nouveau ces contrées dans le Y^ siècle , pour secourir les Bretons contre les Pictes« Il doit rester des traces de leur langue ; mais 90US n'avons pas de notions exactes sur ce point.
« Les Holsatiens sont incontestablement Saxons, à Tex-
(0 Nol% signifie bois.
EUROPE : Description du Danemark. ^\i
ception de la Wagiie , où les Vandales et les Slaves se sont répandus ; et la Ditmarsche, qui est habitée par des des* cendans des Frisons.
« Les Danois, Norvégiens et Suédois, parlèrent anciennement une seule langue. On se trompe en regardant cette langue scandinavienne comme dérivée de lallemand. Cette opinion a été répandue en Europe par les Allemands, qui s'obstinent à regai*der toutes les nations du Nord comme colonies allemandes. Mais lorsqu'on examine attentivement les cinq langues dominantes du Nord , savoir: le haut-allemand , le bas-allemand ( y compris le hollandais), l'anglais, le danois et le suédob ; lorsqu'on considère ce qu'elles ont de commun ou de particulier, on ne peut douter de cette vérité , qu'il y a eu dans le Nord ( avec exclusion de l'orient-esclavon et de l'occident-celtique ) deux langues originaires: le gothique ou scandinavien, et le saxon ou germanique. Ces deux langues se ressemblent dans un assez grUnd nombre de racines, mais elles diffèrent d'une manière frappante dans les parties les plus essentielles de leur grammaire. Les langues gothiques portent l'empreinte d'une culture beaucoup plus ancienne, plus fibce et plus favorable aux belles-lettres , que celle qu'on a reçue des langues germaniques. Dans celles-ci, un substantif ne peut se montrer que sous le cortège d'un ou plusieurs articles; daus la langue desGoths, le substantif n'a besoin que d'une inflexion finale pour être fixé dans tel ou tel sens.
« Néanmoins lesGermains ont, au moyen de ces articles, quelques cas de plus, que lesGoths forment d'une manière plus claire par leurs prépositions. Chez les Germains , le& verbes marquent le passif naturel; chez les Goths, comme chez les Latins, une seule lettre ajoutée donne aussitôt au verbe cette forme.
« Je ne fatiguerai pas les lecteurs par une discussion grammaticale; elle serait déplacée dans un livre où l'om
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cherche des résultats. Je me contente d'observer que tout ce que la langue anglaise a de force , de brièveté et de simplicité , elle le doit à Tinfluence des langues gothiques.
« Mais ces langues n*ont pas la prononciation heurtée et estropiée de Fanglais, les sons tranchans et sifflans qui composent toute Tharmonie de l'allemand. Ces amas muets de consonnes dures qui tuent toute éloquence et toute poésie sont également étrange» aux langues du Nord Scandinavieiu
« Il est cependant vrai que le patois des Jutlandais a beaucoup de ressemblance avec Fanglais. Mais le danois , comme le pai*lent les gens bien élevés, est une langue trèsharmonieuse à laquelle on ne peut reprocher que d*étre trop douce.
« Ce défaut disparaît dans la prononciation plus mâle des Norvégiens, qui se rapproche de celle des Suédois.
« La différence entre les langues danoise et suédoise consiste pour la plupart dans ce que celle-ci melt a, où celle-'là met è; c*est exactement comme les dialectes ionique et dorique chez les Grecs.
« Cependant si l'on demande quelle est Vorîgine du peuple gothique, de sa langue et de sa religion, il seiâit impossible de répondre dune manière absolument satisfaisante, surtout dans le cadre étroit d un seul paragraphe^ sans entrer en discussion sur les trois hypothèses connues sur l'ancienne histoire du Nord ; je dirai en peu de mots oe qui m'a paru de plus probable dans les écrits des savans Scandinaves.
« Ni les Celtes , ni les Esclavons ne sont en parenté avec les Goths. Le savant Mallet avait cru que l'institution des druides et des bardes était générale dans toute l'Europe occidentale et septentrionale; mais Anton, qui a écrit en allemand sur l'histoire de sa patrie, prouve que les Germains n'eurent jamais ni druides, ni bardes.
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* Quant à la Scandinavie, la mythologie et la poésie des scaldes était toute différente de celle des bardes ; et le Nord n'a jamais connu le gouvemement hiérarchique; les prêtres y ont pu quelquefois usurper le sceptre , mais ils ne réussirent pas comme les druides, à le fixer dans leurs mains. Il n'y a aucune preuve d'affinité entre les langues celtique et gothique.
«Pour les Esclavons (c'est-à-dire Russes, Polonais, Bohémiens) , il est vrai que la question n'est pas si aisée à résoudre. H y a des traits de famille entre l'odinisme et la mythologie sclavonne : il y a même quelques mots qui paraissent communs dans Tune et l'autre langue. Cependant il est hors de doute que le Nord n'a jamais reçu de colonie sclavonne; les langues sont dans le fond absolument différentes, et la ressemblance de quelques dogmes peut venir de 1 effet uniforme que firent sur l'esprit de ces deux peuples les scènes de la nature qui les environnaient.
« Une tradition générale attribue à un certain Odin les premières institutions sociales de la Scandinavie. Mais quant à sa patrie, on n'a que l'indication vague qu'il est venu d'Asa-Heim ou d'Âs*Gord. Est-ce l'Asie que signifient ces deux mots , ou veulent-ils dire la demeure des bons génies? Encore l'époque de son arrivée est-elle si peu connue qu'on l'a fixée tantôt à l'an aSoo , tantôt à l'an 60 avant J.-C.
« Nous croyons qu'il faut distinguer FOdin-dieu de rOdin-homme. Le premier a probablement (ait partie de la mythologie scandinavienne, depuis l'époque où le Nord eut une organisation civile et religieuse , c'est-à-dire depuis Fan 5oo avant J.-C. au moins. On trouve dans le peu que nous savons sur les Cirobres, des traces évidentes de l'odinisme.
« Quoi qu'il en soit de la première origine des Goths , il est sur que vers l'époque de la naissance de J.-C. une
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nouvelle coloaie de TAsie vint s établir en Scandinavie. Leur chef, un homme extraordinaire , s'annonça conume étant lui-même le roi des bons génies, le puissant CMlin ; ses compagnons étaient autant de dieux« II venait entouré de tout le luxe de l'Asie; l'or, l'argent brillaient sur son armure; sa troupe était composée de vaillans guerriers et d'habiles artisans. Une telle apparition dut éblouir un peuple simple. Le hardi aventurier sut s'entendre avec les prêtres et les rois; persuasions, ruses, victoires, tout contribua à lui gagner les peuplades éparses du Nord ; il les réunit sous une espèce de gouvernement monarchicofédératif, en se réservant le suprême pouvoir. Enfin, il couronna sa grande entreprise par le trait le plus propre à capturer l'imagination de la multitude ; il sut mourir en dieu. Dès lors, plus de doute que ce ne fût le véritable Odin qui avait visité son peuple. On confondit l'homme et le dieu. En les distinguant , nous avons cherché ici à réconcilier la chronologie islandaise quine remonte qu'àl'an 60 avant J.-C, avec cette ancienneté de Todinisme, qui est prouva par plusieurs circonstances bien avérées (0. >
Le climat du Danemark n'est pas nuisible à la santé des habitans, ainsi que le prouve le rapport entre la population et la superficie de ce pays. Il se pourrait cependant que l'humidité de l'atmosphère et la quantité de viande et de poisson salé dont se nourrit le Danois , contribuassent à rendre $on caractère lourd, patient, difficile à émouvoir. « Autrefois conquérant insatiable, aujourd'hui brave, mais pacifique, peu entreprenant , mais laborieux et persévérant; modeste et orgueilleux , hospitalier , mais non pas officieux; gai et franc avec ses compatriotes, mais un peu froid et cérémonieux envers les étrangers ; aimant ses aises plus
(') Voyez dans la Géographie mathématique , physique et politique , par MenteUe et Malte-Brun , la Description du Danemark par ce dernier ; tom. II.
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que le faste, plus économe qu'industrieux, quelquefois par ▼anité ou par paresse ; imitateur des autres peuples, observateur judicieux, penseur profond , mais lent et minutieux ; doué dune imagination plus forte que riche; constant, romanesque et jaloux dans »ës affections; capable d'un grand enthousiasme, mais rarement de ces saillies d'esprit, de ces finesses qui surprennent le succès ou l'admiration ; très* attaché à son sol natal et aux intérêts de sa patrie; trop) peu soigneux de la gloire nationale; accoutumé au calme* de la monarchie , mais ennemi de la servitude et du pouvoir arbitraire : tel est le portrait du Danois (i). •
Le Holsténois ne se reconnaîtrait pas dans ce portrait : c'est qu'en effet lliabitant du Holstein diffère sous beaucoup de rapports de celui du Danemark : il est économe et industrieux comme le Hollandais, et non moins hardi dans ses conceptions commerciales. Le Danois est généralement d'une taille moyenne, bien fait, blond, et d'une physionomie douce et agréable ; le Holsténois a rarement dans ses traits la noblesse et la finesse des visages septentrionaux»
« Il est rare de trouver dans le Nord de ces brunes piquantes, que le soleil chaud de la France et de l'Italie a colorées de ses feux. Mais les longs cheveux blonds , mais les teints de lis et de rose , mais des yeux bleus, grands, languissans , voilà les charmes dont le sexe s'enorgueillit dans le Nord. Ajoutez à cela une figure ovale , et plus de régulai'ité que de finesse dans les traits, et vous aurez un portrait général des femmes du Nord. Leur teint devient dans la Norvège tellement éblouissant, qu'un habitant du Midi en attribuerait les vives nuances à l'usage du blanc et du rouge ; mais l'usage de ces moyens de gâter la nature est presque inconnu en Danemark, même à Copenhague , où cependant l'exemple de la cour autrefois l'avait autorisé.
(0 Voyez dans la Géographie mathématique, physique et politûfue, par Mentelle et Malte-Bruo , la Description du Danemark par ce dernier.
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« Gomme nous n avons pas envie de passer pour flatteurs, nous dirons franchement que le beau sexe dans cse pays ne sait pas assez tirer parti de ses avantages naturels. L'éducation quon donne aux demoiselles vaut peut-être mieux que celle des Françaises^ sous les rapports moraux et domestiques ; mais on néglige trop les parties d'agrément. Cependant la musique vocale et instruitientale est aujourd'hui généralement enseignée aux jeunes demoiselles (i). «
En Danemark, des vertus privées, des mœurs plus sévères en réalité qu'en apparence , des manières polies platôt que recherchées, distinguent les classes élevées; dans les basses classes Tamour de l'ordre n'est pas une qualité rare , excepté chez le matelot qui, par son genre de vie, est poussé à prendre la plupart des vices des diverses nations. Le paysan est laborieux; il s'habille avec propreté; il aime à chanter et à danser, et parait être plus heureux que dans le reste de l'Europe, et surtout qu'en France. Il est devenu propriétaire , comme dans ce dernier pays , par l'avantage qu'offre à ceux qui les possèdent la vente des terres seigneuriales par petites portions. Les corvées auxquelles il était assujetti sont depuis long-temps abolies, ou remplacées par une rétribution annuelle; beaucoup de fermes sont louées à titre de bail héréditaire , ce qui n'a pas peu contribué à l'avancement de l'agriculture.
Il y a beaucoup plus d'instruction en Danemark qu'en France : il est rare de rencontrer un paysan ou un autre homme du peuple qui ne sache pas Ure. En 1822 , le gouvernement permit l'introduction de renseignement mutuel dans les écoles élémentaires publiques : l'année suivante, le nombre de celles qui avaient adopté cette méthode s'élevait à 244 9 ^^ &u commencement de 1829, il était d'environ 2,5oo. On comptait à la même époque plus
(0 Malte-Brun (oayrage déjà cité).
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de 4>Soo écoles primaires dont 4oo particulières. Ces progrès rapides sont dus au zèle de la Société de Fenseigne" ment élémentaire j établie à Copenhague. En Danemark, cet enseignement ne se borne pas , comme en France , à la lecture, à l'écriture , au calcul et à Tinstruction religieuse : il comprend encore la langue nationale , lliistoire du pays, la géographie et l'histoire naturelle (!)• Les hautes études jouissent de la même Saveur que l'enseignement primaire. Des écrivains et des savans distingués ont honoré la nation danoise : Hdberg^ auteur comique, a enrichi la littérature nationale d*un poème héroï-comique regardé comme classique par ses compatriotes (3) : ses comédies lui ont mérité le surnom de Plante du Nord ; Pram et Nordal-Brun se sont fait connaître par quelques bonnes tragédies ; Thormodus - Torfœus , Jacques Langebeck , Schjonning et quelques autres ont porté dans Tétude de l'histoire et des antiquités du Nord, les lumières d'une vaste érudition ; Malh'ngy parmi les historiens , s'est fait remarquer par l'élégance du style; on doit plusieurs traités de philosophie à Gtanborg et à D^eschow^ qui a réfuté les opinions de Kant. Parmi les hommes qui ont cultivé avec succès les sciences physiques et naturelles , Laurensberg et Sténon ont laissé des ouvrages estimés sur la minéralogie ; Erasme Bartkolùi découvrit la double réfraction de la chaux carbonatée appelée spath dislande; Pontoppidan^ évéque de Bergen, a fait connaître les minéraux du Danemark et de la Norvège ; Brunnich composa le premier en danois un manuel de minéralogie; Abildgaard^ savant mé- ' decin , écrivit sur les minéraux et sur les animaux ; JFinsloiv ' passe pour le créateur de l'anatomie descriptive; Bori- ^ chiuSj à la fois médecin, chimiste et philologue j a laissé f
i (0 Voyez l'Extrait du rapport au roi de Danemark , insëré dans la
Revue encyclopédique , avril 1818.
(«) Il est intitulé : Pêders Port.
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de nombreux écrits; Thomas BarthoUn^ auteur dune foule d ouvrages^ toi considéré comme le premier médecin de son siècle; Fahricius^ si célèbre comme entomologiste, a porté dans plusieurs questions d'histoire naturelle et de» conomie politique le flambeau de son génie; iViéiiiAr s'illustra par ses Voyages. Si tant de noms distingués ne suffisaient pas à la gloire du Danemark , rappelons que celui de Tjrcho-'Brahé seul, est un titre d'illustration pcmr ce pays. Il est moins riche en artistes célèbres, conséquence naturelle du petit nombre de grandes fortunes dans cette contrée; cependant, plus sensibles à la gloire qu'aux faveurs de Plutus, plusieurs Danois se sont fait une réputation dans la peinture , la gravure et la sculpture.
Le Danemark 9 qui, pendant des siècles, avait, comme la Suède et la Norvège, été gouverné par des rois électifs dont le pouvoir était restreint par une représentation nationale, n'est plus, depuis 1661, qu'une monarchie héréditaire soumise à l'autorité la plus absolue qui existe en Europç, puisqu'elle n'a d'autres limites que la volonté même du prince. Avant la révolution dont nous parions , le gouvernement résidait dans des Etats*généraux composés de la noblesse , du clergé , de la bourgeoisie , des paysans et dans la puissance royale; mais les États étaient rarement convoqués : la noblesse , insouciante sur les affaires , ne désirait pas la réunion d'une assemblée dans laquelle elle n'exerçait qu'une influence limitée. Le sénat devint donc, par le fait, seul dépositaire d'une partie de l'autorité; les sénateurs^ presque tous dispersés dans les provinces comme gouverneurs , s'assemblaient une fois par an pour voter les lois, de concert avec quelques personnages de la cour. Ce sénat, qui exerçait sans responsabilité et sans mission légale un pouvoir usurpé , perdit avec le temps le caractère imposant qui avait long-temps attiré sur lui les respects de la nation. C'est dans les crises polîtîqties q«te l'oo peut
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juger la force réelle des gouyernemens : lorsqu'elle ne prend pas sa source dans les intérêts de tous, elle ressemble à un frêle échafoudage^ qu*un souffle suffit pour renverser. La guerre déclarée à la Suède par le Danemark attira sur ce royaume les désastres d une invasion ; la pait fut bientôt conclue, mais le pays avait perdu plusieurs provinces , le trésor était obéré, les campagnes étaient ruinées, l'industrie et le commerce avaient éprouvé de funestes atteintes, la perception des impôts était entravée, les troupes réclamaient l'arriéré de leur solde , la marine exigeait des réparations urgentes : le mécontentement était général. Ce fut sous de tels auspices que vers la fin de 1660 on convoqua l'assemblée des Etats. La cour méditait un grand changement : ce qui le prouve , c'est que l'ordre des paysans ne fut pas représenté à cette réunion , qui se composa des députés du clergé , de la noblesse et de la bourgeoisie. La noblesse renouvela ses antiques prétentions à la suprématie; le clergé, jaloux, faisait des vœux pour lavoir humiliée ; les bourgeois de Copenhague, fiers de la confiance que leur témoignait le gouvernement et pleins d'espoir pour les faveurs qu'ils en attendaient, manifestaient leur dévouement pour la couronne. Ils se rappelaient les dangers que le monarque avait affrontés pendant le siège de la capitale^ et les principaux traits par lesquels il s'était acquis une grande popularité. Pendant cette disposition des esprits ^ le prince affectait de ne pas s'occuper de ce qui se préparait; les agens de la cour agissaient en secret. Déjà quelques hommes infiuens dans les trois ordres avaient été gagnés, lorsque l'assemblée examina les moyens dé remédier aux maux qui accablaient le pays. La noblesse proposa un impôt sur la consommation, auquel elle consentait à prendre part, mais avec tant de restrictions que' le fardeau n'en eût été supportable que pour elle seîile: ce fut le signal de la dissension. Le sénat fadsait causé coin-
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mune avec 4a noblesse; il acheva de la dépopulariser. Pendant que la dissension régnait entre les nobles et le cierge , celui-ci , d accord avec la bourgeoisie , rédigeait des mémoires dans lesquels on Toyait pour la première fois transpirer des idées de monarchie héréditaire , qui trouvaient des partisans dans le public, et surtout à la cour. La proposition d'un édit sur le timbre augmenta la confusion ; des murmures se firent entendre au sein de chacun des trois ordres ; lun des députés influens de la bourgeoisie osa proposer l'hérédité, afin, ajouta-t-il , que le roi fût le maître; la même motion fut faite au milieu du clergé : ces deux ordres l'accueillirent. La noblesse manifesta d*abord son refus, mais comme il circulait des écrits dans lesquels ses prérogatives étaient attaquées avec énergie, elle finit par donner son consentement à cet important changement. L'hérédité rendait nulle la capitulation que le roi avait signée à son avènement au trône ; d'ailleurs , les rapports entre le monarque et les Étati devaient éprouver de grandes modifii>'ations ; la bourgeoisie désirait sortir de la nullité politique où l'avaient jusqu'alors tenue de lointaines convocations.
Cependant les esprits paraissaient trop agités pour pouvoir examiner avec la prudence nécessaire des questions relatives à une nouvelle constitution : on décida qu elles seraient confiées à la discussion d'un comité , et pour que la nomination de celui-ci ne se ressentît pas de l'agitation générale , le choix des membres fut abandonné au roi. Soit feinte ou réalité, le comité, unanime sur la nullité du serment prêté, ne put jamais tomber d'accord sur la forme de la nouvelle capitulation; l'évéque de Séeland, l'un des membres gagnés par la cour, fit alors la motion d'abandonner à l'impartialité du roi la décision d'une question sur laquelle les intéressés avaient tant de peine à s'accorder. Les trois ordres sanctionnèrent celte délibération : on prêla
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un nouveau serment entre les mains du nouveau monarque héréditaire; et, afin de donner plus de solennité à cette imposante cérémonie, Tordre des paysans fut convoqué, mais seulement pour joindre son serment à celui des autres ordi-es. A la pompe des fêtes et des grandes réceptions , succédèrent les délibérations des États sur les prérogatives qu*ils devaient conserver : Tagitation, Tincertitude et l'exaspération des partis furent encore plus grandes quelles ne lavaient été; enfin, par lassitude ou par corruption, les États renoncèrent à leurs droits. Un acte solennel du lo janvier 1 66 1, déclara que le roi était à jamais investi du pouvoir absolu.
D'après un décret émané de la couronne, le roi est majeur à 1 4 ans : il préside le conseil d'État qui est spécialement chargé de toutes les affaires majeures. Des collèges composés de plusieurs membres et d'un président remplacent ce qu'on appelle ailleurs des ministères : celui de la chan* cêilen'e administre la justice, la police générale, Féglise, l'instruction publique et tout ce qui regarde l'intérieur du royaume; celui des ^/la/tc^^ propose les taxes, surveille' toutes les affaires pécuniaires de l'Etat , et a sous ses ordres des conseils chargés du trésor, des rentes^ des domaines, etc.; le collège di économie et de commerce a dans ses attributions les manufactures et tout ce qui intéresse l'industrie. Les baillis ont à peu près le même pouvoir que les précis en France; une cour suprême, quelquefois pré-* sidée par le roi lui-même , juge en dernier ressort les af<âdres civiles et criminelles : la peine de mort est prononcée très-rarement.
Le clergé ne forme point un ordre séparé : les trois seules classes distinctes dans l'Etat sont la noblesse , la bourgeoisie et les paysans. Tout fonctionnaire du roi fait partie de la noblesse ; mais les comtes et les barons jouis^ sent de grands privilèges : ces titres et quelques autres.
423 LIVRE SOIXANTE-QUATRIÈMB.
sont assujettis à un droit appelé taxe du rang ; Thonneur d'êti*e ti*aité d'exoellence s'accorde à qui veut le payer. Les nobles ont plusieurs prérogatives, qui, cependant, dUffèrent dans les provinces danoises et allemandes : ainsi , dans le Holstein et le Lauenbourg, auxquels leur ancienne constitution a été garantie par la diète germanique, la noblesse domine au sein des États ; les Frisons des îles qui bordent les côtes occidentales du Sleswig, et les habitans de la ville d'Altona dans le Holstein, jouissent au contraire d'une liberté très-étendue (O* Ses provinces allemandes placent le roi de Danemark dans la confédération germanique , à laquelle il fournit un corps de 3,ooo hommes ; elles lui donnent une voix à la diète. Du reste, le gouvernement danois se montre paternel dans rexeroioei de son pouvoir , et fort tolérant sous le rapport religieux : la confession d'Âugsbourg est la religion dominante ; mais les catholiques, les réformés, les mennonites ou anabaptistes, les juifs mêmes sont admis sans distinction aux «mplois et aux dignités publiques.
Nous n'avons rien négligé pour donner une connaissance exacte du pays dans son. ensemble; exanûnons*eii diaque partie en détail , et visitons ses principales villes.
Autant les côtes de la Suède sont arides et sauvages , autant celles du Danemark sont riantes et bien cultivées : leurs bosquets touffus, dit un voyageur (s), les pentes adoucies de leurs collines, les prairies qui descendent mollement jusqu'au bord de la mer, et le vert d^émeraude qui, pendant la belle saison, forme la teinte générale de
(0 Par an rescrit du j4 septembre 1770, la liberté de la presse fut accordée au ducbé de Sleswig; mais depuis long-temps les termes de ce rescrit paraissent oublies. Cependant les exigences du siècle ont commencé k se faire sentir en Danemark : vers le milieu de Tannée i83a , le gouvernement a con6é aux lumières de quelques hommes distingué» la rédaction d*un projet de constitution.
(') fyUUam Coxêf dans son Voyage en Danemark.
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ce riant tableau, produisent un coup dœil enchanteur.
Séehmd , en danois Siœlland^ est la plus grande ile du Danemark proprement dit. A Test , le détroit du Sund la sépare des côtes de la Suède, et à louest, le Grand-Belt occupe l'espace situé entre ses côtes et celles de Fionie. Au nord, elle est baignée par le Cattegat, et au sud par la mer Baltique (i)« Sa longueur du nord au sud est d'environ 3o lieues, sa plus grande largeur de a4à ^^9 sa circonférence d*à peu près 70 lieues, et sa superficie de 35o lieues. Ses côtes sont découpées, surtout dans sa partie septentrionale, par des golfes profonds dont le plus considérable est VIse-'Fionl. Son sol, bas, uni et bien arrosé ,^ offre des paysages agréables et variés ; ses côtes crayeuses s élèvent en falaises abruptes. Le climat de Séeland est doux, humide et favorable à la végétation; les champs sont bien cultivés et produisent assez d'orge pour que l'on en exporte annuellement une assez grande quantité , surtout en Norvège. Les pâturages nourrissent un grand nombre de bestiaux et des chevaux estimés.
La capitale du Danemark, appelée en danois Kioeben- Aa(//i,que l'on -prononce Jeu-benn-khcuiun ^ occupe, dans le Sund, le fond d'un golfe de l'île de Séeland , ainsi qu'une partie de l'extrémité septentrionale de la petite ile SAmack ou ^Amager. Depuis sa fondation, que l'on attribue à révéque Axel , qui, en 1 168, obtint du roi de Danemark la concession d'un petit territoire, occupé par un hameau de pécheurs , et qui protégea ce territoire par des travaux de fortifications, elle fut en moins d'un siècle assez considérable pour obtenir les privilèges de cité. Dans le XIY* siècle, elle devint la résidence de la cour; ses constructions en bois, détruites en 1728, en 1794 ^'^ '79^? par de vîolens incendies, furent remplacées par des habi-
(0 EUe est sitaée entre SS» a' et SG^ 8' de latitude N. , et entre S» 3o' et 100 i^ de longitude E.
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tations élégantes et des rues régulières. Elle était l'egardée comme une des plus belles villes de l*Europe, lorsqu*en 1807 y surprise en pleine paix par une escadre anglaûe , elle essuya un terrible bombardement qui détruisit sa cathédrale, une partie de son université, et mutila plusieurs de ses principaux édifices. Sa flotte, et la plupart des munitions de tous genres, accumulées dans ses magasins et ses arsenaux , furent emmenées en Angleterre. Ce fut ainsi qu elle paya le refus que le Danemark avait fait d'entrer dans la coalition contre la France. Le 18 novembre i8a4i un terrible ouragan éleva les eaux de la mer jusque dans la ville , et causa de grands ravages. Malgré des désastres si récens, Copenhague^ défendue par 24 bastions, par des fossés remplis deau, et par une forte citadelle, est encore une des plus belles capitales de TEurope : on y compte 10 places publiques et 5 marchés, 3 palais royaux, 9 églises paroissiales, une chapelle catholique, 3 couvens, une maison de réunion pour le culte des dissidens appelés hem-hutes , OM frères morales ^ 5 synagogues, i hospice d*en/ans trouvés, i3 hôpitaux et 3o maisons pour les pauvres. Vue de l'étroite enti*ée du port , qui peut recevoir 5oo navires marchands et les vaisseaux de la marine royale du royaume , elle présente un aspect magnifique \ ses trois quartiers , la vieille ville, la nouvelle ville et la partie appelée Christianshavn , qui portaient autrefois le caractère de leur origine plus ou moins ancienne, doivent à des réparatioiis contemporaines leur moderne élégance.
La vieille ville , ou la cité proprement dite , séparée de la nouvelle par le nouveau canal , ne le cède point à celle-ci ; elle est même plus populeuse et plus grande ; ses maisons, quoique bâties en briques et en bois , ont une belle apparence : on y voit la vaste place du nouveau marché, dont Tirrégularité disparaît presque devant les constructions qui la décorent , telles que le palais
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de CSiarlottenbourg , jadis résidence de la cour, et maintenant occupé par Facadémie des beaux-arts et par une superbe galerie de tableaux ; le dépôt d'artillerie ; le théâtre et la statue équestre de Christian Y. Du côté du port se trouvent la bourse et la banque.
La cité renferme encore le palais du prince Frédéric; Farsenal , où Ion voit la bibliothèque royale composée de a6o,ooo volumes ; les manuscrits arabes de Niebuhr et plus de 80,000 estampes; Tuniversité, qui possède une belle bibliothèque, plusieurs collections scientifiques, un jardin botanique et un observatoire établi dans une tour qui, par sa singulière construction, attire l'attention des étrangers : on peut 7 monter en voiture presque jusqu'au sommet; c'est au génie mathématique de Longomontan que l'on doit ce monument.
La plus belle partie de la nouvelle ville est celle que l'on appelle Friedrickstadt. L'ancien château royal de Rosenbourg, qui renferme une belle collection d'antiquités, et la magnifique salle dans laquelle le roi ouvre les séances de la haute cour de justice , et dont le jardin sert de promenade publique; TAmalienbourg, construction composée de quatre palais distincts : celui du roi , celui de son fils , celui de son frère, et l'école de la marine , rangés autour d une place octogone , dont le centre est occupé par la statue équestre de Frédéric V, sont les deux principaux édifices de ce quartier.
Dans l'île XAmack^ le Christianshavn, qui porte le nom de Christian IV, son fondateur, offre des rues régulières et bien bâties ; ses places sont belles et vastes ; il comprend les chantiers de constructions, le grand magasin de la compagnie des Indes , le port pour les vaisseaux de guerre, et l'église du Sauveur , la plus belle de Copenhague : celle de la Trinité, dont le dôme contient la bibliothèque universitaire, qui se compose de 70,000 volumes, et le grand
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globe de Tycho-Brahé, ne peut, malgré sa beauté, lui être coiaparée.
Copenhague possède un grand nombre d etablissemens littéraires et de sociétés académiques ; les plus importantes de celles-ci sont : la société royale des sciences; celles dliistoire naturelle, de médecine, des langues orientales, H celle de la littérature Scandinave, dont une partie réside à Reikiaviik en Islande. Jusque dana ces derniers temps, ob a pu la considérer coilune le centre de l'industrie et du commerce du royaume; en i8a6, on y comptait environ a4o distilleries, 5o brasseries, 3o manufactures de tabac, ao de draps, i5 de cotonnades, i8 de chapeaux, a4 ^ gants, 3o de toile de lin, ag tanneries et diverses autres fabriques qui occupaient en tout plus de i lyooo personnes, ou près du dixième de la population; on estimait alors à plus de 5,000 le nombre de bàtimens qui entraient dans son port; mais le système prohibitif a, depuis cette époque , porté dans cette ville les iriùts qu'on doit tôt ou tard en attendre : les étrangers n'y viennent plus chercher les eaux-de-vie qu'elle fabriquait; ses autres produits ne peuvent plus soutenir la concurrence étrangère; les Anglais et les Américains ont , par leur rivalité, porté un coup mortel à ses relations commerciales avec les Indes : elle est maintenant réduite au seul commerce de consonunadoo ; toutes les affaires du Danenuu'k se sont concentrées à Al* tonai dont le port jouit depuis long-temps d'une oompfae ^anchise. La ruine de l'industrie a conudérablement tût baisser de valeur les maisons de Copenhague : on a vu inéme tout récemment des propriétaires vendre les leurs parce qu'ils étaient dans l'impossibilité de payer les contribtttions.
« Les mcBurs de la capitale danoise n'ont ni la platitude grossière de certaines autres villes commerçantes du Nord^ ni la politesse soignée dans laquelle Stockholm prétend avoir
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ù heureusement imité Versailles; il faut distinguer à Copenhague la cour et le corps diplomatique de la masse des citoyens riches ou aisés. A la cour, le gei*manisme a long* temps été tellement dominant que Ton dédaigne ménie de parler danois; mais les augustes individus qui composent aujourd'hui la famille royale ont banni loin d eux cet esprit anti-patriotique; ils ont adouci la rigueur du cérémonial ^ et adopté cette noble aisance qui distingua la France dans les derniers temps , en sorte qu'il y a aujourd'hui peu de cours plus nationales et plus airasd>les que telle de Copenhague. Mais, ebmme Féconomie la plus sévère préside à toutes les dépenses de l'Etat, on ne voit guère ici cet éclat, cette pompe que les esprits bornés regardent comme nécessaires à l'autorité suprême; on peut, depuis la destruction du- magnifique château de Christiansborg , dire avec raison, que la cour de Danemark n'est que la pre^ mière parmi les bonnes maisons de Copenhague.
« La première noblesse, les ministres ainsi que les am*bassadeurs étrangersVse conforment natureliement au goût qui règne à la cour» On a reproché aux hauts cercles de donner au jeu et 'au dîner une place trop^importante parmi leurs amusemens, ce qui ne prouve pas que l'esprit y est plus rare que dans les cercles du même rang en France ^ mais qu'on est Jilus gêné par l'étiquette et par la pénurie d'arausemens pubhcs.
« La classe moyenne, composée de plusieurs fonction* naires pubUcs,>des officiers, surtout de la marine et de l'artillerie, ainsi que de quelques gens de lettres, est ici, comme piMTtout, la partie la plus aimable de la nation. Il n'y a, dans* tout le Nord , aucune capitale ou cette classe ait plus d'instruction et d'honnêteté. Mais la sociabiUté domestique est d'abord rétrécie par cette réserve qui fait partie du caractère national, et qui empêche, ou du moins rend plus rares ces réunions à la française, sans gêne et sans céré«
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monie ; ensuite les hommes de quelques talens ou de quelque amabilité sont absorbés par les clubs, c'est-à-dii*e, par une vingtaine de réunions, semblables aux lycées, où Ion joue, converse, mange, boit, lit les gazettes, etc., et où les femmes ne sont admises que les jours où la musique et la danse viennent cliasser de ces salons la politique. Il est vrai que ces fêtes sont ordinairement très-brillantes, surtout le jour de naissance du roi; mais elles sont uniformes et monotones. Chaque dub a son esprit, son ton et ses habitués ; ces coteries, ordinairement scruptileuses dans le choix des membres perpétuels, donnent aux voyageurs qui ne font que passer, un accès facile. En revandie, un étranger qui ne parie pas la langue du pays pénètre difficilement dans Tintérieur des familles, y déplaît et s y ennuie.
« Cette organisation de la vie sociale est vraiment gênante pour celui qui vient à Copenhague sans s'être procuré une foule de recommandations très*particulières; car il ne trouve qu'un seul théâtre , point de fêtes publiques, et les lieux de réunion ouverts à tout le monde y sont généralement abandonnés à la mauvaise compagnie. Les cafés et les restaurateurs ne s'élèvent qu'à la médiocrité , et encore le plus souvent restent en deçà.
« U foiut cependant observer que dans le milieu de Tété, un parc royal ^ distant de 3 lieues de Copenhague, devient pour i5 jours le séjour des plaisirs et le point de réunion pour toutes les classes de la société, qui sy rendent sous prétexte de boire de l'eau d'une fontaine renommée. Le jour d'ouverture est le Longchamp de Copenhague. Les belles soupirent après un tour à cette fontaine , qui , à ce qu'on dit , est quelquefois la fontaine de ramour.(0» «
(0 Voyez la Description élu Danemark, par Malte* Brun , dans h Géographie mathématique , physique et politique , par Mentelle et Malte-Brun.
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La police de cette capitale est sous la surveillance d*une direction spéciale ; la sûreté publique y est confiée à la garnison et à la garde nationale ; des compagnies de pompiers, sont réparties dans les difFérens quartiers; une commission de médecins et de chirurgiens est chargée de veiller à la police sanitaire : surveillance d'autant plus nécessaire que Tair y est humide et malsain^ que Teau y est mauvaise , et que la mortalité y est plus grande que dans les autres villes du royaume.
L'île èiAmack ou XAmagery large d une lieue, longue de deux , plate et bien cultivée , est le jardin potager de Copenhague; elle est peuplée , à Tune de ses extrémités, par une colonie hollandaise établie en i5i6 par Christian II, et qui forme aujourd'hui une population de 4ooo âmes. Ces habitans conservent en partie le costume et l'idiome de leurs ancêtres*
« Entre cette Oe et l'îlot inhabité de Saltholm , où les habitans d'Amack font pâturer leurs bestiaux pendant Tété, est le passage nommé Drogderij le seul par lequel les vaisseaux de ligne peuvent définitivement entrer dans la Baltique; car la Flintrende, ou le canal entre Saltholm et la Scanie , n'a pas assez de profondeur. Le passage entre Amack et Saltholm , est long de deux lieues ; il commence vis-à-vis la rade de Copenhague, et là, il consiste en deux canaux divisés par un banc. Le canal intérieur, nommé Kongedyb (passe royale), est dominé par le canon de Copenhague. Ce fut dans ce canal que se livra le fameux oimbat du 2 avril (1801), entre une flotte anglaise, forte de la vaisseaux de ligne, 3o frégates , sloops et bricks, et une division danoise, qui ne consistait qu'en 4 vaisseaux rasés et 3 prames, soutenus par a vaisseaux de ligne et a frégates. Plus bas, les deux canaux se réunissent en un seul , dont la partie navigable n'est large que d*un quart de lieue, et où tout vaisseau de plus de 74 canons est
43o LIVRE SOIXANTE-QUATRIÈIEE. -
obligé de débarquer une partie de son artillerie j tant leau est peu profonde (i). »
Parmi les lieux les plus remarquables des environs de Copenhague : Frédériksberg , magnifique château, r^dence habituelle du roi pendant leté, est bâti sur une hauteur : de ses beaux jardins, ouverts au public, on jouit dune vue magnifique; on y remarque une belle galerie de tableaux; dans ses dépendances , on entretient un haras aux frais du gouvernement. Sur la lisière d'une foret, peu éloignée du Sund, on voit, au bourg d'Hirsckolfnj un beau château royal qui fut la résidence de la reine Mathilde. Frédériksborg j autre château royal, flanqué de tours et environné de fossés, est un beau monument du moyen âge : la salle des chevaliers est digne de fixer l'attention. G est dans la chapelle de ce château que Ion couronne les rois de Danemark. U est situé à Hillerody petite ville de 1200 habitans, qui s'élève au bord d'un petit lac, à 7 lieues au nord de Copenhague. Roskilde ou Rothschild^ peuplée de 3000 âmes , est à présent déchue de sa grandeur ancienne. C'était la capitale de Séeland , le si^e d'un évêché et la résidence des rois de Danemark ; aujourd'hui ce n'est qu'après leur mort qu'ils vont y demeurer : quelques uns de leurs sarcophages sont magnifiques ; l'église qui les renferme est très-belle; le château royal est digne de quelque attention. Depuis la réformation , l'évéché de Roskilde n'existe plus, et les monastères qu'elle renfermait ont disparu avec lui : on n'y voit plus qu'un couvent de demoiselles nobles. Cette petite ville possède encore un hôpital, une école supérieure et des distilleries d'eaude-vie. « Près de cette ville on voit un hôpital très-remarquable appelé Bidstrupgard. Il est composé de deux par* ties : dans l'une on reçoit les aliénés et dans l'autre les
(0 Géographie mathématique , physique et politique, De«crîplion <Iu Danemark.
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vieillards y les aveugles, les apoplectiques, etc. Le quar* tier des aliénés, situé sur une colline et entouré de bellespromenades, peut contenir 76 hommes et autant de fem<' TBits, Il 7 règne la plus grande propreté , les malades sont bien vêtus et les lits excellens. Tous les moyens accessoires propres à distraire et à occuper les aliénés y sont réunis. L'établissement possède une petite bibliothèque et reçoit les journaux du pays que l'on distribue aux convalescens (1). » Jœgen-Preis est encore une résidence royale où reposent les cendres des anciens héros du Nord et de plusieurs hommes célèbres : son parc est orné de plusieurs monumens remarquables, entre autres celui du grand Bemstorf et celui de Tycho-Brahé.
Elseneurj en danois Helsingor^ est situé sur la côte, à 9 lieues au nord de Copenhague. Sa construction est assez régulière. C'est à tort que plusieurs géographes parlent de son port : elle n'a qu'une petite rade où les navires qui passent le Sund jettent l'ancre pour s'approvisionner, et pour payer le droit auquel tous sont assujettis , et qui s'élève à I p. 100 de la valeur des marchandises pour les nations privilégiées, et i j pour les autres, et même pour les Danois. Près de la ville s élève sur la côte la forteresse de Kronborg ou de Kronenbourg , dans laquelle fut enfermée, en 1771 , l'infortunée reine de Danemark, Caroline- Mathilde , victime des intrigues et de la calomnie.
« Le célèbre détroit du Sund est faussement regardé comme l'entrée définitive de la Baltique , à moins qu'on ne veuille comprendre sous la dénomination générale de Sund ces. deux passages d'Amack et de Saltholm , dont nous venons de parler, et toute la Manche entre l'ile de Séeland et la Scanie ; mais l'usage a restreint , quoiqu'injustement, l'ap-
(0 Lettres a un ami sur divers (^tablissemens d'aliénés de l'Allemagne et du Danemark (en danois), par le docteur y.-C.-6. IVendt. Copen> bague, 1827.
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pellation de Sund au passage entre Elseneur et Helsing* borg en Suède. Ce passage n'a presque aucune longueur, et il est large de i4|000 pieds français; sa plus grande profondeur est à 9000 pieds du rivage danois et à 5ooo des côtes suédoises. Ainsi la forteresse de Kronborg ne domine pas le détroit, comme les géographes se limaginent. »
On ne peut voir le détroit du Sund, couvert de bfttiniens de toutes les nations , soumis à un droit qui rapporte a à 3 millions de francs à la couronne de Danemark , sans s*é* tonner qu'une puissance de cinquième ordre soit parvenue à rendre tributaires toutes les nations qui commercent dans la mer Baltique. On ignore Tépoque qui a vu naître cet impôt : au XY® siècle , il reposait déjà sur une coutume fort ancienne; il est probable quil a pour origine la dépense pour la construction et Tentretien de plusieurs fanaux que le Danemark fit placer sur la côte dans Imtérèt des navigateurs, et que, d après des stipulations oubliées aujourdliui, ceux-ci consentirent à en faire les frais par un péage auquel chaque navire fut soumis.
Nyekiobing^ sur la côte occidentale de l'Ise^Fiord , esc peu importante ; Holbek , au fond du même golfe, possède un bon havre et exporte une grande quantité de céréales; Kalluiidbor^j sur la côte, a une maison de ville, une église y i5oo habitans et un vieux chftteau en ruines, qui fut construit au commencement du XII*" siècle pour repousser les attaques des pirates; Slagelse possède une école littéraire et un riche hôfùtal; Soroe^ à 3 lieues au nord*est, sur un lac du même nom, renferme une académie célèbre qui compte aoo élèves et une église collégiale qui renferme le tombeau d'Holberg, le Plante du Danemark et le fondateur de Facadémie. A quelques lieues à lest de cette ville , Ringsted ou Ringstaed occupe le centre de Tîle. Elle a quatre rues et une grande église
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qui renferme les tombeaux de plusieurs rois danois. Cest une des plus anciennes villes du Danemark. Corsoer ou Corsory sur une pointe de terre qui s'avance dans le Grand'Belt, a un vieux chàteau-fort et un bon port, d où l'on expédie des paquebots à Copenhague deux fois par semaine. Skielsiory sur le Grand-Belt, a un port spacieux et 800 habitans qui s'adonnent à la pèche. Nestifedj où deux foires se tiennent chaque année, est célèbre dans les annales du Danemark par une sanglante bataille qui , en 1 aSp I se livra entre les enfans de Waldemar II. Wording^ borg , entouré de champs fertiles , n'offire rien de remarquable ; nous en dirons autant de Prœsioey petite ville de 5oo habitans.
L'ile de Bomholm , située à 3a lieues à l'est de celle de Séeland^ dans la mer Baltique, est peuplée de a5,ooo habitans ; on y compte 7 villes et ai paroisses. Elle offre une physionomie toute particulière : « La nature y déploie plus de force, de grandeur et de variété que dans les îles danoises. En même temps le climat y est moins humide et moins variable; les côtes, presqu'inaccessibles, et le caractère guerrier des habitans, ont préservé cette île du joug suédois, à l'époque où le Danemark fut obligé de céder les provinces de Scanie, de Bleking et de Halland. Les Bomholmiens chassèrent eux-mêmes la garnison suédoise; ils forment encore aujourd'hui un corps de milice à part; tous les hommes capables de porter les armes, sont enrôlés dans cette garde nationale.» Os opposèrent en 1809 une grande résistance aux Anglais qui finirent par s'en emparer. La capitale de l'île est Roime^ connue par ses poteries et son horlogerie : elle exporte annuellement pour 1 3,000 rixdales de pendules et de montres; son port est fortifié, mais peu profond. Sur la côte orientale, Nexoe^ ville de i5oo habitans, possède un hospice, des manufactures de draps, des distilleries de grains, des brasseries et IV. a8
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un bon port. On exploite dans ses enyirons des carrières de grès et de pierre meulière. Au nord ^ Allinge n'est qu*un petit bourg de 4oo âmes»
Les rochers qui bordent les côtes de Bomholin s'étendent dun côté dans l'intérieur et de l'autre sous les eaux où ils forment des écueils. Un groupe d'îlots appelé Ertholmer OM Christians-oey du nom du plus considérable, est à environ 5 lieues au nord<est de Bomholm. Christians-oe possède un port très-fréquenté par les bateaux pécheurs et par les navires qui naviguent sur la Baltique. On j voit aussi un phare et un château-fort construit en 1684» qui sert quelquefois de prison d'Etat. Ce point, le plus oriental du Danemark, est très-important par sa position militaire; c'est un port avancé dans la Baltique, et lorsque la garnison a des vivres, il est presque imprenable.
La petite île de Mien , à l'extrémité septentrionale de Séeland, renfermant 7000 habitans, a pour chef-lieu Steege , dont le seul établissement industriel est une tannerie. Les montagnes de craie dont cette île est composée, offrent, par leurs grandes masses nues et singulières, entremêlées de verdure et d'arbres , un spectacle très-pittoresque; mais il faut les voir de quelque distance en mer. Le rocher le plus éminent a le nom et la forme d'un antique siège ro]uJ. Son sol est reiimmné peur sa fertilité.
Entre les côtes du Jutland et celles de Séeland , s âève l'île de Samsoe^ longue de 6 lieues et large de 2, dont le sol, presque dépourvu de bois, est ondulé et fertile. Son principal lieu est Nordbye, où l'on compte 3oo habitans.
L'île de fiame^ en danois Ffren^ entre le Slesvrig et Séeland, a 18 lieues de longueur, 12 dans sa largeur moyenne, i54 de superficie et iao,ooo habitans (i). On
(•) Elle est située ^r 55<> a' et 55» 35' de latitude N. , et entre 7» 22 et 8» a5' de longitude E.
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peut la considérer- comme une des plus fertiles et des mieux cultivées du DanemarL La partie septentrionale que traverse la grande route est une plaine assez monotone; mais vers le sud*est^ des forêts, des lacs, des villages rians, des châteaux nombreux et magnifiques, charment les regards du voyageur qui a le loisir d y faire une excursion. Odensée^ sa capitale, se nommait dans lorigine Othins^iy c'est-à-dire le domaine d^Odin. Elle est située à deux lieues d'un golfe profond auquel elle donne son nom, et sur le bord d'un canal, au milieu d'une grande plaine. On y fabrique des gants, du savon et des draps; mais la mégisserie et la tannerie sont ses deux principales branches d'industrie. C'est le siège d'un évéché ; elle a un collège , deux bibliothèques et sept églises. Sa cathédrale renferme les tombeaux de Ganut*le-Saint et de plusieurs autres rois danois. Trois places publiques et des rues régulières la mettent au rang des plus jolies villes du DanemarL Le canal d'Odensée a près d'une lieue de longueur, 5o pieds de largeur et lo pieds de profondeur.
Kiertemindey à 4 lieues d'Odensée, sur une petite baie formée par le Grand-Belt , où elle a un bon port d'où Ton exporte beaucoup de blé, et Middelfarth^ sur la côte opposée, à l'entrée du Petit-Belt, sont deux villes de peu d'importance. A 7 Heues au sud-est de celle-ci , Assena renferme des distilleries d'eau-de-vie et fait un grand commerce de céréales. C'est de son port que l'on fait le trajet pour le Sleswig ou pour le Jutland. Nous traverserons rapidement la petite ville maritime de Faaborgj située au milieu d'un territoire fertile, quoique marécageux; et celle de Si^endborgj d'où Ion exporte une quantité considérable de seigle, et qui est à l'extrémité méridionale de l'île de Fionie. Nyhorg ou Nytborg^ sur la côte orientale, est un peu plus importante; elle est défendue par une bonne citadelle ; on y voit les restes d'un palais où naquit Chris-
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tian II; son port ^est vaste, profond et sûr; tous les navires qui traversent le Grand-fieit y paient un droit au Danemark.
L'île de Langelandj qui signifie terre longue^ setend du sud-est au nord-ouest, entre la précédente et celle de Laaiand. Elle an à 12 lieues de longueur; on y compte 12,000 habitans; Rud/uobîng^ sa principale ville, entourée de murs et de fossés, exporte aussi des céréales; son port ne peut recevoir que de petits bâtimens. La petite île de TaasingCj qui ne renferme aucun lieu remarquable, appartient, avec •celles qui lentourent, au diocèse de Fionie.
Laaiand ou Lolland est peuplée de plus de 4o,ooo 4mes. Sa longueur est de i3 lieues, sa largeur de 5 et sa superficie de 60 lieues carrées (0. Son sol est tellement bas que la mer en inonde souvent les côtes profondément découpées. Dans sa partie centrale le lac de Marieboe forme par son écoulement la plus grande rivière de Tâe. Son sol, composé d'un terreau noir, est le plus fertile de tout le Danemark : aussi produit-il en abondance des céréales , du chanvre, du houblon, des fruits, des légumes et les meilleurs pois du Danemark. Les terrains qui ne sont pas employés à la culture sont couverts d «paisses forêts de chênes qui fournissent des bois de construction, et dont les glands servent à engraisser un grand nombre de porcs. Elle a pour chef-'lieu Marieboe qu'enrichit son commerce de grains. Nyested exRodbye^ sur la côte méridionale, ne sont que des petites villes de S à 900 habitans; Naskskou ou NoskoiP est la plus commerçante de l*ile. Elle est au fond d une baie de la côte occidentale ; il s y tient une foire considérable de chevaux. Un mur forme son enceinte, et quoiqu'elle ait à peine 1800 habitans, elle venferme deux hospices.
(0 Elle est sitaëe entre 540 Sg' et 54* 58 de latitude N. , et entre 80 35' et 90 lài de longitude £.
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L'iie de Falster, à Test de la précédente , compte 17,000 habitans, bien quelle n'ait que 23 lieues de superficie. Elle est unie , peu élevée , bien boisée et fertile. On la surnommée le verger du Danemark. Il n*y a pas de vue plus riante que celle dont on jouit en passant entre cette île et celle de Séeland ; mais les vaisseaux évitent ordinairement d'entrer dans le labyrintlie d'îlots qui l'encourent. Nykiœbîng ou Nyekiœbingj son chef-lieu, est dans une position magnifique; la cour y possède un beau château qui était autrefois le séjour des reines douairières du Danemark. Fayoe^ qui a une lieue de longueur et 800 habitans, Fanoe^ qui est encore plus petite, et un grand nombre d'îlots qui entourent Laaland, font partie du même diocèse. Nous parlerons des autres îles en décrivant les provinces auxquelles elles appartiennent.
Dans la péninsule danoise , que nous allons parcourir en commençant par le nord , nous visiterons d*abord Skagen ou Skiwn , bourg situé sur la pointe la plus septentrionale du Danemark continental, pointe appelée eap Skagen (en danois Skagens^fiom^ c'est-à-dire la corne de Skagen). U est dominé par un phare nécessaire peur les navigateurs. Ce phare correspond avec plusieurs autres parmi lesquels celui de l'île d'Anholt est un des plus remarquables. Hierringj autrefois siège d'un évêché; Fladstrand ou Frederik* shapn dont le port, qui peut contenir i«9o navires, s'ouvre près d'un banc d'huîtres estimées, et Sœbye^ petite paroisse, sont des lieux peu importans. A quatre lieues de la côte , dans la direction de l'est , l'île de Lœssoe , qui possède d*importantes salines, renferme 1700 habitans.
Aalkofg^ siège d'un évéché, est une ville entourée de fossés, qui renferme des savonneries, un séminake, des^ écoles et des bibliothèques, un hôpital et deux hospices^ et dont le port , dans le Lym^iord , reçoit annuellement 5oo navires qui en exportent des grains et des harengs. Nibe
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renferme 1 200 habitons occupés principalement de pêche et de navigation; Logstor est une ville maritime qui n'a pas plus de 5oo habitans : il s'y tient chaque année une foire im* portante. Thîstedy sur la côte occidentale, fait, malgré son mauvais port, un commerce considérable; sur la côte orientale de l'île de Mors Nykiobing possède un bon port.
En approchant de la petite ville de Skwe^ nous entrons dans le territoire qui forme le diocèse de Fiborg, et nous apercevons les landes centrales où des sommes considé* rables furent dépensées pour établir des colonies de pay* sans allemands, entreprise qui n'a pas réussi parce que le plan en était vicieux. Fiborg , Tune des plus anciennes villes du Danemark, fut autrefois plus iropoitante qu'aujourd'hui : il s'y tient , vers la fin de juin , une foire qui attire un grand nombre d'étrangers.
Dans un golfe de la côte orientale Aarkuusj chef-lieu d'un diocèse, a des manufactures de tabac, des fabriques de tissus de laine et de coton, un petit port d'où Ion exporte des grains et du bétail. Sa cathédrale , monument gothique , passe pour la plus haute du DanemarL Parmi les villes de ce diocèse, nous citerons au nord du cheflieu Hobroe^ peuplée de 600 habitans; Manager^ dont le port sert au petit cabotage ; Green»aaey d'où l'on exporte beaucoup de grains; Ebeltofty petite ville maritime et commerçante; Skande^orgy située sur un lac du même nom, et Horsensy Tune des cités les plus florissantes du Jutland par ses fabriques de chapeaux et de lainage. Le commerce y est actif, quoique les vaisseaux ne puissent pas remonter jusqu'à la ville. Randersy sur le Guden-aae, s'occupe de la même industrie que le chef-lieu. Les plus beaux chevaux et le meilleur bétail du Danemark viennent des environs de cette ville. Trois îles appartiennent à ce diocèse : ce sont Endelope , Thun et Samsoe, Cette dernière, la plus grande des trois, ofifre une superficie de six lieues. Nordbye en est le lieu i^ncipal.
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Ribe ou Ripen, à rembouchure du Nibs, 6ur la côte occidentale y fait un grand commerce de toile« Son port s est tellement encombré que les vaisseaux ne peuvent plus s en approcher; ses rues, au nombre de 33, sont bâties dans un goût gothique; sa cathédrale est un édifice imposant. Jadis cette ville, lune des plus anciennes du Danemark , jouissait de grands privilèges. Elle fut pendant longtemps florissante. Son évêché est non seulement le plus ancien du Danemark, mais de tous ceux de la Suède et de Ia Norvège. Elle possède une école latine et deux écoles danoises. Bien que Ribe soit située dans la province qui porte le nom de duché de Sleswig, elle est le chef-*li]eu d'un diocèse du Jutland, où l'on voit au nord Holstebroey petite ville qui a chaque année huit marchés ccïnsidérables de chevaux et de bestiaux; Ringkiobingy sur le bord oriental d'un golfe auquel elle donne son nom et au milieu duquel s'élève la petite ile d'Holmsland; Vieyley jolie petite ville dans une situation romantique ; Varde , cité industrieuse, sur une rivière dont elle prend le nom. Fridéricùiy à laquelle il manque un bon port pour être importante, est sur un promontoire qui commande l'entrée septentrionale du Petit*Belt ; on y perçoit un droit sur tous les bâtimens qui traversent ce détroit. Kolding^ qui prend aussi le nom de la petite rivière qui l'arrose , s'élève entre deux collines, à quelques lieues de la précédente* Elle est entourée de murailles ; son hôtel de ville renferme des archives où l'on conserve des chartes de {dufiâeurs rois de Danemark, ainsi que d'autres documens historiques. Son commerce était considérable avant que son port ne f&t encombré de vase. U s'y tient annuellement six foires pour la mercerie et les bestiaux, et un grand marché où se rassemblent tous les ans les domestiques des deux sexes qui cherchent une condition. On perçoit dans cette ville sur diverses marchandises ua
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droit qui produit chaque année environ 100,000 florins.
Yis-à-vis de Ribe, Fîle de Fanoe^ longue de 3 lieues \j et peuplée de aSoo habitans qui vivent de la pêche et de la construction de petits bàtimens marchands, noCfre qu un sol sablonneux tout couvert de broussailles. Elle n'est séparée des côtes du Jutlandi auquel elle appartient, que par un canal large d'une demi-lieue.
Dans le Jutland méridional Sleswig est la capitale du duché auquel cette ville donne son nom, dont la véritable orthographe est Schlesivig^ parce qu elle est située à Textrémité du bras de mer nommé SchUy. Elle s'élève en amphithéâtre au bord de ce golfe profond. Elle est irrégulièrement bâtie. Le plus beau de ses édifices est le château de Gottofp, r^dence du gouverneur général de ce duché et de celui de Holstein, et le berceau de la branche de la maison de Holstein qui occupe le trône de Russie. Ce château, avec son parc et ses dépendances, forme un quartier de la ville; le LoUJuss ne consiste qu'en une seule longue rue; le Fridrichsberg occupe un monticule; YjiUstadt, ou la vieille wlle , est située au centre. Le port, qui n'a que 9 pieds de profondeur, est facilement encombré par le sable et la vase, mais des travaux importans l'ont rendu récemment à la navigation. La population de ce chef-lieu est de 6 à 7000 âmes. « Il existe dans cette ville un établissement destiné à recevoir les aliénés des duchés de Sleswig, de Holstein et de Lauenbourg. On y traite ordinairement i3o personnes qui sont classées d'après le caractère et la période de leur maladie. U est expressément défendu par les réglemens d'y introduire des vétemens de couleur rouge. Le médecin en chef y tient un journal exact sur chacun des malades: usage qui devrait être établi dans tous leshôpitaux(i).»
Flensbourg ou Flensborgj à six lieues au nord, est propre et bien bâtie; ses places publiques sont ornées de fbn-
(0 Lettres à un ami sur divers élablissemcns d aliéné:», etc.
EUROPE : Description du Dcmemark. t\[\\
taines; lliôtel-de-Tille , la bourse et le théâtre sont de jolis édifices. G*^ la yille la plus florissante du Jutland ; elle renferme des raffineries de sucre, des savonneries, des moulins à huile, des manufactures de tabac, quatre églises, un hôpital, un hospice, 9 maisons de charité, un collège, une école de navigation, une bibliothèque et une imprimerie. Hors de ses murs mal entretenus , on voit une fonderie de cuivre et des tuileries considérables ; son port, situé à Textrémité occidentale du Flenshorg-fiordy est fréquenté annuellement par plus de 800 bfttimens, dont aSo appartiennent à cette place. On y voit aussi 3 chantiers de construction pour les navires marchands. Sa population est d'environ 18,000 &mes. Le territoire compris entre son enceinte et celle de Sleswig porte encore le nom SAngeln : il faut croire que c'était une partie du pays des Ângli , peuple qui joue un rôle si important dans l'histoire, mais qui, suivant le savant Weddegen^ constituait seulement une peuplade des Angrivarii qui occupaient le Holstein et une partie de la Westphalie.
Friederichstadtj entourée de fossés et bâtie dans le goût hollandais, sur le bord de l'Eider ; Gardingy sur une colline entourée de marais, à l'extrémité de la presqu'île d'Eidersted t ; l'industrieuse Husum^ à l'embouchure de l'Héver; le bourg de Bredêtedty sur le bord de la mer; Tondem^ sur la Widau, sont des heux dont la description ne pourrait être que monotone.
«Les lies appartenant au duché de Sleswig, dans la mer du Nord, consistent en grande partie en terrains bas, en* tourés de digues : il arrive donc, parfois, que la mer en en* gloutit quelques unes. Nordstrand^ par exemple, était une île extrêmement fertile vis-à-vis la ville de Husum. £n i634> la mer qui en avait déjà absorbé quelques parties, rompit les digues. En moins d'une heure, l'île n'était plus, et 64o8 personnes avaient trouvé la mort dans les vagues; 5o,ooo
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pièces de bétail périrent également. La même inondation étendit ses ravages à la contrée d'Eiderstedt ; 2107 hommes, 6000 bétes à cornes , et 6738 moutons et porcs^ y périrent. Aujourd'hui les digues sont dans un si bon état qu'il n'y a pas beaucoup à craindre; cependant le danger existe toujours (ï). «
L'île de Nordstrand, à peu près de forme ronde et d'à peine deux lieues de diamètre^ est fertile et peuplée de a à 3ooo habitans. Elle possède une excellente race d^ bétes à cornes : ses vaches donnent par jour jusqu'à vingt-deux pintes de lait. Pelworm sans les fortes digues qui la protègent serait engloutie par la mer. Les îlots qui l'entourent ^ appelés Nortùtrandisch'Moorj Pohns-Hallig et Hiunbourger- Halligy sont, ainsi que cette île, les débris qui ont été arrachés à l'île de Nordstrand par le désastre de i634«
Suderoog et Nordêroo^ n'ont qu'une demi-lieue à une lieue de longueur : celle-ci sert de retraite à une immense quantité de stenws^) , oiseaux de Tordre des palmipèdes, qui s'y établissent chaque année au printemps. A cette époque on en évalue le nombre à plus d'un million d'individus. Leurs œufs forment une partie de la nourriture des habitans dés îles voisines. Fœhvj dont la superfiâe est d'environ 12 lieues , et la population de 6000 ftmes, est fréquentée pour ses bains de mer, appelés bains de Wilheljnine, et possède un banc d'huîtres dont on fait une grande exportation pour Hambourg. Elle est le rendeirvous d'un si grand nombre de canards sauvages qu'on évalue à plus de 5o,ooo ceux qu'on y prend chaque année. Sa partie orientale appartient au duché de Sleswig et l'autre partie
(0 Description du Danemark , par Malte-Brun : Géographie mathématique , physique et politique de toutes les parties du monde , par Mentelle et Malte-Brun.
(0 L'espèce qui peuple cette Ile est le sterne Boys (stema Boysii)^ connue aussi sous les noms suivans : stenia cantiatica, Linn. ; s. sUibemea, Bechst.; 5. canescens, Mey. ; s. af ricana ^ Gmel.
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au Jutland. fFick en est le dief-lieu. La petite île èiAmromj qui dépend aussi du Jutland , renferme trois petits villages et aooo habitans; la longue et étroite Sylt est peuplée de cultivateurs et de marins : le tiers de sa longueur fait partie du Jutland et le reste dépend du Sleswig; Rom ou Romoe^ qui renferme i5oo habitans, est partagée de même entre ces deux provinces. La petite île de M(m ou Man6e\}) n'est peuplée que de quelques centaines de pécheurs.
Quittons ces îles et reprenons notre excursion sur le continent. Christiansfeldy vers Textrémité septentrionale du Sleswig, est petite et peu peuplée , mais assez bien bâtie: elle fut fondée en 1773 par une colonie de frères moraves ; ses environs sont fertiles et bien cultivés. Haderslehen^ sur un golfe ou bras de mer formé par le Petit-Belt, se soutient par les fréquentes communications qu'elle entretient avec la Fionie, quoique son port, aujourd'hui comblé, ne puisse recevoir que des barques. On lui donne environ 4ooo habitans. Apenradcj situé au fond d'un golfe, fait un bon commerce; le bourg de Gravenstein^ sur le bord du Flensborgfiord, a plus de aooo habitans; Kappeln^ sur le golfe de Schley, à 6 lieues de Sleswig, subsiste de la pèche maritime; Eckerr^àrde s'élève au fond d'un petit golfe de la Baltique; son port est un des meilleurs que le Danemark possède sur cette mer : il y entre annuellement 2 à 3oo bâtimens; on y construit de petits navires. La ville renferme l'hospice des enfans-trouvés de Copenhague.
Les îles qui s'élèvent entre le continent et celles de Fionie et de I^aaland font partie du duché de Sleswig.
Alsen^ longue de 7 lieues et large de a, est par ses forêts , ses petits lacs et sa cultm^ , l'une des plus agréables îles de la Baltique : sa population est d'environ 1 6,000 ftmes ; Sonderiourg^ son chef-lieu, possède un ch&teau royal, un bon port , et un gymnase. Mroe^ couverte de terrains fer-
(0 Lft tenninaiMii ôe, en danois, ugni6e iU.
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tiles en grains et en plantes potagères^ nourrît près de .8000 habitans: elle renferme une petite ville de i4oo âmes, appelée Aweskiohing. Femem^ non moins ric^e que la précédente, est un peu plus peuplée : ses habitans ont conservé des mœurs antiques et simples; Burgj ancienne cité qui occupe son centre, est un chef -lieu de bailliage. Sous le rapport physique cette île devrait faire partie du Holstein, d'abord parce qu'elle est à une demilieue de la côte de cette province , et puis parce que dans les guerres que les rois de Danemark soutinrent contre les princes du Holstein , elle fut entièrement dépeuplée et repeuplée ensuite de familles holsténoises.
Le Sleswig est un pays plat sur lequel s'élèvent quelques collines, et s'étendent un grand nombre de petits lacs marécageux. Son sol produit assez de céréales pour la consommation des habitans, et quelquefois même pour l'exportation. Le bois y est rare, mais d'abondantes tourbières foui^ nissent le combustible nécessaire à la population. De vastes pâturages nourrissent des chevaux de la même race que ceux du Holstein , des bêtes à cornes qui sont d'une grande ressource pour le pays et des moutons qui donnent une laine estimée.
Le duché de Holstein est partagé en plusieurs subdivisions :1e Holstein proprement dit, le Dithnmnchen^ le comté de Pinneberg^ celui de Ranzauy les cinq districts nobles, la Stormarie et la Wagrie.
La capitale de cet assemblage féodal est GluckstadL Elle est régulièrement bâtie sur la rive droite de l'Elbe, près de l'embouchure de ce fleuve. Plusieurs canaux la traversent, mais l'eau potable y est tellement rare, que l'on est obligé de recueillir celle de pluie dans des citernes. Elle fut fondée, en 161 7, par Christian H. On y voit une douane, un arsenal et une école de marine. Cette ville est dans la partie du Holstein appelée Stormarie. A deux
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lieues au nord de la capitale, KrempCy qui n'a que laoo habitans, possède une maison de charité; un peu plus loin Itzehoe^ qui se divise' en yieille et nouvelle ville, renferme une église dans laquelle on voit des monumens remarquables; le bourg de Wilstern, des brasseries et des distilleries; à Heide il se tient chaque année plusieurs marchés considérables de bestiaux et de grains.
Rendshourg peut passer pour la ville la mieux bâtie du Holstein ; elle est sur le bord du canal de Sleswig qui par le cours de FEider joint la navigation de la Baltique à celle de la mer du Nord. Elle est importante par son arsenal , ses magasins d'approvisionnement, ses casernes et ses fortifications : c'est la principale forteresse du Danemark depuis que les bastions de Gluckstadt ont été rasés. Kiel^ jolie ville ^ entourée de sites charmans , est importante par ses éta* blissemens d'instruction et de bienfaisance. La bibliothèque de son université possède 60,000 volumes. Cette université compte a6 professeurs et sSo étudians. Kiel est bâtie sur une langue de terre , à l'extrémité dun golfe de la mer Baltique; son port est sûr et très-commerçant : il 7 entre annuellement plus de 5oo navires. Sur une colline des environs de la ville, on voit un joli château royal que les habitans ont fait construire. Lutgenbourg que l'on écrit Uitgenbufg^ PreetZj Oldenburg^ que l'on prononce Oldenbourg^ sont des petites villes sur lesquelles nous n'avons rien d'intéressant à dire. Pion ou Ploen^ placé sur le bord de deux lacs, renferme des écoles et plusieurs établissemens de bienfaisance. On 7 remarque un beau château gothique, ancienne résidence des ducs de Holstein-Ploen.
Laissons Eutin avec son territoire formant la principauté de Lubeck, enclave appartenante au grand-duché d'Oldenbourg : nous le décrirons lorsque nous visiterons les différentes parties de ce petit État de la confédération germanique.
La petite ville de Segeberg^ sur la rive gauche de la Trave ,
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fait un commerce important de chaux de TAlberg , montagne crayeuse au pied de laquelle elle est située. Oldesloe ou Oldeslohe est ^ malgré sa faible population , intéressante par ses établissemens industriels : une saline royale y fournit annuellement 4o,ooo quintaux de sel, il y existe aussi des usines pour le cuivre et le laiton. Pinneherg^ patrie du poète Rist, n'est quun village de 4oo habitans, mais Altona^ sur la rive droite de FElbe , est la plus grande ville du royaume après Ck>penhague, et la seule dont le commerce soit florissant; c'est aussi celle qui renferme le plus de manufactures. On y trouve tous les établissemens d*utilité et de plaisirs qui distinguent les riches cités; elle fait d'importantes expéditions pour la pécheduharengetde la baleine.
Le duché de Holstein , en danois Holstéen^ a environ 35 lieues de longueur de l'est à l'ouest et 20 de largeur. Sa superficie est de 4^5 lieues. Il est traversé du sud au nord par une chaîne de collines, basses, arides et sablonneuses, qui servent en partie de point de partage entre les eaux qui coulent dans la Baltique et celles qui se jettent dans la mer du Nord. La partie orientale offre des sites pittoresques, tandis qu'à l'opposé le terrain est bas, d'un aspect monotone, et que les côtes sont exposées aux envahissemens de la mer.
Ce pays, après avoir été ravagé par Charlemagne^ appartint aux ducs de Saxe jusqu'au commencement du XII® ûècle que sous le titre de comté il fut cédé à la maison de Schauenbourg qui, pour le repeupler, y appela des Flamands, des Frisons, et des Westphaliens. Il devint en 1459 une dépendance du Danemark à l'exception de la principauté de Pinneberg; au XVP siècle il fut divisé en deux parties dont l'une resta sous le nom de Holstein-Gluckstadt à la branche régnante et l'autre à la branche cadette sous celui de Holstein-Gottorp. Ces deux branches avaient voix et séance à la diète germanique. En i64o, par la mort du
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dernier comte de Scliauenbourg, le roi de Danemark et le duc de Holstein-Gottorp héritèrent de la seigneurie de Pinneberg. Enfin en 1773 le Danemark donna les comtés d*01denbourg et de Delmenhorst en échangé de la partie ducale duHobtein* En 1S06, par suite de lorganisation de la confédération du Rhin dont Napoléon était le protecteur , le Holstein cessa de faire partie du corps germanique : dès lors les lois allemandes firent place aux lois danoises; mais en 181 S le traité de Vienne comprit de nouyeau ce pay» dans la confédération germanique.
Entrons dans le petit duché de Ltmenbourg, Son territoirei qui forme deux bailliages, est partagé dans toute sa longueur par le canal de Steckenitz alimenté par la petite rivière de la Wackenitz, et qui, sur une étendue de la lieues , commu-* nique de la Trave à l'Elbe. RcUzeburg ou Ratzebourg est la première ville que nous traverserons; elle est située dans une île, sur un lac auquel elle donne son nom. La petite rivière de la Wackenitz établit une communication active entre cette ville et le port de Lubeck. Mais ce que Ratzebourg offre de particulier, c'est que ses deux quartiers appelés le Domholt et le Palmberg appartiennent au grand* duc de Mecklenbourg-Strelitz , et font partie de la princi* pautéde Ratzebourg, lun des domaines de cette maison. La capitale du duché est Lauenbourg, la ville la plus méridionale du Danemark. Elle s'élève sur la rive droite de l'Elbe, au point de jonction de ce fleuve et du canal de Steckenitz. Elle renferme des savonneries, des brasseries et des fabriques de faïence commune : le péage établi sur l'Elbe lui rapporte seul 75,000 florins par an. Ce chef-lieu de bailliage tire son nom d'un vieux château dont on voit encore les restes, et qui, en l'honneur de Henri-le-Lion qui le fit bâtir, reçut celui de Lœwenburg (fort du Lion). C'est dans ce château que fut signé, en i8o3, le traité par lequel le Hanovre fut cédé à la France.
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Le duché de Lauenbourg présente le même aspect que celui de Holstein:iI forme une grande plaine ondulée, longue de la lieues, large de 9 et de 5 S de superficie. Il fut anciennement habité par des Wendes, puis conquis par Henri -le- lion; et enfin, en 1689, il passa à la maison de Hanovre. En i8o5 il fut envahi, ainsi que ce dernier pays, par les Français, et en 18 10 il forma une partie du département des Bouches-de-l'EIbe ; en 18 14 il fut réuni au duché de Brunswick-Lunebourg; mais par le traité de 181 5 il échut à la Prusse qui le céda au Danemark contre la Poméranie Suédoise qui avait été donnée à cette puissance par la Suède, en échange de la Norvège.
Quittons le continent, et portons-nous au sein de l'océan Atlantique, à 23o lieues des côtes septentrionales du Danemark. Situées entre Tarchipel, les îles britanniques des Shetland et l'Islande , les îles de Fœroe dépendent du gouvernement de cette dernière. Cependant ce petit archipel appartient à TEurope, tandis que l'Islande , considérée sous le rapport physique, est une dépendance du Groenland, terre qui fait partie de l'Amérique (0. Les îles Fœwe on Fariier furent découvertes pendant le IX^ siècle par desNorv^iens qui s'y fixèrent. Ils leur donnèrent le nom de Farœer^ du mot /aar, qui, en langue Scandinave, signifie mouton^ parce que cet animal y était seul maître du sol. Elles sont au nombre de 35 , dont 17 sont habitées. Leur superficie est évaluée à environ iio lieues carrées et leur population totale à 6000 âmes.
D est probable que ces îles ont été formées par Faction des feux souterrains. Les rochers sont tous d'origine ignée. Les côtes sont si escarpées, que les habitans sont obligés de descendre et de monter par le moyen de câbles. Ce ne sont partout que des rochers affreux, recouverts çà et là d'une légère couche de terre végétale.
(0 L'Islande sera décrite avec rAm^rique.
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» On ne cultive que de Forge. L'herbe croît avec une abondance étonnante. Plusieurs sortes de jardinage réus* sissent parfaitement bien. Les habitans emploient aussi , dans leur nourriture, diverses racines antiscorbutiques que la nature y a semées avec profusion, mais les exhalaisons de la mer empêchent les arbres de croître. Le climat est aussi tempéré que celui du Danemark; les pluies et les brouillards sont (réquens, les gelées courtes, Tiair venteux et la chaleur de l'été égale et modérée. On trouve dans ces îles, ainsi que dans l'Islande, une espèce de grande moule dont les ha«bitans se nourrissent. L'écaillé de cette moule. donne une chaux si excellente, qu'une église, bâtie par des moines il 7 a cinq ou six siècles, et cimentée de cette chaux , se conserve encore en partie^ quoique les murs soient restés long-temps exposés à toute l'intempérie de l'air. On néglige aujourd'hui de tirer parti de cette écaille (O* »
Les montagnes qui couvrent ces îles s'élèvent à 1800 ou 2000 pieds au-dessus du niveau de l'Océan^ la décomposition des roches dont elles sont formées produit une terre graveleuse et noirâtre, qui se couvre de pâturages et qu'arrosent plusieurs ruisseaux^ mais on ne voit aucun* arbre ni dans les plaines ni dans les vallées. Des baies profcmdémeiit découpées entourent ces îles et augmentent les dangers qu'offrent leurs pariaiges remplis d ecueils et de courans rapides : quelquefois il faut attendre des mois entiers pour pouvoir traverser d'une île à l'autre. Leur climat est moins froid que ne l'indique leur latitude (d) ; les gelées n*y durent pas plus d'un mois , et le froid y est rarement assez rigoureux pour que les baies se couvrent de glaces, et pour qu'il soit
(0 jlfalie-.ff>Tin .* Description de la monarchie suédoise. — Géographie nuahématUpu , physique eipoUiigme de toutes Us perties du monde , par Mentelle et Malte-Bran.
(>) Elles sent entre le 6i« degré ao min. et le 6a« 3o min. de latitude septentrionale , et entre le 7* degré 55 min. et le io« aS min. de longitude occidentale.
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nëcessairede mettre les moutons à Tabri: ils passent Yhiv en plein air. L'été ne dure que les deux mois de juillet et d'août. Par une de ces compensations qu'offre la sagesse de la nature, les tempêtes furieuses qui désolent ces îles purifient lair en chassant au loin les miasmes pestilentiels. Rarement le blé y mûrit, mais l'orge, le seigle et les légumes y réussissent parfaitement. Au surplus Téduc^ation des bestiaux y est beaucoup plus soignée que lagriculture. Le oheya^, le boeuf et les autres animaux domestiques y sont d'une bonne race et d*une petite taille; les moutons y sont couverts d une toison assez fine. La pèche de la baleine et du hareng, et là chasse aux oiseaux aquatiques, produisent de grands bénéfices aux habitans; après ce genre dmdufltrié, cdni qui leur en procure le plus est le tricotage des bas de laine : ils. en exportent environ iao,ocx> paires par an. La population est pauvre et ne fournit pas en imp6ts les sommes nécessaires pour counir les dépenses que ces iles ôccasionent au gouvemeraent danois.
La plus grande des Fseroe est Stromoe : elle a i3 lieues de long sur 5 dé large; la montagne de Skolinsfieldj haute de aooo pieds, y forme ub phq^oe naturel qui la fait neeon- Baitre de loin aux navigateurs.. Osteriie, à Touest, Sudemcy au sud, sont ensuite les plus importantes; les autres, telles que ScLiuloej .WaarjgoSj Bordiie, Windeœre^ diniinuent graduellement de grandeur et sont entourées de 28 plus petites dont quelques unes même n'ont pas une lieue carrée, ^^deroe renferme une mine de houille dont on évalue la masse à 48 millions de tonneaux; mais les irais de transport et le# dangers de la navigation empêchent les spéculateurs de lexploiter pour en transporter le charbon en Danemark : ce qui fait négliger cette richesse minérale.
Les îles Fœroe sont divisées en 6 syssels^ ou districts, et subdivisées en 17 paroisses, dont le gouvemeinent est
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confié à un bailli qui réside à Thorshcwn ou Thonhat^en^ la seule ville qu elles renferment. £lle est située sur la c^e orientale de Fîle Stromoe , et se compose dune centaine d'habitations consti*uites en bois et reyétue^ de gazon; un petit fort la défend : une église, un gymnase^ ayec une bibliothèque de aooo Tolumes, une école laitine et un hôpital sont ses principaux édifices* Fréderiktwaag est un petit port qui a quelques relations avec TEcosse*
« Ces OeSy dit un voyageur qui les a récemment visitées^ sont habitées par des hommes doux, honnête^ et laborieux, qui vivent de la pèche et de la chasse des oiseaux* Ces bons insulaires ont conservé une innocence vraiment patriarcale. Il y a dans les relations des deux sexes une liberté si chaste, une confiance si pleine d'abandon et de réserve, qu'elle rappelle les premiers âges du monde. Toutes les femmes assistent au déshabiller et à la toilette de leurs coromen* saux, et les aident k se lever et à se coucher. On s'embrasse, le soir en se quittant, le matin en se revoyant, avant et après chaque repas. Ces femmes en apparence si faciles, sont cependant d une vertu exemplaire* Les domestiques des deux s%%AB couchent d^ms la même chambre, dans le même lit , sans qu'il en résulte de naissances illégitimes* »
Il est impossible de quitter ces îles sans rappeler mie observation intéressante pour l'histoire de la géographie.
« Les lecteurs ont sans doute entendu parler d'une île « située entre l'Europe et l'Amériqi^e, nommée Fris^ande^ « et de laquelle on ne savait trop si c'était un pays imagi- « naire, ou si elle avait été submergée. Plusieurs mapp^* « mondes et globes la conservent encore en ia plaçant vers le « Groenland. Il est très-probable que cette terre de Frislande « n'est autre chose que celle de Fflet*ôe. Voici les raisons: sur « la fameuse Caria dinavegardiNicolo Antonio Zeno^ qui « est conservée à la bibliothèque de Saint-Marc, se trou- « vent, comme on sait, plusieurs pays de la mer septen-
1 ag.
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trionale, et même une partie de rAmérique, que le neveu de Zeno prétend avoir été découverte par son oncle, quelque temps avant Colomb, Cette assertion a été i*epoussée <;oinnie une imposture par la plupart des savans« Mais supposé même qu'il f&t hors de doute que le voyage de Zeno Taîné neût jamais eu lieu que dans son imagination, il faut toujours avouer que Zeno le neveu a eu quelques relations assez détaillées sur le Nord , dont il s est servi pour composer sa carte ; car les noms dont cette carte est remplie, offrent souvent des caractères firappans de ressemblance avec les véritables dénominations. C'est ainsi qu*on y reconnaît plusieurs points de la Norvège et de l'Islande. Les sept iles , placées à Test de rislande , ne sont que sept paroisses du district oriental de ce pays, qui, dans le fait, est entrecoupé de larges golfes, en sorte qu'un étranger pouvait facilement le prendre pour un archipel de plusieurs îles. En examinant le pays nommé Est-Land sur la carte de Zeno , on reconnaft divers noms des îles de Shetland , qui furent anciennement appelées Jette-Land ( pays des géans), dont on a feit dans la suite j Hetland et Hitland. Enfin, dans ce qui est désigné sur la carte sous l'appellation de Frislande, on trouve les noms des villages et des ports des Faeroe. lorsqu'à cela on ajoute que Fœroe , c'est-à-dire , les îles lointaines, furent anciennement nommées Fer-eyar au pluriel, et plus souvent Fers-ey , au singulier , ou , par une prosthèse commune dans les langues du Nord, Fer-eys-land: comme on dit, par exemple, Bornholms-land, quoique holm veuille dire île, et semblerait ainsi exclure le mot land^ c'est-à-dire , pays : il paraît que Fris-lande nest autre chose qu'une prononciation corrompue de Ferejsland. On n'a qu'à supposer que l'auteur italien eût reçu i les relations d'après lesquelles il composa sa carte, àt « l'Angleterre ou de la France, Un autre argument très-
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« pressant vient encore augmenter la probabilité de cette « hypothèse. C'est que cette île de Frislande se trouve dans « la carte de Zeno, et sur plusieurs anciens globes , au « même degré de latitude avec les Faeroe , quoique sous « des longitudes différentes(0* «
Terminons par un coup d'œil historique sur le Danemark.
« La Scandinavie comptait autrefois autant de rois que de vallées, de montagnes et de golfes. Chaque riche paysan, chaque possesseur d'un nombreux troupeau s'appelait Konung et fiit reconnu comme chef et protecteur par ses voisins plus faibles. Ceux parmi ces rois qui avaient un vaisseau , allaient pendant 1 été piller tout ce qu'ils rencontraient en mer; cela était regardé comme un métier héroïque, et ces rois-corsaires, conservèrent long-temps une haute considération dans la Scandinavie.
« Le second Odin changea vers le temps de la naissance de J.-C, la &cd du Nord; les peuples soumis par son adresse, réunis en petits États ou cantons, reçurent ses fik pour rois ; lui-même il se réserva un rôle plus auguste , celui d'un dieu qui veut bien se mêler quelques momens parmi les mortels. Nous ne savons pas s'il prit des mesures pour prolonger cette union dont le Nord avait joui sous lui : toutefois il est sûr qu elle ne dura pas long-temps api:ès son retour au ciel. Mais les États plus considérables qu'il avait formés restèrent sur pied.
« Skjold, son fils, premier roi du Danemark, ne posséda que les îles. Ses successeurs prirent de lui le nom dynastique de Skjoldunger, c'est-à-dire , descendans de Skjold.
{^) Malle-Brun : Description de la monarchie danoise. — Géographie mathématique , physique et politique de toutes les parties du monde , par Mentelle et Malte-Brun. Ces observations sont extraites d'un mémoire sur le vieux Groenland , inséré dans le 4* tome des Actes de la société if économie de Copenhague. L'auteur, M. le conseiller H, -P. Eggers, avait obtenu d'un savant italien une copie de la carte de Zeno , qu'il a fait graver : un exemplaire de cet ouvrage est à la Bibliothèque royale de Paris.
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« VAge d*or , ûovls Frode ou Frothon I^, fut long-temps après chanté par lies scaldes.
« Dftn MykiUâfti (le magnifique) , roi de Scanie, unit, vers Tan a5o— 3oo, les îles et le Jutland à son empire. Le nom de Danemark, borné jusqu'alors à la Scanie, fut étendu à toutes les provinces. Lejre ou Lethra devint la résidence des rois.
■ Si Ton peut regarder Ossian comme une autorité en histoire, Frothon III doit s'être battu en duel contre le fiuneus Fingal.
« Rollon ou Rolfkrake rétablit l'État qui s'écroulait; sa Tie fut une chaîne de grands exploits , et sa mort a fourni le sujet d'une bonne tragédie.
« FVothon y II , qui mourut l'an 600 , devint le lûenfaitenr de sa patrie par ses sages lois, dont nous n'avons que quelques fragmens.
« Un demi-siècle après la moit de ce Frothon, nous voyons un grand empii*e s'élever dans la Scandinavie. Jvar, roi de Scanie, acquit le Jutland par un mariage, h Suéde par ses armes, les îles Danoises par une vile intrigue. Tous les pays Voisins de la Baltique, où habitaient alors les Wendes et les Slaves , la Westphalie (alors nommée West- Saxe), la Norvège^ et quelques parties de l'Ecosse; Toilà jusqu'oè s'étendirent ses conquêtes, qui lui acquirent le nom de Widfadmè^ c'est-à«>dire qui embrasse beaucoup. Mais son caractère déloyal le fit généralement détester. On le compaia au grand serpent marin, qui, selon l'Edda, embrasse tout le continent.
«Harald-Hildetan, Sigurd-Ring, Regner-Lodbrock, maintinrent et augmentèrent cet empire. Régner est fameux par ses amours ) ses victoires et sa mort tragique. Le chant de mort qu'un scalde lui a mis dans la bouche, a été traduit en prose par Mallet, et en vers par Hwass(0.
(0 Voyez le Magasin Encyclopédique, année 1797.
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« Au commencement du IX^ siècle, le Danemark devint plus connu aux peuples du Midi. Gharlemagne , qui venait de vaincre les Saxons, menaça Gotrik (chez les historiens des Francs, Godofrid) / qui était régent de Danemark pen« dant la minorité du fils de Régner. Le chef des Danois brava le vainqueur de Tunivers ; il saccagea quelques provinces de FAllemagne , et fit bâtir le fameux rempart Daneuirkey près TEider. Mais son successeur, peut-être son assassin, se hâta de faire la paix avec lempereur. L'Ëider fut fixé pour limite entre les deux Etats.
« Ce fut dans le même siècle qu'un essaim de pirates , sorti de la Norvège , du Danemark et de la Suède, devint maître de toute l*Europe, jusqu'au point quon mit dans les litanies ces mots: Afurore Normannorum libéra nos^ 6 Domine* On comprit tous les peuples du Nord sous ce nom qui est synonyme avec celui de Nord-Ljudi y dont les historiens des Francs se servent quelquefois en parlant desguerres de Gotrik contre Charleroagne.
« Ces hommes du Nord s'élevèrent bientôt du rôle de simples brigands à celui de conquérans. Leurs exploits sont trop connus pour en parler ici avec plus de détails.
« Les empereurs francs montrèrent beaucoup de zèle pour la convernon des barbares du Nord ; la politique en fut sans doute le motif principal. On vit ifxil serait impossible d'asservir ces peuples invinciMes, auli^ment qu'en sttnant la discorde parmi eux; ce but fut en partie rempli. Le diristianisme n'eut, pendant trois ou quotn^ siècles, qu'une influence mal£usante sur le Nord; les ann ciennes vertus se perdirent, l'hypocrisie et- la supiersti^ tion les remplacèrent. Ansgarens, qui fliouruA en:86S, éUt le nom d'apôtre du TSorA. Cependant cet homme vraiment évangélîque eut moins de succès en Danemark qu'en Suède»
« Un autre grand changement dans letat du Nond date aussi du IX* siècle. Jusqu a cette époque , les petits rois ,
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dont il y en avait un dans chaque syssel ou canton, ne reconnurent que temporairement la prééminence des rois de Lethra et d'Upsal, qui pourtant prétendirent être des souverains, lun du Danemark, lautre de la Suède. Dans la Norvège, les difFérens rois étaientabsolumentindépeiulans. Jvar-Widfadmè et ses successeurs avaient été reconnus pour souverains par la plupart de ces rois. Mais, lorsque les fils de Régner partagèrent Fempire, il paraît que le Danemark et la Norvège retombèrent dans leur ancien état. Gorro , surnommé le Dieux ^ fiit le premier qui organisa une véritable monarchie en Danemark. Harald , aux beaux cheveux , fit de même en Norvège : le premier employa souvent la ruse et la perfidie; l'autre cimenta son empire par des torrens de sang.
« Ce fut à cette occasion que beaucoup de Norv^ens, méoontens de lusurpation de Harald, s'établirent en Islande, aux îles Feeroe et dans celles de FEcosse.
« Parmi les rois suivansde la Norvège , nous remarquons ici Hakon-Adebtan; il fit établir sur les cotes de la Norvège une chaîne de bûchers quon devait allumer aussitôt qu'un ennemi s'approchait; par ce moyen, tout son royaume, depuis le Gœta-Elf (près Goeteborg), jusqu'aux dernières extrémités de Helgeland (370 lieues), pouvait, en moins de sept jours, être averti d'une attaque hostile.
«Sous Harald^Blotand, qui eut des guerres malheureuses eontre les Othon, empereurs d'Allemagne, le (jiristianisme fit'des progrès en Danemark. Olaf-Trygwason , un héros, dont les aventures romanesques avaient étonné tout le Nord , devint , comme le roi de la Norvège, le propagateur le plus zélé de la nouvelle religion; aucune violence, aucune cruauté ne fut épargnée pour détruire le culte d'Odin. Plus tard un autre Olaf parvint à le surpasser encore en zàle et en tyrannie ; il obtint la couronne de martyr, les prêtres en firent un saint ; son tombeau fut visité par des
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pèlerins de toute l'Europe, et on lui dédia même des églises jusque dans la métropole de Fempire d'Orient.
« Suénon P'^ suiiiommé Tweskjaeg^ peu ami des chrétiens , fut heureux dans ses guerres ; mais au milieu de la paix, les pirates de Jomsborg l'enlevèrent, et ne le relâchèrent que lorsqu'il eut payé son poids d'or. Les femmes et les filles danoises firent le sacrifice de leurs bracelets et colliers, pour rançonner ce roi chéri : il les récompensa par une loi qui donna aux femmes une part aux héritages.
« La bataille de Svolder, l'an loo , où Suénon défit Olaf- Trygwason, est remarquable parce qu'on y vit un vaisseau long de i48 pieds.
« Deux ans après ce combat, la nouvelle du massacre terrible de tous les Danois établis en Angleterre, arma toute la nation. Une flotte formidable débarqua sur le rivage britannique une armée de vengeurs qui força bientôt le roi Ethelred de fuir en Normandie. Suénon fut reconnu roi d'Angleterre l'an ioi3.
« La jeunesse de son successeur Ganut-le-6rand invita les Anglais à secouer le joug étranger. Canut retourna en Danemark pour avoir des renforts. La lutte fut longue et opiniâtre; mais les deux grandes victoires de Norwich et celle d'Ashdon décidèrent du sort de l'Angleterre. Le malheureux et brave Edmond partagea d'abord ses États avec Canut: bientôt assassiné par l'ordre du traître Eldrik- Saréon, il laissa le roi danois maître de tout le royaume. Canut conquit encore une partie de l'Ecosse, et ses généraux chassèrent Olaf-le-Saint de la Norvège. 11 fut le roi le plus puissant de son temps, mais il négligea les véritables intérêts du Danemark; il ne posséda que peu de mérite personnel, et les Danois sont d'accord à lui refuser le nom de Grande que l'aveugle admiration de ^^ contemporains, et surtout la basse flatterie des prêtres, lui avaient donné. Cependant il fit composer quelques bonnes
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lois, et il pamtt avoir cultive son esprit et corrigé son caractère dans les dernières années de sa vie.
«Après sa mort, qui arriva en io35, le D^CTuark, épuisé par ses victoires , tomba presque subitemem dans un état d'avilissement qui ne cessa qu'avec Tapparition du grand Waldemar I^. Ce grand roi monta sur le tr6ne en 1 167 ; aidé des lumières du sage et brave arcbevèque Absalon , il replaça bientôt sa patrie au rang des puissances les plos formidables de l'Europe. Les Wendes furent humiliés y et leurs villes principales^ Arconaet Julin, détruites. DantzîcL ou Dansvig ( c est-à<lire le port danois ) , fut fondé dans cette guerre.
« Waldemar fut le premier roi danois qui introduisit un système fixe dans la l^islation. Les codes séelandais et scanien qu'il publia » restèrent en vigueur pendant plusieun siècles. Ce fut sous lui que la noblesse commença à obtenir des fiefs héréditaires : son règne a encore été illustré par le génie de Saxo-Grammaticus , qui fut secrétaire de l'archevéque Absalon, et dont nous avons une histoire de Danemark pleine de fables , mais écrite dans un style si pnr et si élégant qu'il serait impossible de l'attribuer à un auteur du XIP siècle si Ton n'en avait pas la certitude posiûve.
« Canut VI, successeur de Waldemar, eut, comme lui, le sage Absalon pour général et pour ministre. Ce grand homme , la crosse d'archevêque à la main , mena partout lès Danois à la victoire. Les Wendes furent entièrement soumis, et cette nation qui, pendant deux siècles, avait disputé aux Danois l'empire de la Baltique , disparut totalement de la scène. Canut rendit le Holsteinet le Mecklen» bourg tributaires ; l'Estlande fut conquise et convertie au christianisme.
« Sous Waldemar II , ces conquêtes furent augmentées de la Prusse et de la Livonie, de sorte que l'empire danois embrassa presque tout le contour de la Baltique. Lorsque
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ce roi alla conquérir la LiTonie, son armëe était forte de 160,000 hommes, la flotte qui les transportait comptait i4oo Toiles; on en a encore les listes ei^actes, d'où Von voit combien de vaisseaux chaque province était tenue de fournir. Il est vrai que les plus grands de ces vaisseaux ne portaient que 120 hommes. On peut croire aussi que le zèle religieux a porté la nation danoise à faire des efforts extraordinaires; car le but ostensible de l'expédition en Livonie était de convertir les païens, et le pape avait fait présent à Farmée danoise d'un drapeau consacré , qui fut appelé Dannebrogj et ftit long-temps conservé connue une espèce Ae palladium* Waldemar avait, d'après le calcul trèsprobable du grand historiographe Suhm, un revenu annuel de 4s millions de France, somme étonnante dans ce siècle.
« Mais le mauvais génie du Danemark s'éveille comme par un coup de baguette , tout cet édifice de grandeur et de puissance s'écroule et disparait ; un instant y suffit : un prince sans forces et sans nom, devint, dans les mains du destin, l'instrument qui précipita Waldemar du faite de sa gloire.
« Ce roi avait profité de l'absence de son vassal Henri, comte de Schwerin, pour séduire une épouse chérie que ce dernier avait confiée à sa protection. Le comte, implacable, guetta l'occasion pour venger cette injure: il la trouva bientôt. Waldemar et son fils aîné , éloignés de leurs gardes, se reposaient des fatigues de la chasse dans la petite île de Lyœ , près de la Fionie. Un bruit soudain les éveille, c'est le comte Henri qui les emmène à Schwerin où une affreuse prison les attend. A ce signal , tous les peuples et princes subjugués s'insurgent contre le Danemark; et lorsque Waldemar, au bout de trois ans, racheta sa liberté,, il ne lui resta , de toutes les provinces conquises , qu'une partie de la Prusse, et lUe de Rugen. En vain chercha-t-il à reconquérir au moins le Holstein ; la trahison des Dithmarsches lui fit perdre, en i a 27, la grande bataille de Born-
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hovèd. Âbsalon et les autres grands hommes qui avaient entoure le trône de Waldemar I^' et de Canut YI, étaient dans la tombe, et le Danemark, privé de leurs lumières , retomba rapidement dans le néant d une existence sans gloire.
« Mais les malheui*s apprirent à Waldemar une vérité qu'il aurait dû plus tôt reconnaiti*e. «C'est par les lois qu'on affermit un État! » dit-il à son peuple assemblé. Ces mots, sans doute sublimes au XIIl^ siècle, se trouvent en tète du code jutlandais, que Waldemar fit publier en i!i4o, et qui, encore aujourd'hui, est en vigueur dans le dudié de Sleswig.
« Waldemar eut la faiblesse de donner des provinces entières en apanage à ses fils. Ce partage et l'orgueil extravagant d'un clergé presque toujours rebelle, furent les causes principales de l'état déplorable où tomba bientôt le Danemark. Les malheurs de ce pays montèrent au dernier point, lorsqu'après la mort de Ghristophore II, toutes les provinces se trouvèrent engagées au comte de Holstein et à quelques nobles puissans. Gérard , appelé par les Hobténois, le Grand, était le bari)are chef d'un triumvirat qui avait juré de ne jamais permettre que l'empire danois se relevât. Mais un Brutus parait; Njels-Ebbesen, Jutlandais, après avoir loyalement déclaré l'insurrection, pénètre, à la tête de soixante-quatre hommes , dans le quartier-général des Holsténois, tue de sa propre main le tyran , s'échappe , et va appeler le peuple aux armes. Bientôt le Jutland fut libre, mais le généreux Njels-Ebbesen périt dans une bataille.
«Waldemar IV, auquel l'insurrection des Jutlandais avait frayé le chemin, parvint par les armes, mais plus encore par la prudence, à relever le trône de ses pères. Lor$<pi*on le voit, sans autres ressources que celles de son génie, rassembler les débris d'une nation presque anéantie, et en former en peu d'années une monarchie respectable, on doit
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avouer qu*il a bien mérité le surnom XAtterdag^ c est-à-dire , Jour^nom^ecai^ nom que lui ont donné les historiens danois.
« Sa fille Marguerite surpassa son père, surtout dans le talent de se rendre populaire. Elle unit sans difficulté la Norvège et le Danemark sous un même sceptre; mais, appelée à délivrer les Suédob du joug d* Albert , elle eut besoin de toute sa politique pour conquérir , pacifier et conserver ce pays, dont la noblesse ne pouvait ni se passer des secours des Danois , ni se conformer à la gène d*une réunion. Malgré cet obstacle et nombre d*autres ^ Marguerite réussit , en 1397, à faire agréer aux Etats des trois royaumes du Nord , cette fameuse union calmarienne qui serait devenue la base d*un empire formidable, si la mort n*eùt empêché la Sémiramb du Nord de consolider son vaste édifice.
« Tous les rois de Funion furent ou des hommes sans caractère, ou des tyrans. Leurs faiblesses et leurs vices servirent également à aigrir le peuple et à multiplier les insurrections. La Suède fut presque toujours sous les armes , pour défendre ses droits contre les rois qui ordinairement demeuraient en Danemark , et donnaient en tout la préférence aux Danois. Les trois royaumes , épuisés par leurs querelles intestines ^ ne furent jamais plus faibles et plusr malheureux que sous cette union , qui semblait devoir fixer pour toujours leur repos et leur bonheur. Les villes hanséadques profitèrent de la négligence des rois du Nord pour se rendre maîtres du commerce de la Baltique. Ces républiques marchandes osèrent souvent menacer la Scandinavie d une subjugation entière. On peut hardiment attribuer la moitié des maux qui signalèi*ent le temps de Funion aux intrigues de ces avides monopolistes.
« Christian I'' fut le premier roi de la maison d'Oldenbourg. Mauvais économe, général médioci*e, homme d*Etat sans vues profondes , il posséda les trois couronnes du Nord , mais ne sut pas les faire respecter.
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« Jeaiv» son successeur, partagea le Sleswig et le Holstein avec son frère. Cette faiblesse a coûté cher au Danemark, mais Jean eut du moins le mérite d estimer la nation, et de ne pas y introduire une foule d étrangers.
« Christian II, surnommé le Néron du Nord, est coniin par la perfide cruauté avec laquelle il fit massacrer les cfaefr de la noblesse suédoise qui étaient rassemUés au château pour la £ète de son couronnement, après qui! leur avait promis une amnistie entière. Quoiqu'il soit impossible d'excuser cette action et plusieurs autres du même genre, il est néanmoins vrai que Christian U eut quelques idées trèsheureuses et très-justes sur les finances, Tindustrie et le commerce. Il a donné des lois protectrice^ du peuple contre la noblesse. Il voulut , comme Joseph II , réformer tout dans le même instant; comme Joseph II, il choisit les moyens les {dus tyranniques, et finit par devenir l'objet de l'exécration universelle; enfin, comme Joseph II, il eut quelques amis d une imperturbable fidélité et du plus grand mérite personnel. Cette dernière circonstance prouve surtout que Christian II n'était pas un homme si vil qu'il nous 9i été représenté par quelques historiens. Chassé de ses trois coyaumes pai* les sénats, il conserva long-temps Vamour d'une partie du peuple et l'espoir do recouvrer ses couronnes. Mais, attiré à Copenhague par les perfides promesses de Frédéric T', il fut, en i53i, jeté dans une prison où il traîna ss^ mçJheureuse eiûftence jusqu'en iSSg.
« La Suède s'àait séparée de l'union calmarienne en 1 5^3 , et Gustave W^^sa, libérateur de son peuple, en devint bientôt le roi. Le Danemark eut d'^d>ord ce perfide Frédéric I^ dont nous avons parlé, et ensuite Christian III, qui, en i536, abolit le catholicisme en faveur de la religion luthérienne. Ce grand changement, en détruisant la puissance du clergé , âta à celle de la noblesse le seul contre-poids suffisant : aussi les nobles danois s'approchèrent-ils de jour en jour de
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leur but désiré ^ saToir :de réduire la forme du gouvernement à une simple aristocratie où le roi ne serait qu'un doge de Venise.
« Frédéric II conquit le Dithmarschen^ et eut une longue guerre avec la Suède. Les avantages qu'il obtint dans la paix de Siettin n'étaient qu'un faible équivalent pour les^ dépenses énormes qu'avait occasionées cette guerre, où les années danoises furent plus heureuses que la flotte, phénomène unique dans l*histoire de ce pays. Daniel Rantaau entrautres, battit, près de Swarteraœ en Halland, avec quatre mille Danois, une armée suédoise de vingt-cinq mille hommes. Dan^ les dernières années du règne de Frédéric II y les finances furent rétablies par les soins de Peder<rOxe, ministre digne d'être placé à côté de Sully. Les sciences furent cultivées par la noblesse, et le célèbre Tycho-Brahé bâtit son Vranienhourg sur l'île de Hven.
« Parmi les souverains de la maison d'Oldenbourg, Chris* tian IV est, d'après le jugement de Snedorf, le seul qui ait mérité le nom d'un grand roi. Toujours aux prises avec la fortune , il développa tous les ressorts d'un grand génie et d'un oœur indomptable. Son administration intérieure fiit un modèle d'économie et de vigilance. Il visita toutes les provinces de son empire, et fit même un tour en Laponie. La marine danoise fut créée par lui, et il était lui*méme un des amiraux les plus habiles. Comme général, il |ia pas ' obtenu de gloire. Cependant sa première guerre contre Charles IX et le grand Gustave-^ Adolphe fiit trèsheureuse, et finit par une paix où la Suède paya un mil* lion de rixdales. Mais, ayant été choisi pour dief par la ligue protestante de rAllemagne, Christian IV se vit bien* tôt entouré d'alliés perfides, qui ne lui fournirent ni troupes* ni argent. La bataille de Kœnigslutter, gagnée par Tilly^ fut une des plus sanglantes dans tout le cours de la guerre ile trente ans. Les Allemands prirent la fuite à la première
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attaque des troupes impériales; Christian se défendit avec ses Danois jusqu'à la dernière extrémité. Le vainqueur attaqua bientôt le Danemark, et Christian, pour sauver son propre royaume, fut obligé de renoncer , par la paix de Lubeck, en 1629, au rôle de protecteur de rAllemagne, rôle dangereux et illustre, qui fut glorieusement rempli par ce Gustave- Adolphe, vaincu autrefois par Christian. En 1643, les Suédois attaquèrent à Timproviste le Danemark, qui ne s attendait à rien moins qu*àune guerre. Le but principal de cette infâme perfidie fut de réparer les forces de larmée suédoise, en pillant im pays enrichi par une longue paix. Christian était déjà im vieillard de soixante-huit ans; néanmoins il parcourut lui-même les mers avec sa flotte, qui avait à combattre à la fois celle des Hollandais et celle des'Suédois. La paix fut achetée par la cession de quelques provinces peu importantes.
« Frédéric UI eut , dans le commencement, les mains tellement liées par la puissance de la noblesse, qu'il n'était presque qu'un roi titulaire. Le sénat danois^ g^^^ pu* l'empereur, l'électeur de Brandebourg et la Pologne, dé^ clara la guerre à la Suède. Charles X, autrement nommé Charies-Gustave, se trouvait avec l'armée suédoise au milieu de la Pologne. Comment les alliés du Danemark purent-ils lui permettre de traverser l'Allemagne , et de tomber avec toutes ses forces sur le Danemark, sans que personne le poursuiiât? Il parait que les alliés étaient convenus de sacrifier à un certain point le Danemark, pour se débarrasser de l'ennemi redoutable qui les pressait.
« Charles-Gustave , aidé par la perfidie du duc de Holstein et guidé par le trop fameux Uhlfeld, Danob exilé, pénètre subitement dans le Sleswig et le Jutland, emporte d'assaut la forteresse de FredericicBj et ayant, dans l'hiver suivant, fait passer son armée sur les glaces, dans Tile de Fionie, surprend les troupes danoises, se rend maître de Nyborg et
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d'Odensëe, traverse le Grand*Belt sur les glaces, et menace Copenhague. Cromwell, alors protecteur de l'Angleterre , offrit sa médiation, et comme Frédéric se vit sans alliés^ sans troupes, et à la veille de perdre sa capitale, il signa la paix de Rothschild qui assura aux Suédois les pi*ovinces de Halland, Bleking et Scanie, File de Bocpholm, Bohus et Drontheim en Norvège. Charles-Gustave nétait pas content de tous ces avantages. Il voulut profiter de loccasion pour réunir les trois couronnes du Nord sur sa tête. U rompit, de la manière du monde la plus perfide, le traité qu'il venait de jurer, prit Croneborg, et revint assiéger Copenhague par terre et par mer. Frédéric , par sa conduite intrépide dans les revers, s'acquit la sincère affection de ses sujets; et les habitans de Copenhague se défendirent courageusement jusqu'à l'arrivée d'une flotte hollandaise, qui battit les Suédois. La fortune sembla, dès ce moment, se déclarer en faveur de Frédéric. Il déploya de grands talens militaires, et, après avoir forcé Charles de lever le siège de Copenhague^ il aurait pu porter à son tour la guerre en Suède , sans l'arrivée d'une flotte anglaise qui fut conduite dans la Baltique par l'amiral Montagne , et sans les Hollandais qui refusèrent de transporter enSéeland les troupes danoises et brandebourgeoises, qui venaient de chasser les Suédois du Jutland et de la Fionie. Les puissances maritimes voulurent que la Scanie , le Halland , le Bleking et le Bohus, restassent aux Suédois, afin que l'entrée de la Baltique ne f&t plus dominée par une seule puissance. Bomholm et Drontheim furent rendus aux Danois. La paix se conclut à Copenhague en 1660.
« Quoique cette paix ne rendît point aux Danob tout ce qu'ils avaient perdu, la fermeté de Frédéric dans les plus grands dangers , et les soins qu'il prit de la sûreté de ses sujets, préfçrablement à la sienne, le firent chérir de sa nation. Cette disposition facilita l'étonnante révolution qui
IV. 3o
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changea le Danemark d une république aristocratique en monarchie absolue. Les nobles refusèrent de payer les contributions, que la guerre avait rendues nécessaires : un d'eux eut l'imprudence de dire à la iliète que les paysans , les bourgeois et le clergé, étaient ufrie^ c'est-à-dire nonlibres; comme ce mot signifie en danois à la fois un homme qui n'est pas exempt de contribution et un esclave, les chefs de la bourgeoisie et du clergé l'interprétèrent dans le sens le plus offensant. Ces deux états , gagnés d'ailleurs par les promesses secrètes de la cour, donnèrent à Frédéric un pouvoir absolu et héréditaire. In noblesse, enfermée dans les murs de Copenhague^ fat obligée de souscrira à ce nouveau pacte social, qui date du lo janvier i66o.
m, Frédéric III eut pour successeur Christian Y qui, en 1675, commença une guerre très-sanglante contre la Suède. La flotte danoise, commandée par Njels-Juul, gagna les batttklles d'(Mand, de Gottland et de Kioge. Cette dernière fut surtout glorieuse, et à la fin, la flotte ^vtêàoise n'osa plus paraître dans la Baltique; mais par terre, les succès furent très-variables. Christian Y reprit plusieurs villes dans la province de Scanie'; mais le roi de Suède, Charles XI, remporta sur lui la sanglante victoire de Lunden. Christian, s'étant obstiné à continuer la guerre, perdit encore la bataille décisive de Landskroon. H eut néanmoins quelques succès en Allemagne; mais abandonné par ses alliés et menacé par une armée française, il fut obligé de rendre, à la paix de Fontainebleau, en 1679, toutes ses conquêtes. Après avoir publié les codes danois et norvégien, et après beaucoup de querelles avec les ducs de Holstein et les Hambourgeois, Christian Y mourut en 1699, et eut pour successeur Frédéric lY, qui maintint , comme tous ^%% prédécesseurs, ses prétentions sur le Hobtein; il s'en serait emparé très-probablement, si les
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flottes de l'Angleterre et de la Hollande n'avaient pas franchi le Sund, tandis que le jeune roi de Suède Charles XH , âgé alors de seize ans, débarquait avec ses troupes à quelque distance de Copenhague , pour secourir le duc de Holstein son beau*frère. Charles aurait assiégé la ville de Copen* hague si le roi de Danemark n'avait pas conclu la paix de Travendahl, dont le traité fut totalement en faveur du duc de Holstein. Frédéric IV fournit ensuite à l'Autriche et à l'Angleterre un corps de troupes qui se signala à la bataille de Hoi^tett, à celle de Malplaquet et en beaucoup d'autres occasions.
« La bataille dePoltavaréveilla les ennemis deCharlesXII. Frédéric ne fut pas le dernier pour attaquer la Suède ; mais Steinbock, avec un ramas de paysans suédois, battit à Helsingborg les troupes danoises sous Rantzau , qui avait cueilli des lauriers sous Marlborough et Eugène. Cette étonnante victoire sauva la Suède propre; mab Frédéric IV conquit en Allemagne tout le duché de Brème avec la forteresse de Stade. Il fut encore une fois battu à Gadebusch par les Suédois qui réduisirent en cendres Altona , sa ville favorite. Frédéric se vengea en s'emparant d'une grande partie du duché de Holstein, et en forçant le comte de Steinbock, général suédois, de se rendre prisonnier avec les troupes qu'il commandait. Frédéric prit les places de Tonningen et Stralsund ; il chassa les Suédois de la Norvège, et s'etnpara de Wismar et de la Poméranie; enfin , il porta si loin ses succès, que ses alliés commencèrent à craindre qu'il ne convoitâtla souveraineté de toute la ScandinavicCharles XH, revenu de son exil , recommença la guerre contre le Danemark avec fureur. Mais, après la mort de ce prince, qui fut tué au siège de Friderikshald, Frédéric n'osa pas refuser la médiation du roi d'Angleterre , entre le Danemark et la Suède. En conséquence, on conclut à Fredensborgun traité qui laissait à Frédéric la possession du duché de Sleswig.
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La Suède paya 600,000 rixdales et fîit assujettie aux droits de passage dans le Sund. Frédéric mourut en ijSo, et eut, deux ans avant sa mort, la douleur de voir sa capitale réduite en cendres par un incendie «iccidentel. Ce roi laissa dans ses cofires i5 millions de France, argent comptant. Mais la flotte qui lui avait été d un grand service ^lans la guerre , sous la conduite du brave Tordenksjold , fut négligée dans ses dernières années.
« Christian YI, son fils, bâtit les superbes ch&teaux de Christiansborg et de Hirscholm ; il rétablit la flotte , et eut l'espoir de voir son fils nommé roi de Suède. Mais la volonté d une grande partie du peuple suédois fut moins efficace que les intrigues des puissances étrangères qui ne voulurent pas permettre la réunion de la Scandinavie.
« Frédéric Y eut dans l'amour de ses sujets l'équivalent de cette couronne de Suède qui lui échappa. Le roi créa plusieurs manufactures, embellit la ville de Copenhague, introduisit plus de luxe à la cour, protégea les sciences, les belles^lettres et les beaux-arts. Le Danemark prit sous lui un aspect plus riant, mais il laissa beaucoup de dettes. Il fut menacé d'une guerre avec la. Russie en. 1762. Pierre III voulut ravoir le duché de Sleswig; «lais la mort subite de cet empereur délivra les Danois d'une lutte inégale et périlleuse.
« Christian YU naquit le 29 janvier 1749 , et monta sur le trône en 1766. Il épousa la princesse Caroline-Mathilde, la plus jeune des sœurs du roi d'Angleterre. L'événement malheureux qui, en 177I; rompit cette alliance, est assez connu du public.
« On convient généralement que la conduite de cette malheureuse princesse a été imprudente; mais les preuves qu'on cite pour prouver une intrigue d'amour entre elle et le ministre Struensée ne donnent aucune évidence morale, et encore moins juridique. Elle passa le reste de sa vie à
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Zelle , dans le Hanovre , où elle mourut en 1 778 , et où sa mémoire est encore chère à tous les habitans.
« Struensée était un charlatan allemand, qui dédaignait même de parler danois. Il avait quelques bonnes vues en politique; mais il voulut tout bouleverser, tout refaire. Il joignait un caractère profondément immoral à la plus aveugle confiance dans sa fortune.
« Depuis 1771 , la reine douairière, belle-mère du roi, fut à la tête des affaires. Les Danois aiment peu la mémoire de cette princesse; mais on s*accorde à dire que Frédéric son fils aime beaucoup les sciences, et se montre généreux envers les savans. On regarde la loi sur Yindigénat^ donnée sous Imfluence de ce prince , et rédigée par le ministre Guldberg, comme une des plus sages institutions.
«t Ce fut aussi pendant la régence de la reine douairière que le Holstein fut, par un traité d'échange , entièrement réuni au Danemark: mais cette opération difficile et importante avait déjà été connmencée avant la révolution de 1 771 ; et c est au comte J.-H. Bernstorf , père du célèbre ministre , que Ion en doit Fidée. Le baron de Dreyer déploya dan» cette affaire un grand talent diplomatique.
«t Depuis le 16 avril 17849 ^ prince royal , avec Texclusion du parti de la reine douairière , géra les affaires de l*Etat : raf&ancbissement des paysans danois; la liberté rendue au commerce; la formation dune armée nationale; labolition de la traite des nègres dans les colonies du Danemark; le plan pour lacquittement de la dette nationale; l'organisation nouvelle de la justice, et rétablissement des juges de paix; enfin la constante sagesse avec laquelle il a refusé de prendre part à la guerre contre la France , et la courageuse i*ésistance à une agression perfide et insolente, lui ont assuré une place parmi les plus estimables princes de notre siècle. Le comte P.-A. Bernstorf conserva jusquà sa mort une influence supérieure dans le conseil : il en était.
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digne par une prudence consommée et une très-longue expérience. Il avait peut-être une prédilection trop mai^ quée pour les Allemands, et une trop haute idée de 1 utilité de la noblesse héréditaire (i). »
Le 12 mars 1808 Christian YII meurt après un règne de quarante-trois ans. Son fils Frédéric YI lui succède, et continue le système politique qu'avait suivi son père en i*estant , malgré l'Angleterre , l'allié fidèle de Napoléon.
Depuis la destruction de l'empire germanique le gouvernement danois avait supprimé la constitution représentative du Holstein , et avait soumis ce duché au régime absolu adopté pour le reste du Danemark* Mais, lors de la création de la confédération germanique en i8i5 , le. Holstein et le Lauenbourg qui venaient d'être annexés au territoire danob furent compris dans cette confédération avec la promesse d'une constitution. Il est vrai que cette constitution n a point encore été donnée à ces deux pays , mais ils ont conservé leur ancienne organisation féodale.
(') Géographie mfthématique , physique et politique de toutes les partieM du monde , par MeoteUe «t Malte^run : Description 1 par ce dernier.
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Population des Étais du Danemark, ^ après le recensement dressé a la fin
de 1828.
lUAOPI.
Prorinoes danoises y y compris le duché de Sleswig. . . i ,5a i ,ono \
Duché de Holstein 374f74oi 9- e^
Id. deUuenhourg 35,640/ «^S^T^^So
Iles Fcrôe ô,5oo/
AMiaiQui.
Islande 5o,ooo> ce ^c^
Groenland 6,o5o} ^'**^
nie Saint-Thomas 6,000)
Antilles....<—» Saint- Jean 8,ooo> 4^,000 ^%^ow^
\ — Sainte-Croix 34,000)
iraïQUs.
G6tes de Guinée.— Christianshorg (9»ooo), Fréderiksborg(4>ooo), et quelques rorts ao,ooo ao,ooo
ASIB.
Hindoustan. — TranguAar et Préderitnagor 61,000 61,000
Total des possessions danoises a,iaa,aoo
Rapports que présente la population danoise en Europe. Superâcie en lieues carrées : a,865. Habitans par lieue carrée : 677.
Naissances en i8a8.
Diocèse de Copenhague
de Séeland
- de Fionie
de Laaland et Falster
■ d*Âlsen et iEroe
■ d'Aalborg
de Viborg
— ^— d'Aarhous
deRibe
Totaux en i8a8. .
Naissances et mariages en 1827 . .
Naissances et mariages en i8ab. .
Totaux des trois années. .
Moyenne des trois années. .
LBOntlfM.
OAioiTniM.
TOTAU
SEXE MASCULIN
SEXE FÉHIXIN.
DJcttn 1(17... ii,>»
IUc)*aiai«... >(.■<!
ToUldntniiio.JH... tS,!*^
Rspport<Ie«enr(Dsi11ëgitiniesBiu.légitiiiw9 i à ■■ /j
dcsd^iMunaiiMncM 1 1 3V]
des naisMuicei k U population 1 à 5o
- ' de» décèaiil» population 1 >68
Population européenne tfaprèi le langage. Parlant diaoia i,3so,ooo indiiidai.
allemand 55o,ooo
anglo-iolique 18,000
■ A-ÎMD 49i'>l'<l
Nombre de beiliatix.
Oientax 5oo,ono
BJte) à uomei t, 100,000
Brebis t,5oo,oon
Terma mojen dei exportations en teititmx.
Chevaux enderi 3,ooo
Jument 1 1,000
Vachn ii,ooo
Porcs 18,000
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Forces militaires.
Armée de terre 38y8oo hommes^ (0^
S Vaisseaux 4
Frégattes 7
Bàtimens inférieurs , 18
Finances,
Revenus en francs 4o»<^<'><><>o
Dette publique 270,000,000
Tableau des écoles et enseignement mutuel , en 1833, 1850 et 1831, dt après les rerueignemens publiés par M, d'Abrahamson.
sssgBs^sssBSSssEBBBa^ar NOIIBRE D'ÉCOLES.
Dans l'armée
A Copenhague
ProTmce de Copenhague
Fréde r iksbo rg ;
Holbek
SorOe
PrestOe
Iles de Bornholm, Mariebée, Alsen, ^rôe
Odensée
Svendborg
Hiôring
Thisted
Aalborg
Viborg
Skanderborg
Aarhuus
Randers
Samsôe et Veile
Ringkiôbing
Ribe
Duché de Sleswiç
Duché de Holstem ....
Duché de Lauenbourg.
Totaux
Dans le courant de i83o.
GOmUVCBMBVT
Totaux au commencement de i83i
GOimufciiiiRr DB i83o.
3o lob
i38 io3
lia
(i) SairantM. lecooMill» d'État danois ThaarupjVirmée, en i8a5, était forte de 60,000 hom.
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Batihms dx commxagx qui ont passé le Sund dtpuis i8ao jusqu'en i8i5. ,
ANNÉES
LIVRE SOIXANTE-CINQUIÈME
S Vin de b Description de l'Earope. — Description de FAllemagne. — Première section.*- Description physique générale de T Allemagne.
« Novs entrons dans un pays sourent considéré conune la croix des géographes^ à cause de ses innombrables suodrvisions et de leur circonscription bizarre, si long-temps contraire à toute loi géographique comme à toute raison politique, et encore aujourd'hui peu conforme à ces principes. Notre méthode, nous Fespérons, ramènera dans ce chaos un ordre simple et lumineux ; et en classant sous leurs divers points de Tue les détails nécessaires, elle rendra à cette belle et importante partie de l'Europe tout Imtérét qu'elle mérite. Nous commencerons par tracer un tableau physique général de l'Allemagne, en prenant ce nom dans son acception Tulgaire qui est généralement conforme à l'ethnographie; nous n'oublierons pas que la Suisse renferme dans ses Alpes les sources de beaucoup de rivières allemandes, que les Pays-Bas peuvent être considérés comme une alluvion de ces fleuves, et que la péninsule danoise est un appendice des plaines germaniques; mais, tout en faisant fréquemment application de ces vérités physiques indiquées dans notre Introduction à l'Europe, nous ne devons pas ici perdre de vue les notions communes, consacrées par l'usage de toutes les langues.
« Après avoir considéré l'Allemagne dans son état physique, en distinguant les massift de ses montagnes, les bassins de ses fleuves, la différence de ses climats et de ses productions, en fixant, avec une entière indépendance de la politique, les points de vue généraux et permanens de
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la géographie naturelle de ce vaste pays , nous passerons à la description des états politiques dans lesquels il est divisé; mais nous simplifierons cette description en classant certains états par groupes géographiques, et en intercalant les coups d œil généraux sur la statistique de chaque monarchie aux endroits les plus convenables. Ainsi nous décrirons successivement les petits états du nord de rAllemagne, la masse orientale des possessions du roi de Prusse situées sur roder et sur l'Elbe, puis le groupe des états second&ires baignés par le bas Elbe et le Weser, ensuite la masse occidentale des états prussiens situés depuis le Weser jusqu'au-delà du Rhin; là, nous nous arrêterons pour con* templer l'ensemble de la monarchie prussienne dans sa longueur toujours incomplète et dans sa difFormité ambitieuse. Nous décrirons ensuite cette masse d'états secondaires qui, sous les noms , la plupart arbitraires, de Saxe , de Hesse et d'autres, s'étend des bords du Rhin à ceux de l'Elbe, en formant le centre de l'Allemagne; de là nous passerons à la région encore mieux déterminée que remplissent la Bavière, le Wurtemberg et le grand-duché de Bade. JVbus terminerons notre voyage chorographique par la grande masse des états autrichiens allemands, à laquelle se rattachera naturellement le coup d'œil statistique et politique sur l'ensemble si hétérogène de la monarchie autrichienne. Sortis enfin de ces descriptions spéciales , nous reprendrons l'ensemble de l'Allemagne sous le point de vue moral et civil; nous apprécierons cette grande nation, qui dominerait l'Europe si elle était unie. Par cette disposition des matières nous croyons avoir satisfait aux règles d*une composition littéraire et historique ; nous aurons réuni sous des divisions faciles à suivre toutes les choses intéressantes que l'énorme et stérile prolixité des imitateurs maladroits du savant Buscliing dissémine dans un nombre infini de volumes. Nous aurons évité l'inconvénient de répéter jus-
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qu a vingt ou trente fois les mêmes feits dans les mêmes termes; et, en réduisant le tableau de TAUemagne à un cadre dune étendue raisonnable , nous ny conserverons pas moins cette variété qui le caractérise. Ce n*est pas que nous voulions blâmer absolument les méthodes allemandes, mais chaque nation a son goût, chaque classe du public a ses besoins; nous devons avoir en vue les honunes lettrés de la France et de TAngleterre auxquels notre ouvrage est destiné; et peut-être nous ne trompons-nous pas en supposant que des savans tels que Ritter et Humboldt nous approuvent.
« Toutes les montagnes de l'Allemagne dépendent ou du système des Alpes ou de celui des monts Hercynio-Karpathiens qui s*y rattache par le Ranhe^Alp^ ou les Alpes de Souabe. Les chaînes qui, du noyau central des Alpes belvétiennes, se continuent à travers le Tyrol, la Carniole , la Carinthie et la Styrie , sous les noms èi Alpes rhétiquesy carniques et noriquesy avec celles de lem's branches qui parcourent l'Algau de Souabe et la haute Bavière, ou qui remplissent le pays de Salzbourg, seront décrites dans le Livre où nous peindrons lensemble de cette chaîne européenne. Nos lecteurs en connaissent déjà Fenchaînement général et les sommets principaux par notre tableau des mon* tagnes (O- Observons ici qu'elles font de toute la partie sud-est de l'Allemagne un des pays les plus montagneux de l'Europe , et que même les plaines étendues au pied de, ces chaînes ont une élévation considérable. La grande vallée danubienne qui marque la limite des Alpes est en plusieurs endroits tellement resserrée, qu'on peut regarderies chaînes alpines comme liées, sur un grand nombre de points de l'Autriche, au système hercynio-karpathien ; les hautes plaines de. la Bavière les en séparent, mais vers les sources
(0 Introduction à VEuropc , tom. Il , p. 4^ et sniy. IV.. 3i
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du Danube les montagnes de la forêt Noire rétablissent la liaison , qui j est aussi marquée par la chute dy Rhin.
« Nous désignons sous le nom de itionts Hercjnio-Karpathiens ce plateau qui, limité à Fouest par le cours du Rhin, borné par la vallée du Danube au midi, et par le Dniester à lest, donne sur sa pente boréale naissance à tous ces fleuves qui arrosent les plaines de la Pologne , de h Prusse et de TAllemagne septentrionale , {)lateau qui occupe en grande partie la Wétéravie, la Hesse, la Thuringe, la Bohème, la Moravie, la haute Silésie, la haute Hongrie et la Transylvanie.
« Cette grande terrasse domine au nord les plaines immenses qui, prolongées depuis le Pas-de-Calais jusqu au Sund, et des rivages de la Baltique jusqu'aux bords du Pont^Euxin , isolent absolument les élévations de TEorope septentrionale, des Alpes et des autres chaînes méridionales. Autant les montagnes hercyniennes et karpathiennes s'élancent au-dessus des plaines sarmatiques et teutoniques, autant leurs sommets restent au-dessous de la majestueuse chaîne des Alpes. Considérées de ce côté , elles ne paraissent plus que comme une humble dépendance d'un empire plus puissant, comme l'avant-terrasse septentrionale des Alpes et la contre-partie de l'Apennin.
« Ce qui établit une disparité entre la chaîne hercjniokarpathienne et les Apennins, c'est d'abord que la profonde vallée du Pô et la mer Adriatique séparent d'une manière très-prononcée 1 ensemble dés Apennins et celui des Alpes, tandis que la vallée du Datiube est beaucoup moins excavée, et même dans sa partie supérieure, ainsi que nous venons d'en faire la remarque^ se trouve resserrée par des branches des Alpes orientales qui se rattachent aux branches avancées des montagnes de la Bohème. A l'ouest, les dépendances des Alpes joignent, non seulement celles de la chaîne hercynienne par la forêt Noire, mais encore*par la
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continuation des Vosges aux environs de Bingen. Il a également été confirmé que les montagnes calcaires du Bannât se lient avec celles de Servie , qui se joignent à celles de la Dalmatie , dépendance des AJpes.
«Une différence plus essentielle encore entre les Apennins et les montagnes dont nous traitons, cest que les premiers présentent une chaîne non interrompue et assez régulière, tandis que le plateau Hercynio-Karpathien offre à l'œil d'un observateur sévère moins une chaîne qiiuife longue suite de plaines élevées^ sur le dos desquelles selancent, les unes après les autres, de petites chaînes^ dont la séparation très-distincte par le haut nempèche pas qu'une base commune les réunisse.
« L'ensemble de cette plaine couronnée de montagnes s'incline au nord et au nord -est. On ne peut pas en douter, lorsqu'on a considéré le cours de la Yistule , de l'Oder et de TEUbe ; mais les chaînes particulières placées sur ce plateau comme sur une base commune , occasionent des irrégularités locales. C'est ainsi que XErtz-gebirge ou Erzgehirge [monts-métalliques) de Saxe, en se terminant vers la Bohème par des pentes rapides, semble interrompre l'inclinaison générale. Le cours des eaux démontre néanmoins qu'il existe une pente continue, quoique faible, vers le nord , et les élévations qui semblent contredire cette règle générale doivent être considérées seulement comme des digues placées en arête sur cette même pente.
« Si nous voulons nous former une idée nette de l'ensemble des pays montagneux et boisés qui constituent les monts Hercyniens, plaçons-nous par la pensée sur le sommet des Karpathes dans le coin nord-ouest de la Hongrie , et regardons vers le nord-ouest Un long plateau nommé Sudeten-gebirge^ et dont un rameau porte le nom de Gesenker-gebifge, c'est-à-dire monts abcussésy se détache des pieds des Karpathes , sépare le 6assin de l'Oder, et la Silésie
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du bassin de la Morawa ou la Moravie, et atteint Textrémité orientale de la Bohème, où il se divise pour former une enceinte de montagnes autour de ce pays. Au nordrest des sources de TElbe, le Riesen^gehirge (^monts Géans)^ qui est la continuation de la même chaîne, nous présente du sud-est au nord-ouest une série de montagnes liées par une base commune, et qu'aucune rivière ne traverse ; elle fait face aux plaines de la Silésie et de la Lusace. L'élévation de quelques sommets du Riesen-gebirge proprement dit approche de 5ooo pieds. Tournant par le nord à Touesti la chaîne ouvre un étroit passage à FElbe, sans atteindre nulle part 4ooo pieds de niveau , sous les noms de Lausitzer-gebirge ( montagnes de la Lusace) et d'Erz-gebir^e , jusque vers la source de TEger , dominant les plaines de Saxe et les collines de Thuringe; à son extrémité occidentale elle se lie à un mont du petit groupe nommé Fichtel-gebirge (mont des Pins); de là, elle se tourne au sud-est sous le nom de Bœhmer-wald {forêt de Bohème) y faisant face à la Bavière et à une partie du cours du Danube. Une partie du Bœhmer-wald présente des sommets de plus de 4ooo pieds, et répond ainsi au Riesen-gebirge. Arrivés aux sources de la Moldau , les montagnes baissent jusqu à 2000 pieds , et se dirigent vers le nord-est pour joindre de nouveau le Riesen-gebirge par une chaîne appelée Moehrischesgebirge ( monts Morapes ). Dans l'intérieur de ce bassin du haut Elbe ou de la Bohème, on voit le Mittel» gebirge^ ou les monts du Milieu , suivre le cours de la rivière d'Eger avec ses sommets basaltiques, élevés de aooo à sSoo pieds. «Sortis de la Bohème, nous ne voyons plus que de petites chaînes, liées entre elles par des collines. Ainsi le Franhen-wald {Jorêt de Franconie) et le ThunngeiHvald {forêt de Thuringe)^ continuation abaissée du Fichtelgebirge , et qui sépare en partie la Saxe et la Thuringe de la Franconie, n'atteint nulle part à plus de 2700 pieds, et
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s« He par des hauteurs Je i5oo à 2000 pieds au groupe du Rhœti'gebirgey entre la Franconie, aujourd*hui bavaroise, et Félectorat de Hesse, dont les sommets, autrefois estimés à 4ooo pieds, n'en atteignent que tout au plus 2800, et se rattachent par des collines volcaniques au Spessart j y oi&in d'Aschaffenbourg , et à Tancien TàunuSy aujourdliui die Htehe, au nord-ouest de Francfort, dont 1 élévation est encore inférieure. Toutes ces petites chaînes sont séparées entre elles par des vallées , et forment plus exactement des groupes allongés chacun autour d un sommet ou d'une masse centrale. En continuant le long de la Werra ( source du Weser ) , la chaîne n est plus qu'une série de plateaux, au-dessus desquels le Meisnersélève à environ 2200 pieds ; et c'est aussi la hauteur du sommet du ff^ester-tvaleij groupe très-enti'ecoupé qui borde la Lahn. Toutes les hauteurs ou collines rocheuses qui , sous le nom général de montagnes westphaliques^ couvrent le duché de Westphalie et une partie du pays de Munster et de Paderborn pour se terminer vers Minden, au défilé nommé (dans les livres) Porta westphcdica^ ne s'élèvent, en général, qu'à 1000 ou 1200 pieds, et ne renferment aucun point connu auquel on puisse soupçonner une plus grande élévation.
«Un seul promontoire de ce pays élevé qui s'avance vers le nord domine au loin les plaines de la basse Allemagne; il se termine par un sommet de 33oo pieds ; c'est le Brocken ou Bloksberg^ point central du Harz, groupe de montagnes* qui s'abaisse de toutes parts autour de ce centre, et ne se rattache du côté méridional que par les collines boisées de l'Eichsfeld au Thuringer-wald;
« Tel est l'ensemble des monts Hercyniens; mais il faut encoi'e remarquer les liaisons qu'ils ont avec les promon* toires des Alpes occidentales. Un pays élevé, sillonné die profondes vallées, et dont le Steiger-wald est une saillie avancée à l'ouest, lie le Fitchtelberg, berceau des sources
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du Mein, à la petite chaîne de YAlp ou Rauhe-Alpy qm, s élevant à sSoo pieds , côtoie le bassin du haut Danube , et s*unit en équerre à la chaîne plus considérable du Schwarzwald ou de hi forêt Noire ^ qui se détache des petites Alpes de Zurich, s élève à 4aoo pieds, et, en séparant la vallée du Rhin de celle du Necker , donne au Danube ses souit^es. Les hauteurs de la forêt Noire ^ très-abaissées , sont séparées par le Necker des hauteurs volcaniques de XOden^waUy que le Mein à son tour sépare du Spessart. La chaîne des Vosges , détachée du Jura, continue sur le territoire allemand dans la direction septentrionale, sous le nom de Donnersberg ( mont Tonnerre ) j mais un plateau aride nommé Hundsruck (le Dos du Chien ou celui des Huns), s*en détache vers le nord-ouest , borde le bassin de la Moselle, et, en resserrant la vallée du Rhin entre Bingen et Coblentz, semble presque joindre les hauteurs du Taunus et du Wester-wald. Le plateau des Ardennes entre la Moselle et la Meuse appartient rigoureusement à TÂllemagne^ puisque le grand-duché de Luxembourg fait partie de la confédération germanique; mais lusage le joint au royaume des Pays-Bas. L extrémité nord -est et nord qui se trouve sur le territoire décidément germanique forme le plateau marécageux de Hoke-P^een et le groupe des collines volcaniques de YEifel,
^ Autour de tous ces pays montagneux nous trouvons les plaines. La plus grande est celle qui , sans autre interruption que le cours des fleuves, remplit 1» basse Silène, l'ancienne Lusace, le Brandebourg, où elle ofire de véritables mers de sables, la Poméranie et le Mecklenbourg, où elle est semée de quelques collines , le Hanovre , où elle présente une hauteur imperceptible, couverte de bruyères, qui à travers le Holstein joint les landes centrales du Jutland ; enfin la partie basse de l'ancien cercle de Westphalie, où elle prend le caractère d'une vaste tourbière, quelle
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offre déjà partiellement dans tout son ensemble. Cette grande plaine septentrionale de TÂllemagne forme comme un golfe entre le Harz, FErz-gebirge et la Tburinge; cette plaine saxonne, dont Leipsick est le centi^, se distingue du reste par une élévation supérieure et un sol plus fertile. Dans le milieu de rAllemagne, les montagnes laissent peu d espace à des plaines, à moins qu on ne veuille considérer comme telles les dos mêmes de quelques unes des hauteurs qui séparent les rivières; ainsi le Kocber et l'Iaxt sillonnent de leurs vallées étroites un plateau uni, tandis que la grande vallée du Necker est constamment variée par des collines qui j forment saillie. Le caractère général de cette partie est celui d*im pays riche en vallées verdoyantes, boisées, arrosées de sources limpides et ornées de vqes pittoresque» d*un genre doux et uniforme. Les vallées du milieu de la Bohème sont peut-être, avec celles de la haute Souabe, les plus imposantes. Les bords du Mein, de la Fulda, de la Moselle , sont les plus rians , et la vallée du Rhin réunit tout le grandiose d un vaste tableau à Timage d'une haute fertilité. En descendant le Danube, la grande et haute plaine de Bavière étend au loin ses terres froides^ mais fertiles, ses marais et ses bois de sapins ; cependant en entrant sur le territoire autrichien on est bientôt cerné par les branches des Alpes; on franchit des précipices, on traverse* des défilés, on s*enfonce dans des vallées plus riches et plus variées que celles de la Suisse ; et ce n*est guère que dans la basse Autiiche, au nord de Yieane, qu'on revoit des plaines.
« Considérons maintenant Tensemble des fleuves de r Allemagne. Le Danube^ nait sur les hauteurs de la forêt Noire , de trois sources , la Brigach et la Brege , qui sont les plus fortes, et le DonaUy proprement dit, qui n* est qu un faible ruisseau réuni en un bassin de pieire dans la cour du château de Donau-Eschingen. Au fond,
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c*est la réunion des deux premières qui forme le Danube. Le jeune fleuve, coulant rapidement, mais sans cascade, à travers une vallée assez ouverte, reçoit au-dessus de la ville d*Ulm Vlller^ et par cette réunion devient navigable. Sa profondeur, qui est ici de 8 pieds, augmente successivement jusqua 4^- Le Lech et Xlsar^ tous deux descendus du pied des Alpes tyroliennes, et qui, en trayersant la Bavière, baignent lun les murs d*Âugsbourg, Vautre ceux de Munich, lui apportent déjà une grande niasse d'eau ; de sorte qu après une coudée au nord près Regensbourg (Ratisbonne), il arrive en dominateur, aux approches de l'Autriche, au-devant de YInn. Cependant la longueur du cours de l'Inn , presque égal à celui du Danube, sa noble origine dans un beau lac, au sein des Alpes et des glaciers; l'imposante limpidité de ses flots bleuâtres opposés aux eaux troubles du Danube, ont récemment engagé des géographes allemands à revendiquer pour lui le rang de fleuve principal; mais, malgré cette réclamation spécieuse , le Danube continuera dans l'usage général à maintenir son ancien empire. Ici finit h partie supérieure du bassin du Danube. La paitie de son cours depuis Passau jusqu'à Vienne doit être considérée comme une région à part : le fleuve, resserré entre des montagnes, ny'a quelquefois d'autre vallée que son propre lit, et même celui-ci est embarrassé de rochers qui déjà depuis Passau rendent son cours agité et écumeux; vis-à-vis de Grein, l'Oot rocailleux de Warth divise son cours en deux: le Hœssgang^ qui n'est pas navigable, et le Strudel^ qua présent on passe sans danger depuis que l'art du mineur a fait disparaître une partie des rochers ; à peu de distance plus bas, les eaux, encore agitées par la rencontre d'une pointe de rocher, se précipitent d'un côté dans un gouflre appelé le Lueg^ et forment de l'autre un tourbillon nommé le Jf^irbel^ plus écumeux que dangereux. Mais en
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approchant de Vienne, le fleuve s étend dans un lit plus large, embrasse des iles nombreuses, et ralentit sa course en quittant le sol allemand. \lEns est lafiBuent le plus considérable qu'il reçoit du côté méridional, mais il le cède encore à la Morawa ou la March , qui lui apporte aux confins mêmes de la Hongrie toutes les eaux de la Moravie.
• Le BMn est un fleuve plus allemand que le Danube, quoique sa source et sa fin n*appartiennent pas dans un sens politique à l'Allemagne. Ce beau fleuve naît dans la partie sud-ouest du canton des Grisons , où tous les ruisseaux portent le nom de Rhein^ ou courant^ mot qui parait celtique ou ancien germanique ; aussi il est difficile et de plus oiseux de déterminer si le Rhin d avant ( Fbrder- Rhein) est formé de plusieurs sources au pied du mont Crispait , branche du Saint-Gothard , et sur les flancs du mont Nixenadun , où le Rhin d'arrière { Hinter-Rhein) ^ jaillissant majestueusement de dessous une voûte de glace attenante au grand glacier de Rhein-virald , a le plus de titres à être considéré comme la branche principale. Le prétendu Rhein du milieu [Mittel-Rhein) n'est quun torrent peu important, dont le nom propre est Froda ^ et qui tire aussi d'un village voisin le nom appellatif de Rhein , ou courant , de MedeL Le Rhin d'en bas ( Unter-Rhein) a sa source vers lextrémité occidentale du canton des Grisons, entre les monts Badus et Crispait , et reçoit dans sa partie supérieure le Rhin du milieu. Le Rhin d'en haut ( Ober^Rhein) prend naissance au glacier de Rhein-virald , au pied du mont Muschelhorn, et se grossit de l'Albula. La réunion de toutes ces branches forme le fleuve au bas du mont Galanda. Descendu de ces hauteurs glaciales, élevées de plus de 6000 pieds au-dessus de l'Océan, le Rhin sort du pays des Grisons et se jette à un niveau de iaa4 pieds dans le lac de Boden {Bodensee)^ nommé en français lac de Constance. Un savant géographe allemand , M. Hofmann »
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pense que le cours primitif du Rhin a eu une direction toute différente ; qu*au moment d'atteindre les limites du pays des Grisons , le fleuve se jetait à travers les montagnes de Sargans, venait se jeter dans le lac de Wallenstadt, passait de là dans celui de Zurich, et, en suivant le lit actuel de la Linunat , venait se réunir à j*Aar, vis-à-vis de Fendroit nommé Rein (i). Cette hypothèse , fondée sur quelques observations locales, mérite sans doute de Vattention, mais nous ne l'admettrons pas sans un examen plus approfondi. Dans son état actuel , le Rhin , en sortant du lac de Constance et de celui de Zell, rencontre un peu au-dessous de Schaffhouse un chaînon inférieur des Alpes qu'il ne réussit à franchir qu'en formant près de Laufen la célèbre chute tant de fois admirée, et qui n'a pourtant que 70 pieds de hauteur, à peine égale aux chutes du second ordre dans la Scandinavie. Le Rhin à Laufen, après sa chute , a 1074 pieds de niveau, et en aiTÎvant à Bâle il n'a plus que .762 pieds ; cette partie de son cours, d'une rapidité extrême , est interrompue par une chute près Laufenbourg et par le tournant dangereux de Kheînfelden. Le fleuve s'accroît ici par sa réunion avec YAar^ qui est comme un second Rhin, et qui lui amène prévue toutes les eaux de rivières et de lacs de la Suisse, masse d'eau plus considérable que celle qu'il reçoit du lac de Constance. Arrivé à Bàle, le Rhin se tpurne au nord et parcourt la belle et riche vallée où sont situés TAlsaoe, une partie du territoire badois, l'ancien Palatinat et Mayence ; c'est son deuxième bassin , son cours y est encore très-impétueux jusqu'à Kehl; mais roulant dans un large lit parsemé d'îles boisées et riantes, il prend tout-à-fait le caractère d'un grand fleuve, il se couvre de bâtimens et de radeatix , mais continue en beaucoup d'endroits à miner ses bords et à changer ses rivages. A
(0 Hofmaitn , Ei»qiiissc8 de l'Allemagne.
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Mayence, il atteint une largeur de plus de i3oo pieds, et, bordé à quelque distance de superbes montagnes chargées de vignobles, il présente un panorama dune grande beauté. Il reçoit dans cette partie de son cours le NeckoTy ou Neckery qui lui apporte la plupart des eaux de la basse Souabe, et le Mein qui, en serpentant par de larges détours, lui amène les eaux de lancienne Franconie. Depub Bingen jusqu'au-dessus de Goblentz, les montagnes resserrent le cours du Rhin ; quelques rochers y forment même des bancs et des îlots; mais il n'est pas bien prouvé qu'il y ait jadis été arrêté par une chute. Dans ce passage pittoresque à travers la dernière barrière de montagnes , au pied de tant de vieux châteaux suspendus sur des rochers sourcilleux, le Rhin reçoit, entre autres rivières affluentes, la Lahn^ enfoncée parmi des montagnes, et la Moselle y qui, dans les innombrables détours de son cours méandrique, débai*rassée de bas-fonds, de marais, de tout objet désagréable, ressemble à un canal que l'industrie aurait conduit exprès autour des prairies et des vignobles, et qui même, sans avoir été l'objet d'un poème, serait célèbre parmi les plus belles rivières du monde. Le confluent de la Moselle avec le Rhin est comme lextréme vestibule de l'Allemagne romantique; le Rhin roule désormais sa vaste nappe d'eau , large de aooo pieds , à travers une contrée ouverte et plane ; il reçoit encore sur le sol allemand la Ruhr et la Uppe. Arrivé en Hollande , il forme, avec ses trois bras artificiels, le Whaal^ le Leck , et XYssely un grand delta, qui renferme les villes les plus riches de l'industrieux Batave; mais ses eaux, absorbées dans c^s canaux , laissent son lit ancien presque à sec , et ce fleuve si majestueux n'atteint la mer que sous la forme d un ruisseau imperceptible. Il serait absurde de ne pa& considérer en géographie physique, sinon le Whaal, du moins le Leck et TYssel , comme les deux embouchures
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actuelles du Rhin; la Meuse devrait cesser d^usurper à Rotterdam, à Dordrecht, un nom qui peut lui être contesté, et, se contentant d'inonder le Biesbosch, ne prétendre à d'autre embouchure qu'à celle de Moerdyk : mais il en est de la gloire des fleuves comme de celle des hommes; le hasai*d et l'usage prédominent sur les idées justes. Le delta du Rhin a subi par la nature et par l'art tant de révolutions violentes et tant de changemens lents et imperceptibles, qu'il est difficile de reconnaître, même après des recherches savantes, où était le véritable emplacement de ses anciennes embouchures (i).
« Après un fleuve comme le Rhin , quelle figure pourrait faire YEms P C'est pourtant un fleuve indépendant , qui a son bassin particulier, et qid, ayant formé par inondation le golfe Dollartj présente une embouchure imposante; son cours, dans sa partie inférieure, traverse des tourbières et des marécages déserts. Un fleuve plus important est formé dans les montagnes centrales de l'Allemagne par deux rivières, le JVerra et la FuUda^ qui, en réurnssaoït leurs courans à peu près égaux, prennent le nom de Weser (2). Ce fleuve , qui reçoit VA lier ^ renforcé par la hdne » a une large embouchure dans la mer du Nord , mais le peu de profondeur de son lit arrête la navigation pour les gros vaisseaux à quatre ou cinq lieues au-dessous de la ville de Brème. Quelquefois ses eaux éprouvent un mouvement de stagnation momentanée.
(0 En 869, un bras du Rhin, qui se jeUit dans la mer du Nord ta village de Ratwyk-sur-mer, cessa d'y avoir son embouchure : il se perdit à quelques lieues de là dans les sables pendant 84o ans. Depuis 1709 , ce bras communique avec la mer par un canal qui fut construit à cdte époque. Il est à croire que ce bras était le principal du fleuve « puisqu'il porte encore le nom de yieux-Bhin, et qu'on 7 a reconnu les restes d'une forteresse romaine qui dut y être construite pour en défendre l'entrée. J. H.
(') Busching considère le Werra comme la branche principale et le nom même comme une forme de celui du Weser.
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« VElbej plus considérable que le Weser, naît sous le nom slavon de Labbe dans les monts des Géans ou le Rieseu'gebirge. Ses principales sources sont la Fontaine- Blanche au pied de la cime de Schnee^KoppCy et les onze fontaines de TElbe sur le pré Navorien ; Feau réunie de celle-ci prend aussitôt le nom d'Elbe, et se précipite par une belle cascade de a5o pieds dans la yallée nommée Elb^rrand. Elle reçoit du midi de la Bohème la Moldawa ou Moldau , en Bohème Wittawa^ qui, plus large et plus forte, aurait des droits à passer pour la branche principale. Après avoir encore été renforcée par les eaux de XEger ( en Bohème Oritza)^ FElbe sort du bassin circulaire de la Bohème par une ouverture fort étroite à travers des montagnes de grès très-escarpées ; ouverture qui semble avoir été créée par quelque révolution physique, au moyen de laquelle les parties les plus basses de la Bohème auront été débarrassées des eaux qui y formaient un lac ou plutôt une série de lacs. Descendue dans les plaines de la Saxe, l'Elbe s'accroît principalement des eaux de la Scude et de la Mulde. Les sables du Brandebourg lui envoient le Htwelj qui est moins une rivière qu'une longue suite de lacs , dont la Sprée est le principal affluent. L'Elbe, qui paraissait d'abord se diriger sur la mer Baltique , se tourne à l'ouest , et après avoir passé les collines de Lauenbourg, se partage en plusieurs bras qui entourent les îles basses et fertiles au sud de Hambourg. A partir du port de cette ville, où les vaisseaux de mer arrivent encore , elle prend tout à coup une largeur inunense, et ressemble plus à un bras de mer qu'à un fleuve. Les marées s'y font sentir pendant l'espace de aa milles d'Allemagne , et lors du flux , le cours du fleuve vers la mer cesse entièrement. Au-dessous de Brunsbûttel, les eaux de la mer et celles du fleuve se mêlent en tout temps ; cependant les navigateurs placent l'embouchure plus bas, vis-à-vis du port de Cuxhaven.
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« V Oder y qui dans le dialecte allemand de Poméranie est nommé Ader^ et dont l'ancien nom wendo-slayon est WiadrOj qui signifie cruche d*eau, prend sa source dans les montagnes de Moravie et dans le cercle d*01niutz , au pied du Geenkes-gebirge. L'Oder traverse toute la Silésie , inondant, minant et changeant presque partout ses rivages sablonneux et bas ; son lit est souvent embarrassé par les grands troncs de chênes qu'il renverse dans son cours à travers les forêts de la haute Silésie. Ce caractère de désordre ne quitte pas l'Oder ; son lit continue à êtrt mal encaissé à travers les sables du Brandebourg et de la Poméranie ; il forme de vastes marécages et des lacs tourbeux ; la Wartha^ qui, venant de Pologne, lui apporte une masse d'eau presque égale à la sienne, présente le mécne caractère ; aussi le bas Oder se divise-t-il souvent en branches qui renferment des îles marécageuses. Entre Garz et Stettin, le bras oriental le plus navigable prend le nom de Grande Reglitz^ ou Krardch^ tandis que l'autre bras conserve le nom à! Oder; tous les deux se réunissent dans le lac Dcanmsch , qui en se rétrécissant prend le ooin de Papen^Wdsser^ et se joint à un grand bassin deau douce nommé Stettiner - Haff^ et que lusage local partage en grand et petit Haff. C'est un véritable \zcjluifialy puisque l'eau saumfttre n'y pénètre jamais : il communique avec la mer Baltique par trois rivières, la Peene à 1 occident, la Swine au milieu et la Dwenou à l'est ; celle-ci a le moins de profondeur, et la Peene en a le plus. Les rivages de ces bouches de l'Oder ont subi des changemens considérables, et plus d'une ville ancienne établie sur leurs sables perfides a été engloutie dans les dots.
« Tels sont les fleuves principaux de l'Allemagne. Ce serait maintenant le lieu de parler des lacs remarquables; mais ceux qui , en petit nombre^ mériteraient cette distinction , tels que le lac de Boden ou de Constance entre la
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Souabe et la Suisse ; le lac de Chiem , en Bavière ; celui d*Atter 9 en haute Autriche ; celui de Czirknitz ou Zirknitz dans les montagnes calcaires de Carniole ; ceux de Dummer et de Steinhuder, dans le Hanovre, de Waren ou Muritz, en Meklenbourg, et la série des lacs formés par le Havel, dans le Brandebourg, tirent chacun son caractère de circonstances locales, et ne doivent pas être séparés de la description spéciale de chaque pays.
« Le climat de rAllemagne, déterminé par les diverses élévations et pentes du terrain, embrasse une trop grande étendue en latitude pour pouvoir faire l'objet d une définition générale. Nous croyons qu'on peut le diviser en trois grandes zones, qui elles-mêmes sont susceptibles de quelques subdivisions.
« La première est celle des plaines septentrionales, soumises à une température plus humide encore que froide , et surtout variable au gré de tous les vents. Deux mers envoient à cette région leurs brouillards , leurs pluies et leurs tempêtes ; mais la plaine du nord-ouest , exposée à Tinfluence de la mer du Nord y éprouve à la fois plus de brumes et des froids moins vifs , mais des ouragans plus dévastateurs que la plaine du nord-est, soumise aux influences moins puissantes de la mer Baltique.
« La seconde zone générale embrasse tout le milieu de l'Allemagne, la Moravie , la Bohème , la Saxe , la Franconie^ la Souabe , les pays sur le Rhin et la Hesse. Dans tous ces pays , les montagnes mettent les habitans à l'abri des influences maritimes; la salubrité de l'air n'est plus troublée par des brouillards, ni Tordre régulier des saisons interverti par les vents, mais l'élévation du sol y diminue le degré de chaleur qui serait naturel à la latitude si on se trouvait au niveau de l'Océan. Cette zone , la plus agréable de toute l'Allemagne, s'étend du 4^^ parallèle au Si^, et peut se subdiviser eu trois régions : celle de la Hesse et de
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la Saxe , où la vigne ne donne plus en génëral qu*tin produit peu digne du nom de vin, mais où les abricots et les pèches mûrissent ; celle de la Bohème avec la Moravie et une partie de la Franconie j où 1 élévation des montagnes rend le séjour des neiges plus long, mais aussi Teffet de la chaleur solaire plus prompt et plus puissant : de sorte que tout dépend des expositions; enfin celle des pays sur le Mein, le Necker et le Rhin, où la vigne, parmi des produits médiocres, en donne aussi d'excellens; où les châtaigniers et les amandiers forment des forêts, et où généralement la belle saison est (même plus que dans la France septentrionale ) à Tabri des changemens journaliers ; enfin cette dernière région , dont Mayence , Heidelberg et Wunbourg sont les villes centrales , jouit du meilleur climat de VAllemagne, et dun des plus salubres et même des plus agréables de toute TEurope.
» La troisième zone générale est celle des Alpes , où Yâévation considérable du 'sol et la rapidité des pentes produisent le rapprochement des températures extrêmes : de sorte qu*au sud du Danube la culture de la vigne di^iararc en Bavière et dans la haute Autriche, mais repaïaît airec une nouvelle vigueur aux environs de Vienne, et cpie les glaciers éternels du Tyrol et du Salzbourg touchent aux vallées de la Styrie et de la Carniole, couvertes de maïs, de vignobles, et reçoivent pour ainsi dire le parfum des oliviers de Trieste et des citronniers de Biva ou Reif , dans le Tyrol. Des distinctions plus exactes trouveront leur plactr dans nos descriptions spéciales.
« Une particularité du territoire d'Allemagne, c^est 1 extrême abondance d*eaux minérales , soit chaudes , soit acidulées. Les eaux thermales d'Aix-la-Chapelle, de Pyrmont, de Carlsbad, de Tœplitz , de Bade sur le Rhin, de Bruckenau, de Wiesbaden, sont en possession de rassembler tous les ans une foule d'illustres , et même d augustes malades
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ou oisifii. Celles d*l8chl, de Bade près de Vienne et E!ën d'autres ne le cèdent en rien à celles que nous venons de nommer, mais elles attendent un médecin phrasier pour les vanter» Selters, Dribourg, Rohitsch, avec leurs eaux acidulées I Seidschitz et Sedlitz avec leurs eaux amères, et èiw}Xx^% fontaines de santé ^ attestent égalemcM que le soi allemand, à l'exception des plaines septentrionales, est rempli de dépôts ou de veines de minéraux les plus variés, circonstance qui cependant n'empêche pas TAllemagne de jouir généralement d'eaux pures et salubres pour les usages ordinaires de la vie , si on excepte toutefois quelques cantons tourbeux de la Westphalie et quelques vallées glaciales du Salzbourg.
« Nous passerons à la considération des objets les plus remarquables des trois règnes , en commençant par les roches et les minéraux.
« Les montagnes de la Moravie , de la Silésle et de la Bohème orientale, renferment quelques mines de cuivre et de fer, quelques indices d'or dans les minerais d'arsenic, ainsi que d'argent dans le plomb; elles contiennent des marbres, des charbons de terre, plusieurs pierres fines, par exemple les chrjsoprases de Siiésie; mais en général elles ne sont pas riches en métaux. C'est la chaîne qui sépare le bassin de la Bohème des plaines de la Saxe qui a mérité le surnom de métallique^ et qui est en effet le plus riche dépôt des minerais d'argent dans toute l'Europe , et le seul qui semble ne jamais diminuer. Dans les quarante dernières années du XVIII* siècle on a frappé à Freyberg pour aa miltions d'écus de Saxe (85,8oo,ooo francs). La richesse de ces montagnes en cuivre, en étain et en fer, n est pas moins grande, mais l'étain abonde principalement , et dans la meilleure qualité, du côté de la Bohème, doat les mines rivalisent avec celles de l'Angleterre. Au contraire , les mines d'argent de la Bohème , autrefois extré- IV. 32
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encore un excédant considérable à Texportation; elles eou* Trent, selon lopinion reçue, près dun tiers de la sur&ce du pays. Dans la région centrale le chêne est l'arbre dominant, et toutes les collines sont ornées de cet arbre national, autour duquel se groupent des hêtres, moins beaux cependant quen Danemark, des frênes magnifiques, des ormes, des peupliers^ des pins et des sapins; tandis que dans les positions plus abritées, les noyers, les châtaigniers, les pommiers, les poiriers, les amandiers, les pêchers et toute sorte d arbres fruitiers, étalent leurs fleurs variées et leurs riches productions. Cette peinture convient à la zone centrale de TÂllemagne; les arbres conifères, et principalement le pin, qui dans cette zone se tient aux hauteurs moyennes et occupe quelques terrains arides, se multiplient davantage dans les plaines sablonneuses qu'arrosent rOder et.rElbe; mais ce n'est généralement que l'espèce la plus conmiune, et il ne faut pas chercher dans rAilemagne septentrionale, ni le pin au bois ferme , ni le sapin élancé que la Scandinavie fournit aux constructions navales. Les forêts de pins qui, en suivant le cours des rivières , se dirigent du nord-ouest au sud-est, forment en qaelque soite des associations exclusives , où peu d arbres à feuilles changeantes sont admises ; à ces forêts un peu tristes succèdent ou s'entremêlent de longues landes^ couvertes de bruyères, plantes également sociales, et qui représentent en quelque sorte en petit la végétation des forêts voisines : ajoutez-y des prairies le long des rivières et des marsckes ou terrains d'alluvions le long des côtes maritimes, et vous avez le ttbleau végétal des plsdnes septentrionales de TAUemagne. Car il faut en séparer les belles collines du HoUtein oriental, du Mecklenbourg maritime et de l'île de Rugen, où 1«$ chênes r^araissent sur un sol moins sablonneux; cette lisière appartient à la région des îles et péninsules dsnocimbriques.
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« Le midi de FAUemagne , qui dépend immédiatement du système des Alpes, offre probablement deux échelles de' végétation pour les forêts : celle de la pente au nord , depuis les Alpes tyroliennes jusqu'au Danube, et celle de la pente orientale de FAutnche, de la Styrie et de la Garniole, sans parler de la lisière méridionale. Occuponsnous d abord de la première. Le sapin et le mélèze semblent s'élever jusqu'à 55oo pieds, et peut-être le pinus cimbra la dépasse-t-il encore (i); mais cette région des conifères ne se termine pas généralement à J^ooo pieds pour faire place à une région de hêtres , comme Wahlenberg admet pour la Suisse septentrionale ; toutes les hauteurs de la Bavière à 2000 pieds sont dominées par le pin rouge et le genévrier, tandis que le chêne et le hêtre y restent des arbres d'une vigueur médiocre, quoique assez communs. Les bouleaux sont aussi très«répandus sur toute cette pente. Mais le pays entre le Lech , l'Uler et le haut Danube , paraît répondre davantage à la classification de Wahlenberg. Nous avons essayé d'expliquer ces anomalies apparentes par. L'action des vents dominans et de la nature du sol.
« La zone végétale de l'Autriche ou de la pente est «t sud-est des Alpes présente une succession plus, rapide depuis la région des neiges étemelles sur le Glockner, depuis les hauteurs parfumées de Tceillet alpin, de la Tfaleriana celtica, ou ornées de rhododendron , de êoldanella , de Varetia , jusqu'aux vignobles de la frontière de Hongrie et jusqu'aux oliviers de l'Istrie. Mais les limites précises des végétations ne se trouvent pas indiquées par les botanistes ; la culture de la vigne paraît s'élever à aooo pieds, celle du froment à 4ooo , et le reste du sol est principalement ré» serve aux arbres conifères et aux pâturages (s).
(0 Corap. ffahlenbergt Tcstamen de Yegetatîone HelTeti», $ 3^^, Kcesihofer, Bemerkungen; et Scht^w, Géographie detphatet., p^ 4i7v (») Schow,
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« La flore de l'Allemagne, tant centrale que méridionale, paraît abonder principalement en plantes ombelliferes et cruciformes; il &ut y ajouter pour la partie alpine les primulacées et les phyteumes. Les plantes bulbeuses réussissent surtout dans les yallées chaudes de l'Autriche, comme les bruyères et les ^eiccîmum^ les genévriers dans les plaines du nord. Sur toutes les montagnes moyennes les anémones, les jacinthes, les violettes, les muguets, émaillent les prés humides , tandis que le sureau à grappes , le prunier mahaleb(i) , le rosier à fruit pendant, le néflier, le baguenaudier , le cornouiller, le rosier-cannelle, les églantiers, forment les sous-bois et les haies. L'Allemagne moyenne offie surtout un aspect agréable; la verdure du printemps y dore long-temps, et beaucoup de fleurs et d'arbustes des Alpes y semblent suivre le cours des fleuves depuis leurs sources. Ainsi le faux ébémer (cjrtîsus labumum) ne cesse d'embellir les rivages du Rhin et du Danube.
« Les céréales de toute espèce pro8pèi*ent généralement en Allemagne ; le froment et l'orge sont plus cultivés dans le midi , et on préfère à tout autre le froment dlurer de Bavière; l'épeautre domine dans le grand-duché de Bade et dans le royaume de Wurtemberg , sur le Rhin et le Mon ; le maïs est répandu en Styrie, en Moravie, dans leTyrol; le blé-sarrasin est plus commun dans les sables du nord. La manne [festucajbdtcuu) est cultivée sur l'Oder. L'Allemagne, prise dans son ensemble, produit certainement au-delà de sa consommation , et fournit des exportations à la Suisse, à la Hollande, à la Suède, et à quelques provinces orientales de la France. Si elle pouvait jamais manquer de céréales, la culture toujours croissante de la pomme de terre, déjà immense dans le nord, suffirait seule pour
(0 Cerasus mahaleb : vulgairement arbre de Sainte-Lucie , parce qu'il est très-commun dans les environs d*un village de ce nom dans le* Vosges. J. H.
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erapécber le retour des disettes comme celles qu'éprouvé* reut jadis la Saxe et la haute Autriche. Les légumes ali* mentaires abondent en Allemagne, et quelques uns parviennent à une excellence inconnue dans d'autres pays; le chou y par exemple, qu'on exporte au loin sous le nom de sauer-kraut[^) y surpasse même les produits de la Belgique, et les Allemands en disent autant des diverses espèces de navets, de carottes, de pois et de fèves. Il est certain que la culture des légumes , particulièrement conforme au caractère patient des Allemands, est poussée à un haut degré de perfection. Le jardinage varie beaucoup selon les climats, et tandis que le riche Holstein en manque, beaucoup de contrées moins fertiles dans le centre de l'Allemagne se font une source de revenus par la culture d'arbres fruitiers et de légumes culinaires, dont la désignation plus spéciale ne peut trouver place ici. La nation doit à une grande consommation d'excellens légumes une partie de sa santé robuste.
« Parmi les plantes utiles, le houblon est un objet de culture extrêmement important; il trouve ici son sol et son climat; le produit excellent, surtout aux environs de Brunswick, dans la Bohème et dans la Franconie bavaroise, suffit aux nombreuses brasseries, qui, en dépit des modes anglaises, soutiennent encore leur antique renommée. La culture du tabac, quoique les fumées de la pipe enveloppent toutes les réunions publiques , n'est pas poussée à une grande perfection , et le tabac indigène reste trèsr inférieur à celui de l'Amérique et de la Macédoine. La garance de Silésie, le safran d'Autriche, la gaude d*Erfurt, les diverses auti*es plantes teinturières , aujourd'hui moins recherchées dans les arts, ne sont plus l'objet d une culture aussi générale. A l'égard du chuivi*e, l'Allemagne ne
(0 Saucr, acide; krautt légame. De là les Français ont fait choit' croûte.
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produit que le tiers de ce qu elle consomme dans ses fa* briques de voiles et de cordages. Le préjugé qui donne la préférence au chanvre de Russie est réfuté par Texcellence de celui du pays de Bade, où il en croît des tiges de i6 pieds de haut , et où Ion fait ao aunes de toile d'une seule livre (i). En revanche, le lin, ce principal objet de la manufacture la plus nationale du pays, est généralement cniltiTé. « Les vignobles de l'Allemagne ont déjà été indiqués dans nos observations sur les climats. Ceux qui bordent le Rhin et le Mein ont toujours de la célébrité dans le pays même; le Johannisberg, le Nierenstein, le Leiste, le Stein et autres, sont vantés par les géographes, chantés par les poètes , et bus par quelques vieux patriotes allemands et par quelques amateurs en Russie et en Hollande; mais l'exemple des grands , le bas prix des vins français ^ et les obstacles que les douanes intérieures opposent à la circulation des produits, concourent à ruiner ces vignobles, qui, sous des administrations plus patriotiques, répon* draieht aux soins industrieux de Finfortuné vigneron l^l Aujourd'hui tout le nord de FAllemagne consomme gésÈéralement des vins de la Garonne, introduits par Bcème^ Hambourg et Stettin. La Silésie boit, comme la Pologne, les vins de Hongrie. Les vignobles de 1* Autriche, de la Styrie et du Tyrol, peut-être inférieurs en qualité , produisent un grand profit au pays. Les raisins du bord de h Moselle, du Necker, du lac de Constance, ne donnent qu'un vin plus ou moins médiocre, et les vignobles de
(0 Hatsel, Introductions l'Allemagne, p. 4o.
(*) Les poètes allemands du Nord» animes par le punch, chaotaienft autrefois : « Dans toute l'Europe , il n'y a pas de vin égal à celui du Rlua! — Que celui qui dédaigne les dons généreux du libre Rhin , aille boire avec les esclaves aux bords de la Seine! » Ce refrain n*est plus répété aujourd'hui. — Les diplomates à Francfort et à Mayence affectent encore de boire des toasts à leurs souverains en vin du Rhin. Une liberté un peu moins restreinte , un traité sur la libre navigation du Rhin feraient bien plus d'effet.
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Naumbourg, de Gruneberg, ne produisent, comme ceux de Witzenhausen et de lena, que du vinaigre (0. On estime la production totale de rAllemagne en vin à environ la millions d!eimer, dont près de 5 millions pour FAutriche ; ce serait la moitié de ce que produit la Hongrie et un sixième des récoltes de la France.
« Une culture plus généralement conforme au climat est celle des arbres fruitiers, surtout celle des pommiers, des cerisiers, dans le nord; des châtaigniers, des amandiers et des pêchers dans la zone centrale; elle n*est pourtant pas florissante, quoique la pomme de Borstorf (^) ait acquis une juste réputation en Europe. On a voulu forcer la culture du mûrier à Fusage des vers à soie; le climat s'y refuse , hors quelques lisières de FAutriche , mais on se flatte maintenant de nourrir ces vers avec le feuillage des arbres indigènes.
« Dans un pays aussi riche en pâturages, les bestiaux constituent naturellement une des productions les plus importantes. Les bœufs de l'Allemagne sont principalement de deux races; l'une est celle des Alpes, répandue en Autriche, en Bavière, Tyrol etSalzbourg, où elle est élevée et nourrie absolument à la manière suisse; mais, chose singulière, au milieu des pâturages aromatiques, elle donne moins de lait et des fromages moins recherchés ; Fautre est celle dite d'Ostfrise , qui s'est propagée en Westphalie, en Holstein , et dans tous les terrains bas nommés les marsches; mais parmi cette race massive et lourde , les animaux à chair délicate et à formes gigantesques viennent du Jutland. Le bœuf vraiment indigène est d'une espèce peu , remarquable. Dans le pays de Hohenlohe, il y a des bœufs de race suisse dont la chair excellente est recherchée à Paris. Ceux de la Styrie semblent être d'origine hongroise. Les bêtes à cornes sont estimées dans les statis-
(0 ff Scrihebam Jenœ velpotius Gehennœ , ulfi nascitur acetum. n \V Postophe dans le jargon dei jardinirn français.
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tiques à i5 ou i8 millions. Le nombre des betes à s élève jusqu'à a5 millions ^ et le croisement de races est porté très-loin, surtout en Saxe et en Silésie. Le cochon, de trois variétés, fourmille en Wcstphalie, en Bavière et dans la Poméranie. L'Allemagne exploite beaucoup de viande salée et fumée, du jambon et des peaux ; elle produit de la laine, dont plusieurs qualités sont excellentes, au-delà du besoin de ses importantes fabriques.
« Le cheval allemand , plus remarquable par sa force que par sa beauté, forme Tobjet des soins particuliers du cultivateur allemand; la race de Mecklenbourg et de Holstein est recherchée pour la remonte de la grosse cavalerie et pour les voitures , celle de TOstfrise a les formes plus grossières. La Styrie et d autres provinces voisines des Alpes donnent des chevaux très - robustes et très «suis pour grimper à travers les montagnes ; mais en Bavière on él^ve maintenant des chevaux propres à la course. Ceux des bruyères de Senne en Westphalie courent vite , il est vrai, mais, trop minces et trop vilains, ils ne sont que I des sauvageons. La cavalerie légère doit se 'pourvoir en Pologne et en Oukraine.
« La volaille abonde dans la plupart des provinces^ la Styrie vante ses dindes et la Bohème ses faisans; la Poméranie est couverte doies, qui ne manquent pas non plus en Westphalie. Les forêts et les bruyères fourmillent de gibier de toute espèce; seulement la perdrix rouge n'y a pas été trouvée jusqu a présent. Les essaims doies sauvages deviennent quelquefois un fléau, dans le nord surtout, oâ aussi les cigognes jouissent d une vénération populaire. Le héron habite les bords du Rhin; Faigle des Alpes, diverses espèces de faucons , de chats-huans et de corbeaux , distinguent les forêts et les montagnes de T Autriche , où le parus pendulinus ^ que nous verrons à Astrakhan, suspend aussi ses nids. En général tous les oiseaux des Kaipathes
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et des Alpes sont communs à l'Allemagne méridionale; tandis que les plaines germaniques du nord sont plus particulièrement peuplées d'oiseaux qui habitent les rivages de la Baltique. L'industrie allemande, et surtout celle des Tyroliens, fournit des serins, dits oiseaux des Canaries , à tout le nord de l'Europe.
« La pèche maritime de l'Allemagne est peu considérable , quoique l'activité de quelques navigateurs de Hambourg, d'Altona, d'Embden, aille chercher la baleine jusque parmi les glaces du Groenland, et les essaims de harengs sur les bancs de Shetland. Les délicieux poissons de la Baltique, communs à la Prusse, au MecUenbourg et au Danemark, ne doivent point trouver place dans cet aperçu. Nous jetterons seulement un coup d'œil sur la pèche fluviale des Allemands : elle est très-considérable , mais elle devrait encore l'être davantage. Le Danube possède ses énormes husons , outre une foule d'autres poissons, parmi lesquek diverses espèces de cyprinus et de perça lui sont particulières ; mais l'anguille est bannie de ses eaux et de celles de ses affluens. Il serait très-curieux de distinguer avec précision les espèces qui vivent dans la partie supérieure du Danube , avant sa réunion à l'Inn , et celles que cette rivièi*e des Alpes y amène. L'excellent saumon qui abonde surtout dans le Rhin, se trouve aussi dans l'Elbe et le Weser. On dbtingue parmi les poissons de l'Elbe et parmi ceux du Weser, le véron. Les rivières du Harz et de TErz-gebirge sont riches en truites et en loches. L'Oder nourrit de gros esturgeons. La murène abonde dans les lacs nombreux de la Poméranie et du MecUenbourg. On vante les lamproies de Lunébourg , le saumon argenté du lac Chiem, l'ombre bleue du lac Wurm, outre la foule de poissons ordinaires des lacs et des rivières. Mais les perles qu'on trouve dans quelques ruisseaux de Bohème, de Saxe et des Ardennes, ne méritent
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pas grande attention; elles sont en général d'un blanc
« Les aurochs et les élans ont disparu des forêts de la Germanie, où Ion trouve encore le petit ours, le lynx, le chat-sauvage et le blaireau. Les loups même sont rares; ils descendent des Karpathes et des Ardennes ; mais dans le milieu de TAllemagne la vigilance des campagnards les fait aussitôt disparaître. Le hamster {mus cricetusjj dont la Saxe semble être la patrie, puisqu'on les y déterre quelquefois par milliers , la souris des champs et le rat d'eau , sont les animaux les plus nuisibles. Les renards, les martres, les castors ont beaucoup diminué. Autrefois les princes et les seigneurs entretenaient dlmmenses parcs de gibier surnommé noble; il y avait telle principauté plus peuplée de gibier que d'hommes; les cerfs, les daims, les sangliers, les lièvres et les lapins, y jouissaient du privilège de détruire les moissons naissantes du paysan, en attendant qu'une grande chasse de cour vînt détruire ses récoltes. Plus civilisés, plus vertueux, les princes allemands cherchent aujourd'hui des plaisirs plus dignes de l'homme que cdui de voir un cerf expirer sous la dent des chiens, et entretiennent bien moins de gibier. .Ce n'est guère qoe dans quelques grandes seigneuries de Bohème , de Moravie et de Saxe, qu'on voit aujourd'hui ces fameuses chasses, vantées dans les gazettes de cour, où l'on tue en trois jours 12,000 pièces de gibier, et où l'on voit une peuplade entière de 3ooo lièvres ramassés pour périr sous les yeux de quelque auguste chasseur.
« L'industrieux castor habite encore les hauteurs da Boehmerwald et les rivages de la Salza; l'innocent bouquetin des Alpes se montre, ainsi que le chamois, parmi les glaciers du pays de Salzbourg; la marmotte vit dans le Tyrol et la haute Bavière. En général , les faunes des Alpes et des Karpathes s'unissent dans les montagnes du sud est de l'Allemagne. »
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Suite de la Description de l'Europe. — Description de TAllemagne. — Deuxième section. — Description des territoires et des villes libres de Lubeck> de Hambourg et de Bréme«
L*iNDusTaiB et le commerce ont une telle influence sur la civilisation, par les richesses dont ils disposent, et par Tesprit d'indépendance qu'ils propagent, que partout où ils s'établissent, que partout où ils prospèrent , la liberté doit triompher tôt ou tard des obstacles que le pouvoir fait naître pour entraver sa marche. Au moyen âge, les principales villes de l'Allemagne, soumises à l'empire , étaient gouvernées par des évéques, des ducs et des comtes, qui souvent tentèrent de conquérir leur indépendance. Worms et Cologne prouvèrent leur attachement à l'empereur Henri IV, en embrassant sa cause malgré leurs évéques W : ce qui détermina la couronne à augmenter le nombre des hommes libres, en accordant aux individus de la classe ouvrière de ces villes le droit , qui passait alors pour un privilège, d'être affranchi de la coutume par laquelle le seigneur ou l'évéque qui jouissait du gouvernement temporel héritait de tout leur mobilier ou du moins de ce qu'il jugeait à sa convenance. D'autres villes obtinrent successivement les mêmes avantages; bientôt elles achetèrent le droit de se choisir des magistrats et de faire défendre leurs intérêts par des députés qu'elles envoyaient à la diète germanique!^}. Ces libertés ou ces privilèges, qui distinguèrent des autres cités les villes impériales , ne furent d'abord rései'vées qu'aux citoyens qui habitaient leur enceinte. Bientôt les paysans, qui cherchaient à se
(0 Schmidly tom. III, pag. 339. ^(*) Idem, tom. VI, pag. 3i.
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mettre à labri des vexations de leurs seigneurs, payèrent le droit de s'établir sous leurs murs entre les fossés et les palissades; on les appela pour cette raison bourgeois des palissades {pfahl burger). Leurs habitations , pressées autour des villes ; prirent plus tard, par suite de cette dénomination, le nom àe faubourgs (O* Enfin les cités obtinrent peu à peu d étendre ce droit de franchise jusqu'à une dis^ tance assez considérable de leurs remparts. Ceux qui vinrent s'établir sur ces teiTes jouirent également du droit de bourgeoisie ; sous le nom de bourgeois du deliors Çeuis burger) : de là l'origine des villes libres possédant en propriété des territoires également libres , et constituant ainsi plusieurs petits États indépendans.
Tant d'avantages ne firent qu'augmenter la jalousie que les seigneurs portaient aux villes impériales. Si la liberté est difficile à acquérir, elle est plus difficile encore à conserver : ces villes , rivales sous le rapport de leur commerce et de leur industrie , sentirent la nécessité de se réunir et de former une sorte d'Etat fédératif afin de résister plus facilement aux tentatives des évéques et des nobles qui regardaient comme une usurpation les privilèges obtenus à prix d'argent. « Plus « de soixante villes , dit un auteur , formèrent dans ce but , « en 1255, la confédération du Rhin. » Plusieurs écrivains qualifient de brigandage perpétuel l'autorité qu'exerçait à cette époque en Allemagne la noblesse indépendante.
L'origine de la ligue hanséatique est due à une cause semblable, mais seulement dans le but de favoriser le commerce de quelques unes de ces villes impériales. Le vieux mot allemand hanse , qui signifie alliance , n'annonçait pas seulement l'intention de faciliter entre elles les transactions commerciales, mais de maintenir, contre les tentatives des princes qui habitaient les bords de la Baltique, la libre
(0 Voyez Sehmidt , tom. IV et VI. -^Pf^tl, pag. 4oa. — Ducange ,
GIOM.
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navigation sur cette mer (i). On fait remonter cette ligue à Tan 11649 et Brème passe pour être la première qui en conçut le projet et qui lexécuta.
Les richesses que ces villes acquirent par cette alliance furent si considérables , que la plupart des cités commerçantes de différens pays demandèrent à en faire partie , et Ion y vit figurer Anvers y Amsterdam , et plusieurs autres ports de la Hollande; Calais, Rouen, Bordeaux, et d autres villes de France ; enfin, Gadiz , Lisbonne , Naples et Londres ; mais cette confédération gigantesque se réduisit peu à peu à quelques villes maritimes de la Baltique.
(0 La véritable étymologie du mot hanse ne doit plus rester douteuse pour ceux qui ont lu l'excellent article relatif à ce sujet, danslê Glossaniun de Bucange , et enoore moins pour ceux qui ont connaissance des langues gothico-germaniques , connaissance que l'on pourrait souhaiter à tous ce& auteurs du Midi qui s'ingèrent a écrire sur le Nord. On retrouve dans le haut allemand le verbe hanselfi; dans le bas ou vieux allemand , hansen ; dans le danois , hœnse; dans le vieux français ( dans les statuts de Paris ) , hanser} partout ce verbe a rapport à la contribution que l'on paie pour avoir la permission de vendre ses marchandises dans une ville à laquelle on est étranger , à la première dépense que Ton fait pour être reçu dans une corporation, et autres- choses semblables.- Le substantif hanse se trouve employé dans quatre sens divers ; il signifie d'abord un tel droit d'entrée ou de réception ; de là il a été transféré à dénoter la corporation de ceux qui avaient hanse le corps des négocians, la bourgeoisie d'une ville ; il était encore naturel de l'appliquer à une fédération entre plusieurs corporations pour maintenir mutuellement leurs monopoles , leur droit de hanse , et il se trouve même employé pour signiBer une assemblée quelconque ; enfin la quote-part que les membres d'une telle fédération ou d'un tel corps payaient à leur caisse commune , a été appelée hanse. Nous ne doutons pas que ces deux mots , hanser et hanse., ainaj que ceux de hans , compagnon , camarade , et hansgraf, juge d'uiie corporation , n'aient originaireftient quelque rapport au mot handj la main, et à l'ancienne coutume de se saluer et die eonclore les marchés , et même les négociations les plus solennelles, en se touchant dans la main; actioB qui s'exprime dans les langues du Nord par les substantifs handschlag ^ handslag , handtag et autres semblables. D'après cette explication il est clair qu'il faut absolument écrire villes hanséatiques , et non pas améatiques f comme quelques uns ont cru devoir le faire , en se fondant sur des étymologies chimériques et insoutenables. ( Malte -Bnin : Géogt^ mathémat. , phys. et polit. , tom. V. )
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« L'origine de la confédération désignée sous le nom de hanse teutonique ne doit pas, selon nous, être fixée précisément à telle ou telle année* Des ligues particulières eurent probablement lieu entre plusieurs villes de la basse Saxe de> puis le milieu du X^ siècle , c'est-à-dire depuis le moracm où elles prirent une consistance régulière (i). Brunswick et Magdebourg devinrent déjà , dans le XF siècle ^ le centre d'une confédération semblable, qui, du moins, quant i Magdebourg , tirait son origine de l'hiérarchie judiciaire des tribunaux déchevins^ établis dans toute l'Ostphalie oo Saxonie orientale. Il paraît que la ville de Lubeck, daignant la jalousie du duc Henri -le -Lion, forma, vers l'an 1 1 60 ou 70, une confédération commerciale et défensive, qui sans doute a dû se consolider par la chute de ce prince et le partage de ses États (^). Cette ligue des rilles dites FandaliqueSj parce qu'elles étaient situées entre FEIbe et l'Oder, contrée anciennement comprise sous le nom de Vandalie , fut bientôt obligée de se soumettre aux rois de Danemark, qui étendirent leurs conquêtes sur toutes les côtes méridionales de la Baltique. Waldemar Ufir rebâtir, en 1209, Lubeck qui avait été réduite en cendres*, îl accorda à cette ville et à ses alliés de grands privilège^ de commerce dans son royaume ; mais à peine la fortune l'eatelle abandonné , que ces villes se rangèrent parmi ses ennemis, en resserrant les liens de leur confédération. Lubeck fit, surtout avec Hambourg, une alliance intime en 1 241 , alliance que plusieurs auteurs cherchent à faire regarder comme l'origine de la grande hanse, entre autres Lambecius(^}.
«La ville de Brème contribua de même à jeter de loin les fondemens de la hanse. En obtenant des privil^es commerciaux en Norvège, sous le règne de Suerre^ de 1 1 76 à 1 2o4i
(») Voyez Alberti Crantzii Saxonia , lib. XII , cap. i.
(0 Voyez H^erdenhagen, rébus publicis Hanseat. , part. III, cap.ui
0) Origin, Hamburg. , lib. U.
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en formant un commerce avec la Livonie, en 1 1 Sj et 1 164; et en fondant la ville de Riga, vers 1198 (0 , elle donna la première idée de ces liaisons avec des places éloignées, qu'on pourrait avec raison appeler le système colonial de la hanse, et que nous expliquerons plus bas.
« Cologne, enfin, était, depuis le IX® siècle, chef d'une confédération à laquelle les incursions fréquentes que les Normands ou Scandinaves faisaient par le Rhin, semblent avoir donné la première occasion. Werdenhagen dit (3) que ces villes confédérées sur le Rhin avaient obtenu l'amitié des pirates du Nord, en leur fournissant des vivres et autres objets de première nécessité. Cette confédération est souvent nommée la hanse occidentale^ tandis que celle des villes sur l'Elbe et la Baltique est distinguée par le nom de hanse orientale^ et les habitans et négocians par celui àiOsterlings^ de Ost^ qui veut dire Orient (3). Les premières démarches pour une réunion de ces deux corps paraissent avoir été faites en 1200 ou 12 10 , selon Bertius; mais nous croyons que la hanse en général ne s'est consolidée que vers le milieu du XIII® siècle. L'épuisement dans lequel se trouva alors le Danemark , les guerres civiles de la Norvège, les troubles de l'Allemagne, la faiblesse toujours croissante de l'autorité des empereurs, toutes ces circon* stances réunies ont dû fournir aux villes commerçantes une excellente occasion d'agrandir leur puissance et d'affermir leur fédération. Déjà des privilèges considérables les avaient rendues maîtresses de tous les ports du Nord et de la Baltique où elles apportaient de la farine et de la bière , en remportant du poisson sec, des bois et des blés. Leur puissance maritime était déjà vers l'an 1270 à 1280 si grande
(0 KnuUzius, lib VU, cap. xiii. — (») Pars IV, cap. nii.
(^) Cest de ce nom que vient le lermc anglais de pouiid Uerling , comme on pent voir dans le Glossarùun de IJucange , sous l'article Esteriing.
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qu'ils firent la guerre aux Norvégiens et bloquèrent tou* les ports de ce royaume. Le grand interrègne d'AUemagne (laSo à 1273) leur fut surtout favorable; et c'est depuis cette ëpoque que les villes hanséatiques commencent à figurer dans toutes les affaires politiques et chez tous les historiens. Struife, écrivain allemand dune grande autorité, fixe expressément la formation définitive de la grande hanse au temps de Tinterrègne. Les privilèges que les rois de Norvège ont donnés en 1 278 et 1 2949 sinx villes hanséatiques , parlent d elles comme dune confédération formelle et reconnue. La première assemblée générale de la hanse dont nous retrouvons les actes cités ne date que de ]3ia. Vaîlà tout ce que nous savons sur lorigine de cette confédération.
« Quant au nombre des villes dont la hanse était composée, Ion voit aisément qu'il doit être impossible de rien dire de certain. Tantôt de nouveaux membres furent admis, tantôt d'anciens exclus , par forme de punition ou par jalousie; de sorte que les listes données par plusiears auteurs (1) offrent des contradictions et des doutes uns nombre.
« Le nombre des villes qui avaient droit de voter dans les assemblées générales ordinaires paraît avoir été de soixante-dix à quatre-vingts , dans le temps de la plus grande considération de la hanse; celui des villes en quelque soite associées ou subordonnées a varié selon les temps. Ge qu on va lire suffit pour se former une idée de l'importance et de l'étendue de cette fédération.
« La hanse était composée de ailles comMbutionnaires ^ qui participaient à toutes les dépenses communes selon les besoins du moment, et de celles qu'on appelait annmsiety parce qu'elles ne payaient qu'une rétribution annuelle qui était fixée une fois pour toutes. Cette distinction est essen-
(0 fTerdenhagen , rerum ffànseat. pars lY , caf». xti ; ^oiUmtmm • histor. danic. lib. VIII » Fan t364> Chytrœus, Krantùiu et autrci.
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tielle, car la première classe des villes jouissait seule du droit de voter dans les assemblées générales ordinaires^ qui avaient lieu tous les trois ans , et où les affaires communes se décidaient ; les villes de la seconde classe n avaient de voix immédiate que dans les assemblées de quartier > ou bien dans les assemblées générâtes extraordinaires 9 lorsque! s'agissait de renouveler le pacte de fédération. Les quartiers étaient au nombre de quatre. Lubeck était la république directrice, ou, comme Ion disait, la métn^ole de celui qui comprit Hambourg, Brème, Lunebôurg, Wismar, Rostock, Stralsund, et quelques autres villes nommées Fandaliquesj lesquelles ont constanunent joué les premiers rôles dans la fédération. Le quartier dont Brunswick était la métropole, comprenait Magdebourg, Brandebourg, Hildesheim, Hanovre, Eimbeck, Gœttingue et autres villes, la plupart appelées Trans^Fandcdiques^ à cause de leur situation par rapport à Lubeck. Les côtes orientales de la mer Baltique formaient un quartier qui reconnaissait Dantzick pour métropole : les villes de Thom, Elbing, Kœnigsberg , Riga, Revel, Narva, et anciennement Wisby, sur File de Gottland, en étaient les membres les plus distingués. Le quatrième quartier comprenait toutes les villes de lancienne hanse occidentale, telles que Munster, Osnabruck, Dortmund, Nimègue, Deventer, Groningue, Gampen, Dordrecht et autres villes de la Westphalie et de la Hollande , à la tête desquelles se trouvait Cologne, regardée comme la seconde en rang parmi les quatre métropoles: ces métropoles convoquaient les assemblées de quartier, et leur soumettaient les articles sur lesquels on allait délibérer en assemblée générale, ou, comme on disait , en hanse commune, « La hanse possédait en outre pour maintenir son commerce dans les pays où on le favorisait, quatre grands comptoirs, à Novogolod, pour la Russie, à Bergen, dans la Norvège,
h Londres et à Anvers 5 d'autres comptoirs, dépendant d*un
Où.
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seul quartier ou d une seule ville , se trouvaient surtout à Stockholm , à Cadiz et dans quelques ports de la France. On entendit y sous ce nom de comptoirs, de véritables colonies , composées des maisons de commerce originaires d*une ville hanséatique y ou qui s étaient liées par serment de fidélité à la hanse. Ces colonies ne trafiquaient qu avec les villes hanséatiques , se servaient des mêmes mesures, de> mêmes poids, des mêmes us et coutumes, employaient, pour la plupart, la langue allemande, recevaient leurs lois it rassemblée générale de Lubeck; en un mot elles étaieDi absolument dévouées aux intérêts de la hanse (').
« Outre ces colonies dans 1 étranger, plusieurs villes hanséatiques formaient avec d'autres cités de rAllemagBc des confédérations, qui leur y donnaient souvent une iofluence prédominante.
« Lubeck représentait le chef de cette puissante fédmitioo; c'était à cette ville qu'on avait laissé la direction des af£iii^ courantes, l'expédition et la promulgation des lois, la correspondance avec les puissances étrangères; e^ convoquait des assemblées générales, qui se tenais! ordinairement dans ses murs et sous sa préséance ; elle nommût cous les ans le syndic de la hanse; enfin , le trésor elle» archives étaient sous sa garde. Pendant le cours de quatre siècles Lubeck n'a été qu'une seule fois menacée de perdis la confiance de ses co-alliés.
« Les principes qui animaient la confédération haï: séatique peuvent être rangés sous deux classes différeste^ Si 1 on regarde les uns , ce n'est qu'un juste amour de 1*6dépendance, ce n'est que fraternité, ordre et justice qu^n y découvre; les premiers rayons de la saine politique ^*
(0 Ces colonies n'étaient que sujettes , et non pas alliées de la ^^ Ce n'est donc qu'improprement que plusieurs auteurs français à^^ que Calais , le Havre , Brest et autres villes françaises , cxnt été vd'-^ hanséatiques. La môme observation doit s'appliquer à Bergen , à Sti<i'i holm et a d'autres places.
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d'une législation régulière y brillent à travers la nuit des siècles ignorans; la paix et lliumanité semblent y avoir trouvé un asile contre I^ barbarie, et Ton est affligé de ne pas voir tous les royaumes s'engloutir dans cette union républicaine. Mais, en poursuivant plus loin Fexamen des décrets des assemblées hanséatiques^ on découvre bientôt ces vues usurpatrices et oppressives, cette insatiable avi-^ dite, ces basses intrigues, cette perfidie, cette froide cruauté, qui ont toujour» caractérisé les États dont le but était un monopole universel en commerce; on ne voit dans ces villes hanséatiques qu'autant de Carthages. On est forcé d'applaudir aux courageux et sages souverains qui ont lutté contre ces insolens marchands, dont l'astucieuse politique aurait voulu voir se oourber* sous leur aune- de Lubeck conune sous un sceptre- de fer, tous les peuples de l'Europe septentrionale*
« Sans doute on ne pouvait pas blÂmer des principes tels que les suivans : < que des secours en troupes et en argent « seraient envoyés aux villes attaquées; qu'on chercherait à « apaiser les dissensions civiles qui pourraient s'élever dans « le sein d'une ville; qu'on exclurait pourquelque temps, ou « pour toujours, celles qui seraient dans un,état d'anarchie ; « que la hanse générale jugerait les différends de ville à ville; « que les malfaiteurs d'une ville ne trouveraient point d'asile • dans une autre; que les banqueroutiers frauduleux, dé- « clarés tels dans une viHe , seraient , partout où on les trou» « verait , arrêtés et , selon le cas , exposés , ou même pendus ; « que Ton poursuivrait d'un commun accord les faux-mon- « nayeurs, protégés alors comme aujourd'hui par plusieurs « gouvernemens ; qu'on* ne vendrait ni vivres ni- armes aux « pirates et qu'on n'achèterait rien d'eux. « Voilà plusieurs bases du droit des gens, reconnues déjà dans les XIV* et XV* siècles. D'autres décrets des assemblées hanséatiques établirent un ordre sage et rigoureux pour leurs délibé*
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lations communes : quelques uns reufermeni d'encellentes Tues d'économie politique » comme, par exemple, ceux qai ordonnent « de ue pas exporter le drap brut , maifi de le (aire teindre sur la place de fabrication (0 ; de ne pas vendre des vins , des draps , où d autres marchandises de mauvaise qualité 9 et différentes dispositions semblables. Dans quelques autres, la fausse prudence du système monopolistique parce déjà : la défende d! exporter (Tor ou durgent pour acheter des objets fabriqués dans l'étranger est proclamée par un décret de l'an 1 4x8. On défend de donner du fret à des vaisseaux étrangers (^ \ on int^it aux étrangers la faculu d'acheter ou de faire constiniire des vaisseaux dans les poitfi hanséatiques (^); on leur défend de rester pour affaire de commerce plus de trois mois dans une vilie; on déclare nuls les contrats passés entre deux étrangers dans une place hanséatique. Voilà déjà toute la cnipidité, toute rinsolenoe* d'un peuple monopoliste. La hanse veut jouii* de privilèges immenses chez Les autres nations, et ea mâme temps die ne tolère qu'à peine un étranger dans son sein : mais nous allons citer quelques preuves moore plus curieuses de la politique de ces marchands. Plnàeurs décrets de i^ifjy etc. , etc., déclarent « que lorsquun cap* taine, hanséatique ou étranger^ serait convaincu d'avoir exporté du blé d'un port, autre que ceux de la hanse, il ne trouverait, par la suite , ni fret, ni môme d admission dans aucun port hanséatique. Ainsi c'était > aux yeux de» yilles hanséatiques, un crime capital, si un Suédois exportait du blé de la Suède ! Comme les Hollandais , après qoe les villes hollandaises se furent séparées de la hanse, devinrent des rivaux dangereux dans la Baltique^ plusieurs décrets hanséatiques ordonnèrent que , sous peine de confiscation, on ne fréterait aucun vaisseau hollandais, pour h Baltique, et que, dans les ports de la Livonie, qui tous
(0 Décret de 1417. -.-(•) Décret de 1447.— (3) Décret de 141a.
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étaient hansëatiques, on prendrait des mesures pour empêcher les JloUaniais Rapprendre le russe ^ et de pénétrer avec des marchandises dans l'intérieur de ce pays. Un décret de i44i défend de traiter avec aucune maison étrangère , sans qu'elle paye comptant. C'est l'opposé de la politique des Anglais qui donnent de longs crédits; mais il faut observer la différence des temps. Il y avait alors moins de sûreté publique, et Vusage des lettres de change était inconnu, ou du moins réservé comme un privilège pour certaines villes.
« Par un semblable concours de mesures oppressives; par la jouissance de privilèges immenses et exclusifs; par rétablissement de postes régulières, lorsqu'il n'y en avait aucune trace dans le reste de l'Europe ; par l'exercice , souvent mal fondé, du droit d'étapes, et par plusieurs autres moyens que nous ne pouvons pas tous énumérer , la hanse Teutonique accapara toutes les richesses de l'Europe septentrionale. Elle armait des flottes, levait des armées, déclara la guerre aux rois, et jouit d'une telle considération que les princes même soumirent leurs différends à son arbitrage. Elle fournit à Gustave Wasa des secours pour soulever la Suède contre Christian U, et quelque temps après, elle soutint en Danemark le parti qui voulut remettre ce tyran sur le trône. Ce seul exemple prouve que ce n'était ni l'astuce ni la duplicité qui manquaient à ces marchands-rois; mais leur politique était de courte vue; ils négligèrent de très-bonnes occasions de se procurer un territoire plus étendu , qui leur aurait fourni les moyens d élever une puissance plus solide que celle fondée sur la base incertaine des affaires commerciales. Une telle idée ne pouvait pas même venir dans la tête de quelques bourguemestres nés dans les murs d'une ville étroite et vieillis dans les angusties d'un comptoir ou d*une boutiqiie. C'est là la principale cause de la chute dès villes hanséatiques : isolées ,
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elles devaient à la fin tomber sous les armes, ou succomber sous la rivalité de plus grands États.
«La découverte de rAmérique et du Cap de Bonne- Espérance aurait pu leur ouvrir de nouvelles carrières; mais elles n en surent point forcer l'entrée. Les efforts que fit Charles V pour étendre le commerce des Pays-Bas , furent autant de coups portés à la hanse. Ces villes confédérées firent aussi une grande faute en refusant, par une sotte jalousie , la bourgeoisie à tout Hollandais, Anglais, Flamand et Nurembergeois. Ce fut avec autant de sagesse qu'elles défendirent, sous peine d'exil perpétuel, à tout n^ociant hanséatique de se marier avec une étrangère.
« Ce fut vers la fin du X VP siècle , que les symptômes d'une dissolution totale de la hanse devinrent plus fréquens. Telle était encore la considération dont jouissait la confédération ^ que les Provinces-Unies et le roi de Suède briguèrent leur union. Un traité d'union eut lieu entre la hanse et la Hollande en 1616; mais ce furent les demièr<» lueurs de sa gloire. Une ville après l'autre négligea de pajer les contributions, ou voulut tout 'au plus être mainteoiiesur la liste des annuistes (i) ; car, les avantages qui devaient faire supporter les fardeaux s'évanouissaient de jour en jour. Quelques discussions particulières, et, selon Werdenhagen^ les intrigues et prétentions de la ville de Hambourg augmentèrent le mal. Le renouvellement de l'union, propose en 1604, ne fut signé que par une dizaine de villes. Vers l'année i63o, la confédération était absolument dissoute de fait W. *
A l'époque de sa prospérité, l'union hanséatique était une puissance maritime formidable : elle eut, ainsi que nous l'avons dit, ses vaisseaux de guerre et ses soldats; ses flottes
(0 Voyez plus haut.
(^) Malte-Brun : Géographie mathématique , physique et politique de toutes les parties du monde , tom. V.
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furent redoutables aux rois de Danemark : au XIV® siècle , elles bloquèrent Copenhague , et forcèrent Waldemar III à céder à la confédération une des petites îles danoises. En 1 4^8 , 4o yaisseaux , montés par i a^ooo soldats , sortirent de ses ports et marchèrent contre Eric , roi de Danemark; en i6i5, elle secourut Brunswick ^ assiégée par son duc, qui fiit forcé d en lever le siège (0 : elle eut tour à tour pour protecteurs le grand -maître de Tordre Teutonique, la Suède et le Danemark. Au commencement du XVIIP siècle , le nombre des villes hansèatiques se réduisait à six : Brème , Lubeck, Hambourg, Rostock, Dantziek et Cologne. Ce titre qu elles conseiTaient n'avait déjà plus de signification : elles n'avaient plus d armées à solder, de monopole à protéger, d'alliances à maintenir. Aujourd'hui même , Lubeck , Hambourg et Brème ne sont plus considérées que comme des villes libres, jouissant dun gouvernement particulier.
Examinons la situation politique et commerciale de chacune d'elles.
Le territoire de Lubeck se compose de trois parties dont la plus grande est enclavée dans le duché de Holstein , et est arrosée par la Trave, la Wackenitz et la Steckenitz: elle a environ 9 à lo lieues de superficie. Les deux autres, beaucoup plus petites , sont formées de petites enclaves situées dans le duché de Lauenbourg ou entre ce duché et ceux de Holstein et de Mecklenbourg-Strelitz. Ce territoire renferme a villes et 79 villages et hameaux; sa superficie est de 1 5 lieues carrées , et sa population de 43,ooo habitans. Lubeck y sa capitale, en possède à elle seule près de 26,000. Elle s'élève au confluent des trois rivières de la Traife, du Wackenitz et de la Steckenitz^ qui se jettent à trois lieues de là dans un golfe qui porte son nom.
Il est peu de villes qui soient mieux situées pour le com* merce de la Baltique. Bâtie par Godeschale , roi des Hé-
(■) Heisi , Histoire de l'Empire , 1. VI.
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rules ou des Obotriti^ l'an 1066; elle n était qu'un gros bourg que les Rugiens ayaient saccagé, lorsquen. 11 44) Adolphe U, comte de Holstein, la releva et la plaça au rang des villes. En 1 1 58 elle fut cédée au duc de Saxe , Heiiii*le- Lion, qui l'agrandit, prépara sa i^lendeur et lui donna un code de lois qui porta le. nom de Droit de Lubeckj et qui devint dans les XIV et XV® siècles la base des codes civils et commerciaux de toutes les villes hanséatiques et de leun nombreuses possessions. En 1161 elle fut le siège d'un évéché qui jusqu'alors était établi à Oldenbourg. Ruinée plusieurs fois par les Danois, son commerce l'aida toujoun à se relever^ Fatiguée des assauts qu'elle avait à soutenir contre des voisins barbares , elle se mit , au commencement du XIII® siècle, sous la protection de l'empereur Frédéric 0 qui la déclara ville libre et impériale* Elle entra ensuite dans la ligue banséatique et y tint pendant long-temps un fan{[ considérable; enfin , en 1810 , réunie à l'empire français^ elle devint le chef-lieu d'un des arrondissemens des Bouches-del'Elbe. Trois ans plus tard elle reprit son rang de ville libre, qui lui a été garanti par les actes du congrès de Viennes
L'esprit d'indépendance que le commerce a fait naître dans cette ville a sans doute contribué à lui faire embrasser la confession d'Augsbourg dès les premiers temps de la réforme; mais c'est plutôt la rivalité commerciale que les idées religieuses qui l'ont portée depuis long- temps à s'opposer à l'accroissement des juifs dans son enceinte; et loin que cette rivalité ait diminué par Tinfluence des lumières du siècle, elle semble au contraire avoir pris plus de consistance dans l'esprit de ses gouvemans. En 18 16, un décret du sénat obligea tous ceux qui professaient le judaïsme à quitter la ville dans un délai fort court , et à s'établir dans le village de Moisling, situé à 2 lieues de la ville, ou à se retirer en pays étranger.
Lubeck, entom*ée de remparts garnis de beaux arbres^
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est construite en grande partie $ur une colline. Ses rues, qui ont beaucoup de pente y sont larges, alignées, propres et composées de maisons bâties en pierres, mais dans le goût antique; quelques unes, cependant, parmi les plus modernes, se font remarquer par leur élégance : on cite au nombre de ses principaux édifices l'ancienne cathédrale , qui renferme plusieurs objets d'antiquité; leglise de Sainte- Marie , dans laquelle on remarque une horloge curieuse comme machine uranographique, et des peintures allégoriques auxquelles on a donné le nom de danse des morts. Les tours de cette église ont 4oo pieds de hauteur. Nous devons nommer encore l*hôtel-de-yille, le vieil édifice appelé la nuUson du conseil ^ où Ton fait voir la célèbre salle hanséatique, celle du conseil ornée de belles peintures, et celle de la trésorerie décorée de sculptures. LWsenal et la bourse n ont rien qui mérite de fixer lattention. Le premier a été transformé en caserne et en magasins. On n a point négligé dans cette ville de fonder et d'entretenir des établissemens destinés à l'éducation primaire , à l'éducation commerciale et industrielle, à la destruction de la mendicité, et au soulagement du malheur et de l'indigence : on y voit un gymnase, des pensionnats, un institut commercial, une école de dessin pour les métiers , une d'industrie, une école pratique pour les sages-femmes, une maison de correction et un hospice pour les orphelins.
Lubeck a donné le jour à plusieurs hommes distingués , tels que le médecin Meibom ou MeibonUiiSy l'antiquaire Kirchman , et le peintre Knellen
La ville e| le territoire de Lubeck forment une petite république fondée sur les bases de l'aristo-déoiocratie , dans laquelle la puissance souveraine est partagée entre un sénat composé de trente membres et la bourgeoisie, divisée en douze classes ou collèges. Les revenus de l'État étaient estimés, il y a quelques années, à près d'un million de florins.
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dont plus de la moitié forment ceux de la yille. Aujourdlnn on les porte à 1,000,000 fr., et la dette publique à 800,000. Depuis 18 16, chaque citoyen est imposé à une contribution extraordinaire destinée à l'amortissement de la dette nationale. La force armée consiste en i5 compagnies de garde bourgeoise, et en un contingent de 407 honunes pour la confédération germanique.
Le gouvernement lubeckois a une voix à la diète germanique réunie en assemblée générale , et une voix avec le landgraviat de Hesse-Hpmbourg et les villes libres de Brème, Hambourg et Francfort, lorsque la diète est constituée eo assemblée particulière.
On compte à Lubeck i4 manufactures de tabac, 4 raffineries de sucre , des tanneries, des fabriques de sayon, de soieries et de coton , des manufactures de toiles à voiles , de toiles de ménage et de draps ; on y fabrique aussi des galons d or et d'argent, du fil de fer et du laiton; enfin od y construit des navires. Le commerce consiste prindpalement en denrées coloniales , en exportations de grains et en importations de divers produits qu elle tire de la Saéde, de la Russie, de la France, de la Hollande et de l'Angleterre.
Les gros navires qu'elle reçoit arrivent à Thn^mundcj petite ville fortifiée, située à l'embouchure de la Trave dans la mer Baltique; cette ville, qui s'enrichit par le commerce de Lubeck, est fréquentée par un grand nombre d'étrangers qui viennent y prendi*e des bains de mer. Du haut de son phare on jouit d'une vue magnifique qui setend d'un côté sur la mer et qui , du côté de la terre, se prolonge bien au-delà du territoire de LubecL
Hambourg s'éleva, au conunencement du IX^ siècle, près d'une forteresse construite par Charlemagne, sur les bords de l'Elbe, pour servir de boulevard à l'Allemagne contre les Wendes païens. En 810, cette construction fut détruite par les Vilses; mais la position avantageuse de la nouvelle
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ville pour le commerce ne tarda pas à y attirer un grand nombre dliabitans : elle iîit érigée en évéché. En looa, les Wendes la saccagèrent et détruisirent sa cathédrale. Plus tard la ville fiit fortifiée. En 1258 elle possédait un territoire considérable et jouissait déjà d'une constitution municipale et de prérogatives importantes. Enfin, en 1618, elle fut déclarée "ville libre de l Empire^ et dès cette époque elle se plaça à la tête des principales cités conmierçantes de TAllemagne. Elle était lune des villes les plus florissantes de l'Europe I lorsque, par sa réunion à l'empire français, elle devint en x8io le chef-lieu du département des Bouches-de-l'Elbe; elle renfermait alors 107,000 habitans. Ses environs, couverts de plantations, de riches maisons de campagne et de terrains en culture , ressemblaient à un magnifique jardin qu embeUissaient le cours de TElbe , de TAlster et de la Bille, ainsi que des sites variés et délicieux. Lorsqu'en 181 3, la France eut à résister contre une ligue formidable, Hambourg, qui ne devait sa richesse et sa puissance qu'à ses opérations commerciales, iîit tout à coup changé en une imposante place forte : les belles avenues d'arbres qui ombrageaient ses environs, les maisons de plaisance qui annonçaient le luxe de ses habitans, l'humble demeure du paysan, les jardins et les haies, tout fiit détruit, jusqu'à une assez grande distance de son enceinte, pour faire place à des travaux militaires. On rasa même plusieurs parties de ses faubourgs. L'estimation de toutes ces pertes , que la guerre rendit nécessaires, fut évaluée à environ 72,000,000 de francs, encore n'y comprit* on point une foule d'objets qui ne purent être portés dans cette estimation : des marchandises perdues , des navires endommagés , des édifices ruinés dont la valeur , ajoutée à celle qui fut légalement constatée, élèverait sa perte, à cette époque , à 100,000,000. Les besoins de l'armée française obligèrent le chef qui la commandait à disposer de
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à la bourse, c est le comble des honneurs ; et , à cette cour de Plutus , la considération ne s'évalue qu'en marcs banco. « Mais l'insipidité des amusemens publics, calculés pour un semblable mélange d'individus; mais l'impudeur des mœurs publiques dans cette auberge commune de toute l'Europe; mais le silence des sentimens nobles et délicats parmi le bruit de tant de viles et petites passions ; tous oa côtés désavantageux que Hambourg offre aux regards d'un spectateur, n'empêchent pas que cette ville n'ait aussi quelques côtés agréables, et même estimables. D'abord, on doit compter pour quelque chose la facilité de pouvoir vii comparer ensemble presque toutes les nations de l'Europe, qui y gardent chacune son idiome, son costume et sa manière de vivre. Ici, vous vous trouvez parmi des ParisicBs; montez l'escaUer , vous êtes à Londres ; traversez la rue, et vous voilà au milieu des glaces de la Russie. Si tous bomex votre attention aux seuls Hambourgeois, yous trouverez nombre de maisons où l'urbanité française , ou plutôt anglaise , s'allie à l'hospitalité des anciens Saxons. Vous verrez un respect sincère des moeurs et de la décence xoSéi un peu d'orthodoxie luthérienne; beaucoup de lojaaié, de droiture et d'équité dans les opinions, quelques bommes profondément instruits dans les sciences commerciales, dans l'histoire et dans les langues modernes ; même quelques individus d'un goût assez exercé, et qui aiment ou cultivent les belles-lettres et les beaux-arts. Cependant le goût et le» lumières ne sont répandues que parmi une classe peu nom* bi*euse. Un Ebeling^ un Buschj un ReimaruSy voilà sans doute des hommes dont Hamboui^ peut se glorifier dètrt la patrie; mais ces savans n'ont point joui chez eux duse considération approfondie et générale. Nous avons nousmême entendu les plaintes du vénérable Busch^ tandis qitf l'Europe profita de ses vastes connaissances dans lesscieDce> commerciales, on le traitait à Hambourg de rêveur; oa
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l'abandonnait: on était presque sur le point de le ha!r. Les minûtres du culte sont ici, comme en tant d*autres endroits, les apôtresdeTignorance et de la superstition : à leurs yeux, comme à ceux de la populace, Reimarus fut un athée. Xa bigoterie est profondément enracinée chez les Hambour* geois, et empêche rétablissement général d une éducation libérale. Les hommes comme Sievekingj dont nous avons admiré les talens et regretté la perCe^ comme Rœdingj auteur dun excellent dictionnaire de marine; comme les sénateurs Gunther et Huitwalker; comme Meyer^ connu par des écrits pleins de goût , nous ont paru être non seulement fort rares dans ce moment, mais même ne point avoir des successeurs qui puissent accélérer les progrès des lumières dont à peine une clarté douteuse s*est répandue sur l'horizon de Hambourg (O* »
Aux noms qui viennent d'être cités parmi ceui qui honorent cette ville, nous devons ajouter ceux du savant Baseiow qui s'occupa de théologie et d'éducation ; du littérateur Gronovius , du poète Hagedom , de l'érudit Hohtenius , du chroniqueur KrantZy du bibliographe Lambecius et du médecin Rolfinck.
Il semble que Tesprit de commerce et de trafic absorbe toutes les facultés de l'ftme du Hambourgeois : dans les salons , dans les concerts , dans les théâtres , la conversation ne roule que sur le cours des marchandises ou les spéculations de tous genres. Aussi , proportionnellement à sa richesse et à sa population, est-il , nous le répétons , peu de villes ou les arts soient moins appréciés qu'à Hambourg. Elle a toutefois rendu un. hommage mérité à la mémoire de l'économiste Busch , en lui faisant élever un obélisque. On ne cite qu'un petit nombre de particuliers qui forment des collections d'objets d'arts ou de sciences; cependant il existe dans
(0 JUkiU'Brun : Géogr. mathémat. , physique et politique , tom. V.
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cette ville mie société patriotique fondée .«i 1765 p<Mir le pcogj^ des fMTts et de Tiiidastine^ qui possède une biUîotbèquei un calmeit de cvriosîtés et d'Uatoii» naturelle. C'est à ses soins que la yiUe doit l'administintion des secouis PmUîcs; la caisse i épargne etJCanisUxnee^^ odie du mêà Quyei!fie à tans les propr^ëfeures fonciers de k viUe et de sod lêmtoire. C'est elle qui eatuetieat et dirige jdusieuTS écoles gmtjujites de dessin, )4e navigation et de divsers métien, d une i^adémie de oommeree. Ob trouve aussi dans eecte ville libre j vue société biblique , une de pharmacie , et une des menées «ttthtéi>ui<^fues. Hanybourg' possède aussi une bibliotfaèçuusde 809OO0 vobunes ^ et le4aoBmieroc eu entretient une ^ui en contient plus de aS^ooo, Mais comme os n'accorde point de fonds pour l'entretien de la premièie, elle ne renferme que des ouvrages anciens et qudquesninmcrils. Parmi les étaUissemens d insfeniction , nous devons citer <Hioôre le gymnase et le collège appelé Johanmeum^ qsi ccxmpten^ p«mi leurs professeurs des savans distingués.
On ne rencontre point de meodians dans cette villes* eependant die renferme, dit^on, environ ia,ooo psotns, ce que Ion conçoit facilement quand on sait que les objets de première nécessité y sont eztrémemeiit chcn. Haïs l'administration entfetieiit des maisons de travail pour k mendifiité, et divevis hospices pour les malades et pour les enfans trouvés; Plusieurs étaUissemens y sont destinés à prodiguer des secours aux asphyxiés, aux aliénés et aux incbridus atteints de maladies cont^euses^ On y remarque m hospice pour 5oo orphelins; un lazaret servant d*«Bi)e ms voyageurs malades et sans ressources; un hoqnce pour les marins pauvres et les vieillards infirmes ; trois gvands h&pitaux; une maison de réclusion appelée le ^mnkam qai contient 600 à 700 ooqdanmés ; un lombard ou mcnt-depiété où l'on prête de l'argent à 6 pour cent dlntérèt sur dépât de mardiandises. La propagation de la vaccine y est
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fortement encouragée; et l'on y remarque un grand nom» bre de sociétés d'assurance, non seulement pour lés expéditions commerciales, pour les maisons et pour lés autres propriétés, mais pour la vie des hommes : la compagnie chargée de ce gehre d'assurance comptait dàtis ses caisses , il y a i^dipies années, enviroh 1,070,000 mai*cs banco, ou a,o33,ooo francs, à litre dé t^ëserve destinée à rem* boUrser aux héritiers de Tassuré les capitaux ou les intéîréts stipulés dans le contrat
« Hambourg, qui doit à Gharlemagne, sinon sa fondation, du moins son érection en ville ^ dépendait originairement du duché de Hblstein , et méibe aprè^ être deyeiiué membre de la hanae teutohique, eUe prêta foi et hommage aux rois de EKailèmatk, comme ducs de Holstéiii. Mais ces princes lui donnaient en même temps Tassurailce de ne rien entreprendre contt^ les privilèges et droits dont là ville se trouvait en poàsesaion. Cette prestation de foi devint donc avec le tempe absolument insignifiante ; et après qu'un décret de la ehainbre impériale, daté de r6i8, en reconnaissant la ville pour lib^è et immédiate, lui eut accordé un suffrage à la diète genlianicjùe , les Hambourgeois se refusèrent à reconnaître aucune suprématie de la part de la maison de Holstein. La division du dudié de Holstein en plusieurs petite territoires, la protection dé plusieurs puissances, et d'autres drconstaùoes heureuses, sauvèrent Hambourg du sort que subirent tant d'autres villes libres et impérialeSi Cependant ce ne fut qu'après un traité conclu en 1768 avee le Danemark, que Hambourg fut admise à siéger à la diète. Cette république avait eu à conibattre, dans son propre sein, un ennemi encore plus actif, la discorde dvile : des fiartis aristocratiques et démocratiques se disputaient le pouvoir, et pour comble des troubles, le d^gé intriguait et s'agitait pour devenir un ordre indépendant dans l'État. Ces dissensions ne finirent que
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par la consmutîon de 171 2, tracée par des oonurnssaires de l'empereur, et qui est depuis restée ea vigueur. Les dispositions de ce pacte social sont très-compliquées, et toutes calculées pour prévenir leffervescence populaire (i). »
Les habitans de Hambourg forment trois classes distinctes : les bourgeois actifs ou héréditaires , les petits bourgeois onparens de protection ^ et les habitans étrangers [^). liCS bourgeois actifs jouissent de tous les droits de dté : seuls ils peuvent occuper les charges et les emplois honorifiques, exercer librement tous les genres d'industriei et même être exempts de payer des droits pour les mardian* dises qu*ik font charger sur des navires hambourgeois. Les petits bourgeois ne peuvent exercer que certains genres d'industrie déterminés : ils paient par an un droit de I thaler pour la protection qui leur est accordée ; les habitans étrangers sont également imposés à une contribution annueUe; mais, au moment de leur réception, ils sont tenus de donner 5o thalers s*ils exercent la profesàon de négocians, et 4o ^^ sont artisans. Les étrangers œ peuvent acquérir aucune propriété, soit dans la jSkj soit sur le territoire de Hambourg , si ce n*est sous le nom d'un bourgeois. Quant aux juifs , ils ne jouissent poîni du droit de bourgeoisie , mais il leur est permis de posséder des maisons dans certains quartiers déterminés. La bourgeoisie n'est point héréditaire de droit; néanmoins le fils dun bourgeois jouit de quelques prérogatives à cet ^ard, et ne paie point autant qu'un autre pour son admission; ce n'est que depuis i8i4 que le gouvernement a concédé aux chrétiens qui n'appartiennent point à la confession d'Augsbourg le droit d'entrer dans la bourgeoisie et d'occuper des emplois civils , cependant ils ne peuvent fiùre partie du conseil.
(0 MaUe-Brun : Géographie mathématique, physique et politique. (>) Voyez la Géographie de Stein, en allemand.
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Le gouyemement hambourgeois est aristo -démocratique : la souYeraineté est partagée , d'après les conventions de 1 710 et de 1 7 1 2 , entre un sénat composé de trente-six membres , savoir : de trois bourgmestres et de onze conseillers choisis parmi les lettrés ; et d'un bourgmestre et de treize conseillers pris parmi les négocians ; de quatre syndics , d'un protonotaire, d'un archiviste et de deux secrétaires. La bourgeoisie est représentée par des députés légalement élus et par des bourgeois héréditaires. Ces derniers sont choisis parmi les propriétaires les plus imposés.
« Le sénat se complète lui-même par une élection mêlée du sort Des dispositions très-positives et rigoureuses empêchent l'accumulation des offices dans les mêmes familles.
« Les affiiires étrangères , l'initiative ( mais non pas exclusiife) et la promulgation des lois, la représentation de l'État , appartiennent au sénat. Des comités de la bourgeoisie gouvernent les affaires de finances, d'administration et autres. La bourgeoisie héréditaire , c'est-à-dire l'assemblée générale des citoyens actifs, donne des lois, accorde les impositions, et décide en général toutes les affaires majeures.
« Les citoyens actifs , ou bourgeois héréditaires , doivent posséder des biens-fonds pour 1000 rixdalers de banque ( S700 francs ) dans Hambourg , ou le double hors les murs et le territoire de la ville. Les citoyens actifs sont divisés en cinq corps j d'après les cinq paroisses. Les votes sont recueillis par corps. Deux cents citoyens suffisent pour rendre l'assemblée complète. Le plus souvent ce nombre est formé par les seules autorités constitutionnelles dont nous allons parler.
A Le principal contre-poids du sénat est dans le collège fies anciens y composé de trois citoyens de chaque paroisse. Ils fornKeal le noyau du collège des soixante et de celui de&
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cent quatre-ifingts. Ces corp^. sont la yéôtable repTéae&tation du peuple. Le sénat confèi^e bq secret ayec eux sur toutes les affaires importantes.
« Le comité des finance , la directicm de U banque, le collège du commerce ^ et plusieurs a^atres administratàons composées dç citoyens actifs > ont une pairt tràs-importasle au gouyemement : ils ne dépendeifd^ point du sénat- dans la gestion de leurs Çonctioi^ , quoi(]u'ils lui doivent pt?éseafter leurs comptes annuels; enfin ils peuvent, mâiiie contre k gré du sénat, faire des propositions dans Tassonblée générale des citoyens.
« Les résolutions de l'assemblée générale et le» propositions du sénat, nont aucune force sans le consentement mutuel. Le sénat peut réitérer ses propositions. Si la bour^ geoisie prend une résolution à laquelle le sénat ne Teat point accéder, Taffaire ç&t discui;ée secrètement entre le sénat, le collège des. soixante, et celui 4ea cent quatrevingts, dont le premier fait partie intég^i^fe. Sa denier cas de non-union, les. de^x. partis doivent nommer, du commun accord, une com^iission de sénateurs et de ô* toyens, qui sont restés neutres dans la dispute, etoctte commission décide souverainement Faffaire en questioali). » Hambourg, quoique ville. fermée, entretient un. corps de troupes peu considérable;^ spn contingent pourla confédération est de I2g8 hommesc : sa tranquillité intérieure est maintenue par une garde bourgeoise assez noipbreuse : tous les hommes de 20 à 4^ £^ns en font partie ; on n en exempte que les magistral, les. pasteurs, les xpaitres decole, les médecifi^ et les pharmaciens,^ excepte 49^ns> 1^ grandes circonstances, I^e gouvernement haml^urgeois a une voix à la diète germanique générale et se. jpînt: aux trois autres villes, libres de l'Allemagne pour nne voix à la diète ordinaire.
(0 ^aftc-^ftcn/GéographiemathéBwtiqoe , physique et polflî«{iie , etc.
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Les revenus de Hambourg et de 5on territoire 5 élèvent à 5 ou 6 millions de francs. De tous les impôts étal^ par le gouvernement firançais, la vflle n'a conservé que le timbre et les accises, ou contributions indirectes ^ dont la répartition est extrêmement modérée ; et comme ces contributions seides rapportent tous les mois environ ii5,ooo fr. , elle peut, sans surcharger le peuple, acquitter les intérêts de son ancienne dette, qui s'élève à environ 3o millions de francs.
A Hambourg , le nombre des fabriques est considérable : on y comptait, il 7 a quelques années, 4o ràfinéries dô sucre, 10 imprimeries d'indiennes occupant plus de i5oo ouvriers, 1 4 blanchisseries de cire, aS moulins pour la Ihbrication des fils de laiton et dé fer, des fabriques do galons d*or et d'argent, des tanneries, des manufactures de savon , de toiles fines et de toiles à voiles, 10 fabriques de chttpeaux, ix d'aiguilles, plus de 3oo métiers à fabriquer le vdours et les soieries, 100 pour la £d)ricatîon de la toile, des brasseries estimées, plusieurs manufectures de tabac qui emploient 900 ouvriers; enfin des tanneries, des savonneries et d'autres établissemens industriels. C'est dans. ses murs que l'on fume la viande connue sous le nom de bœuf de Hambourg, et dont elle fait une grande exportation. Sur son territoire et sur les terres voisines de ses possessions, elle entretient plus de ao fonderie» de cuivre et 8 de laiton; mais le produit de son industrie manufacturière n'est point à comparer à celui de son commerce avec l'étranger : elle possède environ aao navires, qui entretiennent des relations continuelles avec les ports des nations, voisines, et même avec Lisbonne. Elle fait souvent deS/ armemens considérables pour la pêche de la baleine, et Von peut évaluer à plus de 1600 le nombre de bêttmens. qui' entrent dans son port ou qui en sortent annuellement! Son commerce de denrées coloniales est de la plus haute
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importance, ainsi que nous le ferons yoir dans le taUea qui terminera ce livre. C'est sans contredit Tune dessilles qui possèdent les plus considérables entrepôts de sucre et de café ; nous ne croyons pas qu'il en existe une en Eoiope où l'on en consomme davantage : on en évalue annueikment la quantité à 10,000,000 de livres pesant, ^poittraient la conscmimation à plus de 90 livres par individu: il est certain que le peuple en prend continuellement
Du côté de la terre, la ville est mieux fortifiée qoedn côté de la mer. Elle a, pour les bfttimens d'eau douce, m bassin formé par un bras de l'Elbe, et pour les Taisseam une rade de ao pieds de profondeur, d'où les mardundises sont transportées dans les divers magasins par des canaux qui traversent la vieille ville. Malgré la digne ip s'élève le long du fleuve, elle a quelquefois été ravagée pir de grandes inondations : en 1771 , les eaux ont bvodii digue dont nous parlons , et couvert une grande partie* environs et presque toute la ville; en 1790, l«* ^^ l'Elbe s'élevèrent en une seule nuit à plus de 20 p^^ hauteur; en i8a5, au mois de février, un terrible oiflj fit déborder le fleuve dont les eaux inondèrent te ^ quarts de la ville et détruisirent pour plus de 4 nuUi^^ francs de marchandises.
Hambourg et son territoh*e forment une supcrfoc ao lieues carrées; on y compte une petite ville, a»W' i3 villages et 5o hameaux dont la population s^ a5,ooo habitans. Ce territoire se compose de trois p^"*^ 1^ les terres qui entourent la ville; a® le WW^ Bergedorf , situé également près de la ville sur la nvc de l'Elbe, et comprenant quelques îles de ce fleuve et P sieurs paroisses enclavées dans le Holstein ; 3** le baiUï*r Ritzebûttel qui s'étend entre 1 embouchure de TBlb* « du Weser, au nord du territoire hanovrien daStfo^y sépare de. celui de Hambourg : il comprend à Tenwo
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de l'Elbe la petite Qe de Neuwerk de a lieues de superficie. I La petite ville de Bergeiorf ou Bargedorff esx à trois j lieues au sud-est de Hambourg, au confluent de la Bille I et d'un canal qui ya se joindre à l'Elbe. Elle renferme , une ^lise , un cbateau , et 2200 habitans. Le bourg de- , Ritzdmttd est à ao lieues au nord-ouest de Hambourg, ^ près de la riye gauche et yers l'embouchure de l'Elbe. Il est bien bâti et dans une situation agréable; sa population ' est de i5oo habitans ; les voyageurs qui viennent de Hambourg 7 séjournent jusqu'au moment où ils peuvent s'embarquer à- CiEur^f^/t, petit village peuplé de pécheurs et situé dans le même bailliage, à un quart de lieue au nord de Ritzebûttel. Le port de Cuidiaven est vaste , commode, et un des plus sûrs de la côte. Ce fut pour s'assurer de la navigation de l'Elbe jusqu'à la mer que la ville de Hambourg fit au XrV^ siècle l'acquisition du territoire qui forme le bailliage de Ritzebûttel.
En remontant le Weser depuis son embouchure jusqu'à son confluent avec la Wûmme, nous arrivons au territoire ' de Brème quTest borné à l'est et au sud par le fleuve et ' au nord par la rivière.
La ville de Brème ou de Bremerij comme si^e des assemblées de l'ancienne ligue hanséatique, figurait jadis en première ligne parmi les cités de cette ligue. Elle est située à X a lieues des bouches du Wesen Elle était déjà considérable sur la fin du VUI® siècle, lorsque Charlemagne j fonda un archevêché; aujourd'hui elle renferme S400 maisons et 40,000 habitans, dont les deux tiers appartiennent au culte réformé. Sa cathédrale est réservée à ceux qui suivent la confession d'Augsbourg, et quatre églises paroissiales aux réformés. Un gymnase destiné aux jeunes gens des deux cultes, plusieurs écoles , une bibliothèque publique et un musée renfermant un cabinet de physique, sont ses principaux établissemens d'instruction. Ses établisseiaeiis de
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bienfaisance, qui oonaistent endeux hospices d'orphdins. deux de veuves, quatre hôpitaux et une mûson de chanté^ sont parfaitement entretenuSé Parmi ses édifices, il bat citer lobservatoire du docteur Œbers, qui naquit dans cette ville ; la bourse, la maison des notables et l*hAtd-deville, bâtiment remarquable par sa vieille am^iteetare, et recommandable aux yeux des gourmets pour ses caves, qui renCnrment les vins du Hhin les plus estimés par leur âge et leurs qualités. Sur la grande place on ^^oît la sutaf de Roland. Brème est divisée par le Weser en vieille ci nouvelle ville : la première est sombi*e et mal bâtie, la 5^ oonde, sur la' rive gauche du fleuve, oondent ^idqoes rues alignées et des maisons construites dans le gOiùt moderhe;.ses anciennes fortifications ont été transfomiées ei promenades.
Cette ville possède un grand nombre de mami&ctut»: on y fabrique de la toile, du camelot, des draps ,^ des bonnets et des bas de laine, du tabac, de lliuile et desf laces. Ses raffineries «de sucre sont estimées^ et ses brasseries fournissent la bière qui a le plus de léputation en Alkmagne; mais c'est surtout par son commerce qu^elle aoqineA W plus d'importance. Elle est située de la manière la plus sivfmtageuse pcMir sertir d'entrepât à( toutes les marchandises quiv descendent le Weser ; aussii fut*eUe considérée^ 9près:Hambourg, coimme lune dbs plhs importantes oodqpétes de la France, sous lè gouvernement impérial :eDe dévint. alors le.dief-lièu du. dépaitem^itdes Bouches-du* Weseiv Elle fidti des pêches oonsidérablea de harengs, de saumons et de baleines: en:i8i7, elle expédia n nirrire pour i celle du hareng: Elle tire annuellement de TAUemagne pour plus de 5,ooo,oao de mchsthalërs de toiles, que rànapprâte dans sesblimchisaerieB) aimi que plu* sieurs-autres produits* contna lesquels. elle fournit des vins 4e £raBce 0t d'Espagne et diverses: denrées coloniale».
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On estime à plvs de mille le nombre des narires qui entrent tous les ans dans son port. Son commerce est fayo^ risé par aSo navires qui lui appartiennent, par plusieurs compagnies d'assurance maritime , une banque et une caisse d'escompte. Ses revenus sont estimés à 4S09O00 firancs.
Le territoire qu'elle possède compte environ 18,000 ha-
bitans et 10 lieues de superficie; il contient 35 villages ou
hameaux et le bourg de Fègesaek. Ce bourg et Elfslêihy
i dans le doché d'Oldenbourg , lui servent de port : les groa
I vaisseaux ne peuvent mtee arriver jusqu'à ces deux petits
1 ports, qui sont situés à quelques lieues de la mer; les mar-
; chandiaea sont transportées à la ville sur des barques (0*
I Brème est gouvernée par un conseil suprême, composé
I de quatre bourgmestres , de deux syndics et de vingt^quatre
conseillers, dont dix-sept sont choisis parmi les juriscon-
I suites, et sept parmi les négocians; les réformés seuls
I peuvent en faire partie , et même on a poussé la rigueur
I jusqu'à exclure des emplois civils tout individu professant
, la religion luthérienne (^) ; cependant le pouvoir législatif
, est exercé par des citoyens recommandables , quelle que
. soit leur religion. Le conseil a non seulement le gouver-
I nement de la ville et du territoire, mais encore la régence
des caisses commerciales ; c'est lui qui rend la justice , et
dans les affiûres de haute importance on convoque les
anciens et l'élite des bourgeois, dont la réunion , qui n'a
point d*époque fixe , forme une sorte d'assemblée législative.
(0 Ces inoo&vénieDS, grayet pour aoe yille qui ne tubsiste que par son commerce, sont k la veille de cesser. Par on traite conda entre le gouyemement de Hanoyre et celui de Brème, cette yille a été autorisée k construire k ses frais un port capable de recevoir des bàtimens marchands de lao tonneaux au moins , et elle s*est engagée k payer au gouyemement banoyrien la somme de 35,ooo thalers ou environ i65,ooo francs pour Tacquisition d'un terrain de 78 arpens destiné à la construction de ce port entre les rives et au confluent de la Geeste et du Wcser.
(>) Voyez la Géographie de Slein, en allemand.
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Le patriotisme qui règne dans cette petite répabliq^ y a fait partager en diverses classes tous lesdtojeiuE état de porter les armes : les hommes de yingt-sixàtreott cinq ans forment trois bataillons; les employés da gourer nement en sont seuls exemptés, lorsque leurs fonctioi: sont incompatibles avec le service militaire; les hooii» de vingt à vingt-cinq ans composent aussi un batailk c'est le seul qui soit équipé et habillé, ce qui se faixm aux frais de TÉtat. La ville n a pas d'autres troupes penu nentes que cette espèce de garde nationale; cependant ek est tenue de fournir à la confédération germaDiqoeo corps de 4^5 hommes. Elle a une voix aux dssaik^ générales de la diète germanique, et dans les assemblée ordinaires elle n'en a qu'une qu'elle partage xrecoi^ bourg, Lubeck et Francfort-sur-le-Mein.
TABLEAUX STATISTIQUES
HAMBOURG
Dette publique en francs.
Superficie du territoire.
ao L
Population absolue en i83o.
i5o,ooo hab.
Population par lieue carrée.
7,750 hab.
Population
de Hambourg.
ia5,ooohab.
Nombre moyen Nombre moyen Rapport Nombre moyen
des des des naissances des
nuriaaes. naissances. légitimes aux illégit. décès.
i3j. 5o6. loài. 4^*
Nombre de hàvirss de différentes nations entrée à Hambourg.
LIEU DE DÉPART
Angleterre (0
Hoflande •
Danemark «
Suède et Norvège
Arkhangel «
Weser
Baltique
France
Portugal
Espagne
Méditerranée
Iles Canaries i
Amérique méridionale
Amérique septentrionale
'Diverses autres parties de lAmérique. .
Asie
AKHBBS
i,8ao 1,665
(i) La pli^iart des bâtimens anglais Tont à Hambourg sur leur lest , ce qui prouve qu'ils cWgent daaa ce port une grande quantité de marchandises destinées pour l'Angleterre.
(a) En i8a6 , les Mtimens à vapeur anglais ont fait 27 voyages, et ceux de Hollande ai. (3) En i8a7, les bâtimens à rapenr anglais ont fait 3o voyages , et ceui de Hollande 16.
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ExpoRTATioKS AKiiiTSLtBS déport de Hambourg en last ùupoidi dé «,476 kûog. ,
^après une moyenne des tumées i8i5 à i83o.
Poûf Sacre
Fimnent. ^*fff^* Orge. ÂToine. Colsa. Iiaricoti , «te. nCné. Ca£é.
4»5oo. i,&oo. 4-»oo^- a,3oo. i,3oo. 5oo. i3,5oo. 6,800.
Importatiovs AirsfTBLLis du port de Hambourg en kilogrammes ^ Jtaprès wu
moyenne des années i8a5 à i83o.
Sacre (t). C«f« (a). Coton (3). lodigo (4).
a8y5oo,ooo. i5,3oo,ooo. 3,390,000. i^,aoo.
Nerin» de coauseree ContbifBBt
eppefteaant à Haoaboorf . «n loldat».
aao. 1 ,398.
Reremu es frwc». Dette pnbliqn* en fmc*.
5,5oo,ooo. . 3o,5oo,ooo.
BREME
Superficie da territoire. Population absolae en l83o. Population per Bonn curée.
loi. 58, 000. 5,800.
CovsoMMinoK de ia ville de Brime , peupUe en i8a8 de 4^,000 hmhitmm.
Bœufs • • • a,3oo
Vaches 800
Veaux •#.•»•••• k é ••• 4 • . é . i9,3oo
Moutons 8,400
Porcs 6,100
Livres de viande fîiitiëe et salée. 90,600
Poidea, canards et pigeons 63,3oo
Lièvres , oies et dindons 16,400
Jlultres 4 aoojooo
Livres de beurre t,i24tOoo
Livres de fromage 56,7oé
Lasta de froment * .* • i,ooo
Jdem de seigle • ••.. i^aoo
Livres de fariné de ëeigle • 1 17,000
Livres de farine de froment 6oo,o<k>
Livres de gruau 19a, Soo
Nombre de boisseaux de malt employés pour la
fabrication de la bière 4^tOOo
Nombre de lasts de seigle idem 1,000
Oxbofts de vin a,5oo
Idem d'eau-de-vie 2âo
(i) Le nere trrWe à Hambourg en grande partie da Br4til et de la Harane; ies Étata-Unia, FA»l<leterre , la France et la Hollande lui portent aoaai «ette denrée.
(a) La phu grande partie du café importé à Hambourg rient directement de la Havane, de SainU Donûnjrae et du Brésil ; le reate arriTà par l'intermédiaire dea Étata-Unia.
(3) Qooiqae 1* Allemagne cônaonune beancoap de coton , cette nutière eat on dea obieU d'ia^ortalMn iea moins considémblm de Hamboorc. Elle le lire des États-Unis , de la Colombie et de difféeeaa perte ^e l'Amérione, de l'Egypte, des échelles da Lerant et des Indes. Elle en reçoit aoasi par l'intomé- ;diaire de l'IlaU*.
(4) Cotte teintare est l'artide le oioina important dn commerce de Ramboaiy . Elle eat aor eet abiet » conmie plusienn antra* poiasancea , entièrement à U discrétton de l'AngleierTe. L'indifo ea cmtstet vient de fAaie , et l'indigo en turons de l'Amériqne.
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NoMBU DS KAYIEB8 de dffférenteB fiatioru arrivés à Brime,
LIEU DE DÉPABT.
Anffleterre Holîuide . .
Danemark.
Suède et Norvège. . •
Russie
France
Portugal
Espap^ne.
Méditerranée
Amérique méridionale ....
Amérique septentrionale. . .
Lnbeck , Prusse , Hanovre , \ Hambourg et divers ports | de la Baltique )
Totaux. . f . •
Valeur des exportations en reichsthalers.
Amnéê i8»6.
Aaaém 18*7.
la^ooo^ooo.
l^yOOOyOOO.
Navire» de coaunerc^ ippMiMumt à BrÉBM.
Castiavent •BMldate.
R«TCBW «B fcaact.
IMto pvbl^p* «1 fruMi
lyOOOyOOO.
7y5oOyOOO.
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ET RECTIFICATIONS
p4ige 169 y ligne 19 , est depuis 1661 le chef-lieu du comté, lisez était
depuis 1661 le chef-lieu du comté, lorsquen 1696 les cours de justice furent transférées à Greeidaw,
Page aoi , ligne a3, i9évéchés suffragans. Usez aa évéchés.
agi,
Soa, 3o6y 3o6, 307, 309, 375,
a8, Drammenselfy a, i58y6oo âmes, 1 7 y 4^^9<'<^ individus , 14» Tiomôe, 39, i45»ooo habitans, 34» 175,000 âmes, ai y 75,000 individus, a4 et a5 , vient ouvrir »
lisez Drammen^elf.
lisez i84>5oo.
lisez 437>ooo.
lisez Tromôe.
lisez 1 5 1,000.
lisez 188,000.
Usez 86,000.
lisez vient d'ouvrir.
POUR LE TOME III
Page laS, Ugne 17 , TAutriche , TEspagne et la Prusse ,
lisez l'Autriche, la Prusse et l'Espagne.
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CHEZ IiBS MftlIBS ftlBRAïaSS
TRAITÉ ÉLÉMEJMTAIRE DE GÉOGRAPHIE, contenant un Abrégé méthodique du Précis de la Géographie universelle , etc. ; divisé en deux parties : celle des principes et celle des descriptions; précédé d'une Introduction historique» et suivi d'un Aperçu de la Géographie ancienne, sacrée et profane, par Malts-Bruit; terminé, d'après le plan et les matériaux laissés par ce célèbre géographe, par ses collaborateurs et ses amis MM. Adrien Balbi , Larenaudière et Huot. Paris ^ i83i, a gros vol. in-8, de 900 pages environ chacun, accompagnés d'un atlas composé de la cartes sur '/à colombier, gravées et coloriées avec soin , et de nombreux tableaux statistiques. Prix, broché : a5 fr.
DE L'ENTENDEMENT ET DE LA RAISON , ou Ihtroductiok ▲ L'é- TUDX Dx LA PHiLosoPHix; par J. F. Thubot, professeur au Collège royal de France. Paris , i83i, avol. in-8, très-bien imprimés, sur beau papier fin des Vosges. Prix, broché : i4 fr.
iV. B> Cet ouvrage vient d'obtenir de l'Académie française le prix de 6,000 fr. fondé par le vertueux Monthyon , comme le livre le plus utile aux mœurs, publié dans l'année.
THÉÂTRE DE M. EUGÈNE SCRIBE , dédié par lui à ses collaborateurs. Dix vol. in-S, contenant chacun huit ou dix pièces, ou 4^0 pages environ , imprimés sur très-beau papier fin satiné , avec une jolie couverture. Prix , broché : 70 fr.
Il a été tiré quelques exemplaires sur très-beau papier vélin. Prix , broché et satiné : lao fr.
ROLAND FURIEUX , poème traduit de l'Arioste , par le comte de Tressan. Nouvelle édition , revue , corrigée et accompagnée de notes par M . Pannelier. Trois vol. in-S, imprimés par MM. FirminDidotpère et fils , sur papier superfin d'Annonay ; ornés du portrait du comte^de Tressan , de neuf gravures d'après la composition de M. Colin , élève de Girodet, et d'un fac-similé de l'écriture de l'Arioste. Paris, i8a3 , broché. 3o fr.
Lx MÊMK , 3 vol. in-8, grand papier vélin superfin , arec les gravures avant la lettre. 60 fr.
N. B. Il a été tiré quelques exemplaires de la collection des figures , sur grand papier de Chine, avant la lettre, premières épreuves, in-fol. et in-4» pour joindre aux éditions italiennes de l'i^riaste.
THÉÂTRE GREC, format în^Sa , «cr papier grand-rakiii yâîn satine. — SoPHocLS, EscHTLv , EvBiPiDi et Abistophâkx. Traductions noovelles par M. Artaud , professeur à l'Athénée royal de Paris et au Collège Louis-le-Grand.
11 n'existait de ces quatre poètes ni traduction passable ni édition portative. Nos traductions ont été entièrement refaites d'après les meilleores éditions allemandes , et l'excellent texte de M. Boissonade.
Ce théâtre grec , imprimé sur papier grand-raisin yélin satiné , pourra figurer dans les bibliollièipies à c6té des textes publiés par M. Boisso* nade, et avec les charmantes collectîoDS des Gassiqoet latins , français et italieiis , imprimés dans le même fcNpmat par M. Lefièvre.
Ghacos nxs quàXBM àxmowê as tsvssa sipAsiBsvT. Il parait en ce moment :
THÉÂTRE DE SOPHOCLE. Trois vol. ornés du portrait de l'antear, gravé d'après l'antique. Prix, broché, satiné.: lo fr. Soc.
THÉÂTRE D'ARISTOPHANE. Six yoL ornés du portrait de l'auteur. Prix, broché, satiné : ai fir.
TRAITÉ D'ÉDUCATION PUBLIQUE ET PRIVÉE DANS UNE MO- NARCHIE CONSTITUTIONNELLE , ou PaïKClPXS DS PH1I4MOPBIB, DB scisHGSS , DS LiTtisATUss ST DS L^GiSLÂTiov , sppHqués au développement des facultés de l'homme , à l'amâioration des mœurs et an perfectionnement de l'ordre social ; par P. H. Suzanne , professeur de mathématiques au CoHége royal de Charlemagnc , membre correspondant de l'Académie de Lyon et de celle de Marseille. Paris , a vol. in-8, brochés. la fr.
TRAITÉ DE PERSPECTIVE UNÉAIRE à l'usage dà artistes, com- .prenant la théorie ded ombres ; par Ch. Choquet. Un vd. iii-4* mcompagné de 3o planches gravées, offrant un grand nombre d'applicatiom. Paris, i8a3. Prix, broché. ta fr.
L'auteur s'est particulièrement proposé , en publiant ce Traité , de rendre l'étude et la pratique de la perspective simples et faciles aux personnes les plus étrangères aux sciences mathématiques; et en même temps qu'il a pris soin de n'émettre aucun principe et de ne donner aucune méthode qui ne fût appuyée si^r une démonstration exacte , il n a rien n^ligé pour faire de son ouvrage le plus complet de tous ceux qui ont été oomposés jusqu'à ce )our dans le même but.
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ERRATA
Page \^, ligne 3a, PLP, lisez PI^.
83 , 1 a , y LP , lises pLP .
io3, 9,>^. 19, lisez Jig. ao-
109, SyCOJjn. , lisez cotin.
III, 3 , Cm , ^es Qi.
Ib.f 4 » p et Cm' de C en fA y /ûez m et Qi de G en m.
Ib., * 7 , £V' et de Eut , lisez Ylm et de Efi.
ii5 , 30, ADBE, Usez ADBG.
ia4. 36,/yg. 33, to«»34.
293 , 3 , dùtpuue , lisez dioptase,
58 1 y 9» ift vue armée même n'aperçoit » Zuez la Tue armée
même du microscope.
595 , 34 9 l'atmospiière entier, lisez l'atmosphère entière.
IfoU qui devait être mise à la page 64 :
Dans la nouvelle métrologie , le mètre représente exactement la tOx^ mUlionième partie du {piart du méridien terrestre; mais , d'après des observations récentes qui paraissent plus exactes, le quart du méridien serait de 10,000,7^3 mètres. Nous devons toutefois ajouter que cette différence est trop peu importante pour avoir quelque influence sar la longueur qui a été donnée au mètre.
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Brancourt
Château «Thierry .
3,oa4 1,588
Total du département. . .
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'>979 3,ao6
.3,3io 3,o3a 3,a6x 4,7o6|
i,85o i,5oo
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COTES-DU-NORD
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de Diiuti
de Guii
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U Motte
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DESCRIPTION DE LA FRAKCE
DORDOGNE
Arroudisi. de BergeTac
'■ de Nontron
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de Riberac
de Striât.
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Bergerac
Saint-Cyprien Jumilhac ■ .. ■ Montignac ■ ■ .
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Total du déparlemeot... i65,535
Biume I 1,467] 9,ao9 {lOrDaDs 1
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Arrondi», de Die 65,€fil
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FINISTÈRE
Dreux
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Total du département. . .
94,3oa
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Fouesnant
Guiclan
Guipavas
Kerlouan
Lambezellec
J^anderneau
Lannilis
Lesneven
Moëlan
Morlaix
Plabennec
Pleiber-Christ
Pleyben
Plonéour-Mencz . . .
Plonévez du Faou.
Ploudalmézeau . . . .
3,iao
mi
Plondanîel
Plouescat
Plougasnou
Plougastel
Plougouven
Plouguerneau
Plouider
Plouigneau
Plounevez-Lochrist. . .
Plourin.
Plouvum
Saint-Pol-de-Léon. . .
Pont-r Abbé
Poullaouen
Quimper
Quimperlé
RoscofT
Scaer •
Sizan
Saint-Thegonnec
Trégune
toulr.
a,ii8 5,3o5
'fg*'»-
A LA DESCRIPTION DK LA FRANCE
COMMUNES
POPULATIO.V
totale.
agglomérée.
coamuNEs.
GARD
Arrondiss. d' A lais...
' (le Nîmes.
d'Uzè»....
du Vigan.
Total du département.
Aigues-mortes
Aigues-vives
Aimargues
Alaûs
Sain^Amb^oix
Anduze
Aramon • .
Bagnols
Barjac
Beaucaire
Calvisson
Gallargues
Générac
Saint-Gilles
Saint-Jean du Gard. .
Laudun
4>9oa
3,Boo
5,iao
Marguerittes
Milhaud
Montfrin
Ntmes
Pont-Saint-Esprit. . . .
Saint-Quentin «
Roquemaure
La Salle
Sauve
Sommières
Sumène
Uzès
Vallerangue
Vauvert
Le Vigan
Villeneuve
HAUTEGARONNE.
Arrondiss. de Saint-Gaudens
de Muret
■ de Toulouse
de Villefranche
Aspet ,
Auterive ....
Boulogne. . . . .
Cazères ,
Cintegabelle. .
Saint-Gaudens Grenade
GERS
Total du département... 427,856
5,57$ » Montesquieu
3, 1 73 3,000 Montrejeau
1 ,507 i,5o5 Muret
Revel
Toulouse
Villefranche .......
Villemur
Arrondiss. d*Auch
de Gondom.
— — de Lectoure
de Lomkez.
— — — de Mirande
Total du département...
4,100 2,270 3,021 3,632 3,017 6,162 3,895 4,oï5
VA
3ia,i6Q
APPEITDIGE
COMMUNES
totale.
COMMUNES
GERS (suite).
Aoch . .
Condom Eause. .
Gimont.
7>'44 3,2oa
L'Ile- Jourdain.
Lectoare
Mirande
Vic-Fézensac. .
HÉRAULT
Arrondiss. de Béziers
» de Lodève
de Montpellier.
— ^— de Saint-Pons..
iao,o5i 46,598
A^dc
Saint-André
Aniane
S^-Bauzille de Putois.
Bédarieux
Bessan
Béziers
Caux
Guoub-lès-Béziers. . . .
Cette....
SaintChinian
Clermont
Cournonterrel
Florensac
Frontignan
Gangcs
Giffnac
Saint-Jean de Fos. . . .
Lodève
Total du département... 1346,207
Luncl
Marseillan
MarsiUargues
Mèze .'
Montagnac
Montpellier
Montpeyroux. .......
Pézénas
Pignan
Pomérols
SaintrPons
Poussaa
Puisserguier. . •
La Salvetat
Sériçnan
Servian
Vias
Villeneuve-lès-Bcziers .
Villevayrac
8,2oa
nASo 1,622
io,638
3,5ia
POPULATION
totale.
•ggi*
a,o5i 8,oi6 1,565 2,964 2,595
l,6og 6,267 I,Ql6
6,o5ii 3,635 3,233 4,358
i,6o3 3,386 i,88u i,5oo
«,907 i,9iS
A LA DESCHIPTION DE L* FRAMCE.
ILLE-ET-TILAINE.
Arroodiu. de Fougèrei
deMontfort
de Redon
de Rennes
de Saint-Halo
de Vitré
BazouRes4a-Pérouze .
Cancaie
Comboorg
Dol..
Ercii-en.Laniëe. . ■
Fougertjr
Foagim
S.-G«r(( <l* Riinla
La Guercbe
Guîchen
Total du département... 547,o5a
ILourisné du Désert. .
int-Malo
IHiniac-MorTan
JMojal.iui'-ViUine
3,og8 nPaiinpont
Ipleine-Fongèm . .
7,446 IPIélan
IPleurtuit
Inhétieri
lint-Servan ....
iVitré..
ArrondÎM. du Blanc
de CUteauroux...
de La Cbttre
dÎMOudoo
Araenton
UBlanc
Buiançliil..>>.
ChabrU
Ch&tcaurouK • > ChltiUoD
Total du département. .
ISÈRE
Arrondiss. de Grenoble
Chouzé4ur-Loire
Loches
Sainte-Maure • .
Preoillj
Richelieu
de Saint-Marcelliù de La Tour du Pin.
de Vienne
ao3,346
Les Avenières.
Beaurepaire... Bourg-d'Oisans
Bourgoin
Saint-Chef. • . .
LaCète
Crémieux
Saint-Geoire . .
Saint-George . .
Grenoble
Jallieu
Saint- Jean. . . .
Total du département... 55o,258
Saint-Laurent du Pont Saint-Marcellin . . • . •
La Mure
Pont-de-BeauToisin . . .
La Tour du Pin
TulUns
Vienne
Vinay
ViriUe
Voiron
Voreppe
LOIRE
u. de Saint-ÉlienDe i4g.i&9
— de Monlbriion tao,iio
- de BoaDDC 111,817
Belmont
S'-Bonnel'leCb&teau. .
Bourg-A rgeotal
Le ChambDD
Sainl-CliamoDd
Charlieu
Chazclles-iur-Ljoii . . ■
Saint-Elienne
Firminy
Saint-Galmier
Saint-Gen^ Mali faux .
Saj nt-J can- Bonnefond , 5aiDt-Julien-en-JaTret .
SaîntJust-BUT-Loirc ■ .
Total du déparleoiept... 391,116 3,>84
La Fouillouse.
Montaud
Monlbrùon
Outre-Furen»
Paniuièrea
Saint-Paul.«ii-Jarrel .
Pelujsin
SainC-Rambert
Riveile-Gier
Roanne
Si-Sjmphorîen de Laj.
ValbcDOlle. .
HiVUTE-LOIBE.
Arrondiu. de Brioude 80,69
du Puy
d'Yuengeauz
Total du département... 391,078
Brionde
Craponne
Sa i nt-Did i er-la-Sauv e. .
Lanseac
'■ffs
Sainl-Paulien. .
Le Puy
Reioumac . .
Teace. .'.'.'.'.
Yssenficaux ,
AFPElfDICE
COMMUNES
COMMUNES
LOIRE-INFÉRIEURE
Arrondias. d'Ancenis
^— — de Chateaubriand
— — — de Nantes
— — ^— de Paimboeaf
de Savenay
Total dtt département. . .
62, 24^ ao5,6a7
Ancenis ......*
Batz
Blain....
Bouguenais
Cambon
Chapelle-Basse-mer. . .
Chateaubriand
Qisson
Couéron
Le Croisic
SŒtienne de Montluc.
Fay
Guëmené •• . .
Guérande • • . • •
Herbignac
Héric
Saint- Joachim
a,ad8
$t- Julien de Concelles.
Lëgë
Lorouz. . •
Machecoul
Montoir
Nantes
Saint-Nazaire
Nort
Paimbœuf
Saint-Philbert
Plessë
Pontchâteau
Rezé
Vallet
Varades
Vertou
VieiUerigne
LOT
Arrondiss. de Cahors...
^— — de Figeac . . .
— — ^— de Gourdon.
Total du département. . .
ii6,336 87,727
Cahors . . .
Castelnau.
Saint-Céré Figeac...
IGourdon.
Gramat .
Martel. . , Souillac.
POPULATION
totale.
3,648 3,200 3,652 3,3oo 4,968
»gf^
A LA DESCRIPTION DE LA FRANCE
COmCUNES.
POPULATION
totale.
agglomérée.
COMM.I7IŒ8.
LOT-ET-GARONNE
Arrondiss. d'Agen | 84»56q
— — — de Marmande io4f 068
dcNérac 60,661
de Villencuve-d'Agen
Total du département. . .
A^en
AiguiUon
Sainte-BazeiUes.
Clarac
Sainte-Livrade.
Marmande ....
Mezin
1^,63 1 4io8o
iy55a a,467
Montflanquin
Nérac
Penne
Port-Sainle-Marie. . . .
Tonneins
Toumoii
Villeneuye
LOZERE.
Arrondiss. de Florac
■ de Marvejols ,
— — de Mende ,
Saint-Chély-ville.
Florac . ........
Langogne
Total du département...
1,555 NMaryejols.
1,796 HMende — 2,3091
MANCHE
Arrondiss. d'Avranches
de Cherbourg
Le May
Mazé
Montreuil-Bellay .
La Pommeraye . .
Les Ponto4e-Cé. .
Saumur
de Coutances.
de Saint-L6 .
de Mortain .
de Valognes
Total du département. .
POPULATION
totale.
mirie.
3,885 5,8aa
io,652
APPENDICE
GOHMUNES.
Avranches
Barenton
Briquebec
BrU
Carentan
Cherboarg
GouCances
Granville
Hambye
S^Hilaire du Harcouet .
SaÎDt'James ..........
POPULATION
totale.
agfflomer^.
COHMUNES.
MANCHE { suite )^ 7,000 j|SaiIl^US. . . .
» jMonteboarg.
Mortain Percy
PérJers
Sourdeval...^
Torigny
TouMa-ViUe.
Saint- Vaast . .
Valognes . . . .
Villâieu . . . .
MARNE
Arrondiss. de .Châlons
— — "^ d'Épernay
— — de Sainte-Menehould
— ^— de Reims.. V.
■ de Vitry-le-Français .
34,o5î iao,68<
Aï
ChAlonB-sur-Marpe . . .
Çourtisols
Épernay
Fere-Cnarapçnoise. . . .
Arrondies, de Chaumont — — — de Langres — — — de Vatsy..
3,727 HFismea
ia,4i3 iReims
2,070 nSermaize
5,3i8|$nippe8
a, 049 ||Vitry-le-Fraiif^i». . .
MAYENNE
Arrondiss. de Château- Gonthier.
— — de Laval
■ de Mayenne
Chàteau-Gonthier. . . .
Cossé-le- Vivien. . . « . .
Craon
Ernée
Evron
I<as8ay
Total du département...
Laval
Mayenne.. . .
Oiaseau ....
La Poêlé..., Pré-en-Pail.
POPULATION
toule.
Oicrér.
84ai
a,5ii
7,460 a,4oi a,583 1,811
3,5oa 6,338 3,07 i
tSM'<
A LA DESCRIPTION DE LA FRANCE
GOMUUNES.
CONMUI)ES.
MEUSE
Arrondiss. de Bar-le-Duc
de Commércy
-^— — de Montmédy
de Verdun
Saint-Nicolas
Phalsbourg
Pont-à-Mous8on . . . .
Saint-Quirin
Rosières- aux-Sal ines .
Sarrebourg
Toul.
Vëzelîse
Vie
Walscheid
Total du département. . . 3 1 4 * 588
Ancerville. .
Bar-le-Duc . .
Çommercy . .
Etain
Lif[ny
Samt-Mihiel.
Montmédy..
Mouzay . . . .
Rcvigny. . . .
Sorcy
Stenay
Varennes . . • Vaucouleurs Verdun . . . .
MORBIHAN
Arrondiss. de Lorient
. de Plocrmel
■ de Pontivy
de Vannes
Auray. . . .
Baud ...*..
Bubry.. . .
Carentoire Camac . . . Caudan . . .
Clëguerec.
Elven
Gourin . . .
Total du département... 433, 5a 2
Grandchamp
Guer
Gueme
Guidel
Hennebon
Josselin
Langonnet
Languidic
Lorient
5,1 ao
POPULATION
toUla.
agglomérée.
i,5a3 2,463 2,i36 7,ao8
ao
APPENDICE
COMllfTJI<œS.
agglomérée.
COIOIUNES.
Malestroit . . . .
Mauron
Ménéac
MohoD .......
La Nouée . . . . .
Noyal-Pontivy.
Palais..
Pëaiile
Ploëmeur
Ploèrdut
MORBIHAN (mite).
Ploërmel .
Plouaj
Plumeliau . .
Pluvigner . .
Pontivy ....
Poit-Loob. . .
Questemberk Sarreau ....
Vannes. ....
MOSELLE
Arrondiss. de Briey
— -— ^— de Metz
de Sarreguemîne» . . .
de Thionyille
Saint-Avold
Bitche
Boulay
Bouzonville
Briey
Forbach
Gorze
Grosbliederstroff.
Lemberg
Total du département. . .
60,397 lôOfSlo 122,639
Longeville-S*-Avold. .
Longuyon -•
Longwy
Metz
Puttelange
Sarratbe
Sarreguemines.
SiercK.
Thionville
NIEVRE.
Arrondiss. de Chàteau-Ghinon.
— ^— de Clamecy
de Ck»ne
de Ncrers
La Charité . . . « , Cbâteau'Chinon
Qamecy
Corbigny
Cosne
Decize
Arrondiss.
Total du département
a82,5ai
Donzy.
Lurmes
Nevers
S '-Pierre-le-Moutier
Pouilly
Varzy
NORD
d'Ayesnes
de Cambrai
de Douai
de Dunkerque . .
de Hazebrouck..
de Lille
de Valenciennes
127,353 i52,444 92,750 95,571 ioAy007 394.541 123,272
POPULATION
toUlv.
lo-
3,737 4,534 5,056 2,591 3,56i 6,ia6 10,395
a,oa4
A LA DESCRIPTION DE LA FRANCE
COMMUNES
POPULATION
toUle.
Saint-Amand
Aniches
Annoeullin
Anzin
Armentières
Saint-Aubert ........
Avesnes
Avesnes-lès-S^^Aubert .
Avesnes-le-Sec
Bailleul
'Baisieux
La Bassée
Bavay
Bergues
Berlaimont.
Bertry
Bondues
Bourbourg
Bruille-Saint-Amand .
Busieny
Cambrai
Cassel
Le Cateau
Caudry
Clary
Comines
Condé
Crèvecœur
Cysoing
Denain
Douai
Dunkerque
Estaires
Fâches
Fenain
Fiers
Flines-les-Raches
Frcsnes
Gouzeancourt
GraveliDcs
Haspres
Haubourdin
Haussy
Hazebrouck
Hem
Saint-Uilaire
Hondscoote
Iwuy
Lagorgue
agglomër^e.
G0BIMUNE8.
totale.
2,o3jB 5,3i6 5,35o 2,001 2,|65 1,601 »8,7q3
NORD
>,9i4 i,6oa
i4wio
(suite).
Landrecies • . . . .
Leers
Lille
Lomme
Marc-en-Baraul
Marchiennes
Marcoing
Maretz
Marquette
Maubeuge^
Merville. . .,
Morbecque
Neuvilly
Nieppes
Onnaing
Orchies
Saint-Pithon
Quaroube
Le Quesnoy
Quesnoy-sur-Deule. . .
Quiévry
Raimbeaucourt
Ralsmes
Rhieux
Roubaix
Rumilly
Sainghi»-en-Wep . . . .
Saméon
Saulzoir
Séclin r — .
Solesmeç
Solre-le-Château
Somain
Steenwerck
Steenvoordç. ..........
Tourcoing
Valenciennes
Valincourt
Verlinghem
Viesly
Vieux-Betquin
Vieux-Condé.
Villers-Gnislain
Villers-^Qutreau
Wallcrs .
Wattrelos
Wazemmes . . « -
Willcms
Wormhoudt
agglomérée.
3,1 32 a,5o5 i,5o8 1,983 i,bi6 6,240 5,943
2,489 1,589 2,267 i,7ïo 12,443
i,5oa
2,io3
APPENDICE
COMBIUNES.
PAS-DE-CALAIS
Arrondiss. d*Arras
de Bëthune
— — de Boulogne
de Montreuil
de Saint-Oraer
— — de Saint-Pol
Aire
Ardres
Arques. ........
Arras
Audruick
Auxy-le-Chàtean.
Bapaume
Heaumetz ,
Berck ... ,
Béthune ,
Boulogne ,
Total du déparlement
3,ig5
ao,86C
Boutlon . .
Bucquoy. .
Calais
Garyin... .
Courrières
Desvres
Ëcourt-Saint-Quentin Eperlecques .........
Etaples
Fréyent
Fruges •
5,4ia 3,840 5,1 58 5,049
4*995 a,7bo
a,oo9 1,811
. LA. DESCBIFTIOK DE LA. FJtAKCE.
H^niD-Liëtard
Hermici,
Hesdi
Lillers.
Marquise
HeU-eu-Coutui
PUY-DE-DOME
Arroodiu. d'ArabcTl
de Clermont . .
■ de Riom
de Thiera
Sainl-AiitbèDie
Aubière
Augerolles
Beaumont
fiilloin
Broniont
CeUet. .'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.
Cleroiont
CournoD
Cuolhat
tlomaju. • ■
S' -Gernuûn-tembron
ToUI da dëpaHement... 573,106
3,ii3|Job
3,470 Qjuuieiiu
■ iLempdei
3,ro3lHariDgnes
3,4oS yHartac
i,BS8 JHartra-de-Ve;Te.. .
411S7 lUeiuex
» npont-du-CUteau
a,5S3 iSamt-Reini
14,077 Su^èrei
,664 Tlnen..
* Vertaiion
1,637 Vcyre
1,983 |Vic-le-Comto..
a,4io Vollor«-viUe...
S,y^ I Volvic .
3,.Sï
BASSES- PYRÉNÉES
s. de Baronne ..
— de Hauléon . . ■
— it'Oloron
-dOrlbci
— de Pau
ToUi du département... 4iS>4'
COBDfUNES.
AFPEirDICE
totale.
•fglo-
lerée.
COBCMimES.
BASSES-PYRÉNÉES (suite).
Arndy
BayoDDe
S^Ëtienne de Baigorry
Gan
Hasparren
Saint-Jean de Luz. . . .
Sainte-Marie
Monein
3,oa7
5,oa8
Nay
Oloron ...
Orthez . . .
Pau
Pontacq . .
Salies ....
Urrugne. .
HAUTESPYRÉNÉES.
Arrondies. d'Argelès...
— -^— — de Bagnères.
de Tarbes...
Total du département. . .
8i,aa4
iQ4/iaa
Bagnères.. .
Bize-Nistos.
Bordères. . .
Campan • . .
Lourdes^ . . .
Luz
Maubourguet
Ossun
Saint-Pë
Tarbes
Vitf-Bigorre . .
POPULATION '"^^ " ^ COMMUNES
■»'•■ ÏSt
Barr ,
UdDheim ,
Bepfeld
Biscbeim
Bischoffsheim. .
Bischwiller.
BouiwiUer
Brumalh ,
Chitenou
Bambach ,
Detivitler ,
DorIi«beim. .
GeispoUbcini...
Greodelbrucb . .
Haguenau ,
HailCD
Uerbilibeini. ..
Herrliiheini. . . .
Hit>eahe)m . ■ . .
Hocbrelden . . . .
Hoerdt ,
iâiulerbourg. . . .
Leiabacb
Marckholiheim.
Marlenheim....
Harmoutier, . . .
SO
MH
Su
Mt*
iH):
Si.
.,8oo
it'lâ
MeUlralzheitn
Holsheim
Huttershoitz
Mutzig ,
Niederbronn
Niedcriaulerbicfa , .
Oberbronn
Obernai
Roalieim
Saar-Union
Saliubach
Scberwiller
Schiltigbeni
Scbleithal
Schelestadt
SelU _
Souflelnheim
SoulIz-sous-Forfts ■ .
Sourbourg
Strasbourg
La Wantieoeau
WaaselonDe
Weathoffen
Wejersheira
Wiuembourg
Arrondie. d'Altkirch n8,5i3
de Bnirorl u6,i56
de Colmar
Aiairch........
Sainl-Amirin . . .
Ammertcfawihr. .
Bergheim
Belfort
.s,,ij
Dornach
Ëguisbeini
Enaisbeim
Giromagny
Gucberschwihr . . ,
Guebwiller
Habsheim
Hegeobeiin
SaJDt-Hippoljrte . .
Si
ipvrc;
-Marie-auK-l
MasseT«ux
Mulhaosen. .. .
Mansler
Neuf Brisach . .
Oberhergheira.
Orbt-y
Prafletibeim...
RcRuisheim . . .
ttîEeaoïilld. . . .
HAUT-RHIN (aiiu).
Riquewihr . ■ ■
Riiheim
Rouffach
Soultï
Soultzmatl. ■ .
TbanD
Turckeim....
Ufltholli
Wattwîller. .. jWiller ......
iWiaUeaheiin.
tt\
i3,:ioo
4,oei
6,oai
.,7.6 =>9ii 3,900
Amplepuis
Caluire.el-Cuire
CoDdriemc
La Croix-Rourae ....
SM^jr au Mont d'Or.
- de villerranche i43,o5t|
Total du département... 1434,4^9
4,873 o jGiïors
<,59ii i.Saonu GuilloUâre
4,000 i,83o Lyon
3,864 3,090 UMiUery
3,3ii n iTarare
9,si3 g,oSo IVaiie
i,S63 1 ,833 llTiUefranche
HAUTE.SAOKE.
». (leGray 88,a3'
'■'Ai^
Champagney
Chainpiitrc et le Prélot.
FougeroUes
Héricourt
Total du déparlemeat... 338,9io
3,139 1,700 ISaiot-Loup
3,835 3,53SBLure
» iLuxeuil
5,937 IPe»mes
3,»48 DPort-eur-SaâiK
a,644 ISerTatice
9,703 DTchiuI '
i.joS
SAONE-ET-U)IRE-
Arrondisi. d'AutuD
de Chàloiu-aur-Sa6ne
de Cbarolle*
jg Louhans
deMicon
Tolal du département. .. 5a3,g7o
LA DESCRIPTION DE LA FRANCE
BuKj
Cbaniy
ChÂioDs-aur-SB6iie ■
Cbarollea
CbaaOullea
Cimy
Crenzot
Demignj
KRoin
Fontaine!!
GefBT
Arrondtas.
SAONE-ET-LOIBE (suite).
3,004 ■ GÎTry
3,610 S'-LégCMur-DheniKs
1 ,954 Louhaïu.
'•y8<) Hicon
),aao Marcigny
1,781 S'-H*rtin-«D-Bn9«e.
" OurouK
1,368 Para;4e-MonUI ....
1,078 Pierre
1,753 RuJIy
i,73a Senneceï-le-Grani). -
ifiS^ Toarnus
1,877 ISaint-Vallier
I ,jo3 |VareDne»-le^rnn<l . .
SARTHE
de Saint Calais
de La Flèche
de Hamsn
dn Mans
Ballon
BeauDKint-iur-Sartbe.
Bonnélable
Saint-Calaîs
Château du Loir.
U Fertë-Bemard La Flèche
Arcueil
AtibervilUert
Auteuil
Batignolles
Bellerille
Boulogne
La Chapelle
Charenton-le-Pont.
Choii^-le-Iloi
G icbj-la-Gareane .
Colorobea
Courbevoje
Saint-Déni»
Ucntilly
Total dn départemait.
• jLeLude
3,873 iLe Mans
a,H64 BlMayel
3,703 PNogent-le-Bernard. ..
s npangn^l'ÉT&iue
3,S35|SabI<!
5,9 70 Isillé-Ie-Guillaume . ■ ■ 3,775 UV'lTaje
SEINE
de Sa iDt- Denis 1 87,381
de Paris 774.338
de Sceaux 73,488
Total dii département. ..1935,108
1,679 IGreneUe
i,itl7 Montmartre
j,30o Nonlreuil«ini-Boit. ■
6,647 Mont-Bouge
6,1 7 J Nanterre
3,8fi6 NeuiUy
5,iiD Pantin
3,^0 Paris
1,935 Pasa;
J,oi7 Puteaui
3,o35 Vanvrc»
i,565yVausiran]
i,q.i4lLa Villett«
1,596 |ViIry
It.
3,5ll
i6 ■ ,767 ,,Siq
liv,
APPENDICE
COBIMUNES.
POPULATION
totale.
aggiomeree.
COMMUNES
POPULATION
totale.
SEINE-INFÉMEURE.
Arrondiss. de Dieppe
' ' du Havre
de Neufchâtel
de .Rouen
d'Yvetot
84,5a5 aa5,996 138,4*9
JVuroale
Bacqneville
Bolbec
Caudebcc
Caudebec-lès-Elbeuf .
Darnetal
Deville-lès-Roiien . . .
Dieppe
Douaeville
Elbeuf.
Eu
Fécamp
Ooumay-en-Bray. . . .
Ingouville
Maromme
Montivilliers
Neufcbâtel
S ^-Nicolas-d'Âliermoat
Oissel
Roueu
Saint-Saens
Sotteville-sur-raer. . . .
Sotteville-lès-Rouen . .
Tréport
Saint-Valery
Veulcâ
2,591 Yvetot 2,507 II
2,|ll 3,828 3,430
i,8o5 3,3i3 88,oH6 a,33o i,55i 3,912 2,267 5,328 i,53o 9,oai
SEINE-ET-MARNE
Arrondiss. de G)ulomn)iers
de Fontainebleau
de Meaux
- de Melun
— *— — de Provins
Total du département...
Bray
Brie-Comte-Robert . . .
Coulommiers
Damraartin
La Ferté-Gaucber. . .
La Fertë-sous-Jouarre.
Fontainebleau
i^gny
Meaux
Melun
Montcreau-faut-Yonne
iMoret
Nangis
[Nemours
Provins
Quiiicy
Tournan
6,6aa 4,1 53 1,673 i,q63 3,839 5,665 2,092
A LA
DESCBIPTION DE LA FRANCE
COUMUNES.
POPULATION
Argentenil
Arpajon
Beaumont-iur^ûe .
Ciie.
SEINE.ET-OISE (
nt-aond
ConâaD»â'*-Il<»ioriiie .
Dounlan
Enghien
Enonaes
Etaropes
S'-Uermain-en-Laje .
^■îi?
^■ÎÉÏ
S,io9
Meudo
ISIculan
Millj
Monlfort-l'AiMurj .
■■ llln'ry
ville..
l V.™.ll....
DÉIJ.\-SÈVRES.
is. de Bressuire
— deMelle
— de Niort
— de Partbenay
Total du départemeDt.. _.
'■ Si5 |U Molhe^'<-Hér«je
tan Niort
?56 Parthenay
tSilThouan
Arrondi». d'Abbeville . .
d'Ainlea»
de Doullens. .
de HoQldidiei
de PéroDoe...
Combles
Doulleiu
JÎpéhT
FlesseUes
Flixecourt ....
Hallencourt . . .
Harbonnièrei. .
iq.itia
;:fi
a^ÛHi
utiii
ï,ii7
(.otlgpré . .
Marcelcife. . .
Moatdidier . .
Moreuil
Përonoc. .
Rosières . .
iToulencourt
SaiDl-Vïlery
jVarloy-Biillon
Ivipiacourt
iVillcrs-Bretonoeui. . .
ts
16,175 iS,83a 4,024 3,606
t,7>8 3,769 iÀ3ô
APPEHDICE
POPUI^TION
POPULATION
Arrondin. il'Albj . .
de Castres...
de GaiUac. . ,
— ' de Lavaur . . .
TARM,
Sï,4i3
Alhy
Cutrat . . .
Corde* . . . .
Gaillac...
Graulhet .
Licaone . ■ .
Total du département. . .l335,S44 ,o4g Lille.
Puilaureni .
Rabiuteiw.
Réaliaont
TARN-ET-GAROKNE
de Castel-SarrauD î'i'S?
dcMolssac Gï,4f
de Monlaubao .
Castel-SarruiD • .
Cauuade
Ctjlaa
Finhan
La Françaue . . . .
Grisollei
rl.i^la
■jj,ia
.;.j:ic
i-iîS
i.Goo
Arrondis», de Brïgnoles
de DrftguigDan...
de Toulon
Antibes • • • .
RarpemODt, •
Total du département... Bi^.Soi
Brigttoles .
CaHat.!!.
Carcit..'" CoDobriére Cotignac. .
3,fioa
S.ioS
Draguii, Fayence
Préjut ; . . ,
Gonfaron
HièreaV.'.'.'.'.'.!!!
Lorgues
Saint'Maiinùn . .
UHuT
Saint-nauûre. ■ .
ODioulea
SSK""::::::;:
■Si
Mutiuc
9.*»4 a,SS4 3,6o4i a,66S ..S96 n,7i6 "o,i4a 3,444 3,58o 3,617
A LA DXSCRIVnON DE LA FRANCE.
COMMUNES
Fourrières . .
Rians
Salemes. . • La Seyne . • .
Signes. . . • . .
So!liè»-pont Toulon....
Apt
Avignon. ..
Bëdarrides.
Bollène
Cadenet . . .
Caderousse.
Caronib. . . .
Carpentras.
Caumont. . .
Cavaillon . .
Courthëson L'Islc
POPUIJkTION totale.
agglontériw.
COMMUNES
a,5io 6,73a
VAR f suite).
•JjOIQ 3,898
a4,rji
Tourres ......
Saint-Tropez. .
Le Val
La Valette
Vallauris
Vence
Saint-Zacharie
VENDÉE
Arrondtss. de Rourbon- Vendée
— ^^— de Fontenay
des Sables
Aizenay
Rourbon- Vendée
Challans
Fontenay
Saitit-Jean de Mont. . .
Total du département. . .
Il 5,^88 119,664
VIENKE.
Arrondiss. de Chàtellerault. . .
de Civray
■ de Loudun
de Montmoriilon . .
de Poitiers
Luçon
Noirmoutiers
Poiré'sous-Rourbon . .
Les Sables
Ch&tellerault
Civray
Loudun
35,io3 58,oo3
Mirebeau.. ..
Montmoriilon Poitiers
POPULATION
totale.
a, 738 3,736 1,75a a,45o a,o6o 3,6ia 1,729
3,097 ,ia3
4,5ao
a3,ia8
aggloméra.
a,4a8 3,736 1 ,6a4 a,45o a,oa9
1,586 1,645 3,309 3,670 a, 106 i,5o6 6,aii 3,a64
a3,ia8
APPENDICE A LA DESCRIPTION DE LA FRANGE
COMMUNES
COiaMlTNES.
VOSGES
Arrondiss. de Saint-Dié
d'Épinal
3,025 JLimoges
Magnac* Laval
1 ,8o5 Oradogr-sur-Vayres . .
Rochechouart
Saint-Yrieix
- de Mirecourt...
de Neufchâteau.
de Remiremont.
Bruyères
Charmefi
SainR)ié
Epinàl
Oérardmcr. . . .
La Marche. . ^.
LiObl-lt^Grand
Total du département. . .
Arrondiss.
2,070 2,Soo 5,56o 8,670 i,58o 1,625 1,656
YONNE
d'Auxerre ,
d*A vallon
(le Joigny
de Sens
de Tonnerre
Mirecourt. . . . Neufchâteau .
Rambervillers Raon-I'Étape..
Remiremont . .
Senones ,
Val d'Ajol . . . .
Auxerre.
Avallon ,^ . . . .
Briénon
Saint-Bris
Oiablis
Saint-Fargeau
Saint-Florentin
Total du département. . .
Joigny
Sens
Tonnerre
Vcrmanton
VilIencuve-rArchcv . .
Villeneuve- la Guiard .
Villeneuve-Ie-Roi. . . .
3, ibo 4.24^ 1,932
2,386 1 jSSo
APPENDICE
COBIMUNES.
totale.
incrce»
GOBIMUNEiS.
Liepvre
St«-Marie-aux-Mine9.
Masseraux
Mulhausen
Manster
Neuf-Brisach
Obcrhergheim
Orbey
Pfafrenfaeim
Reguisheim
klibeauvillë
HAUT.RHIlf (suite).
3,o53 4,340 a,oo5 1,559 4,9^6
iy6o3
Riquewikr . . .
Rixheim
RoufTach
Soultz
Soultzmatt. • .
Tkann
Turcketm. . . .
Uffholtz
Wattwiller. . .
Willcr
WÎDtzeoheim.
RHONE
Arrondifs. de Lyon
de Villcfranche
Total du département. . . 4^4)4^9
Amplepuis
Beaujeu
Ca1uire-et-Cuire
Condrieux
G)urs
La Croix-Rousse
S*-Cyr au Mont d'Or. .
i.5ao
3,3ii
9,ai3
GÎTors
La Guillotière.
Lyon
MiUcry
Tarare
Vaise
Villefranche • .
HAUTE-SAONE.
Arrondiss. de Gray
de Lure
de Vesoul
88,a37 137473 ïi3,aoo
POPULATIO"!
1,833 1,788 2,oS5 3,245
Champagney
Champlitte et le Prélot.
Fougerolles
Gray
Gy.
Héricourt
Jussey
Total du déparkenient. . . 338,9i o
1 ,700 IISaint-Loup 1 a,663
'Si
Lure
JLuzeuil
5,937 yPesme.^
2,H4o iPort- sur-Saône
2,644 ISerrance
2,7o5 IVesoul I 5
a,cio 3,oo3
ia,ooo
i33,ji^
i,:Mx>
a,6ot a,84:
SAONE-ET-LOIRE.
Arrondiss. d*Auiun
de Chàloii9-sur-Sa6ne —
— — de CharoUes
• de Louhans
de Mâcon
Total du département..
LA DESCRIPTIOM DE LA FRAHCE.
Buïy
Gbiany
ChuODi-^ur-S(6De . .
Charollea
Quny..
Ci^nux...
Demigny . .
Digoin . . . , PontaineR. ■ Gergy
SAONE-ET-IOIHE (luite).
8fi,o
■ivry . , i'-Legcr-iur-Dheunes •
.^ . Loubant 1
>y8(j Micon
Marcigny
S '-Mi rtin-cn-Brea
Ouroui
Party-le-MoDial ..
1,753 Rully..
1 ,73a S»""™'' ifi5^ 1
SeDDecey-le-Grtnd .
TournuB
Saint- Vallier
Varennes-le-Grand .
SARTHE
, de Saint Calai» —
de La Flèche
de Maioen
du Han»
Ballon
Beaumonl- su r-Sartiie .
Donnélable
Saint-ûilaii
CbAteau du Loir
Ecommoy
La FertJ-BerDaid . . .
U Flèche
Total du département...
■ " . nULude
1,918 BUamen
3,873 iLeHaoi
a,H64 JMayel
a,75a iNogent-le-Bemard . .
» nParfgné-l'ËTeque. . . .
a,53S|Sabl2
5,070 QSillé-le^iuiUaunw . . .
a,775 Ivibraye
SEINE, .de Saint-Deoi» . .
AnberviUien
Auteuil
Batianollea
Belleville
Bercy
Boulogne
lui Chapelle
ChareotOD-le-Pont .
Choiiy-le-Roi
Clichy-la-Garenne .
Colombes
Courbevoye
(wDtilly
de SceaaK...
ToUl du dépaHeinent..
i,G70|Grenelle. .
10 Moptreuil^ooS'Boi*. .
7 Mont-Booge
j Naoterre
6 h-euiUy
0 Pantin
0 Paris
7 Puteauz
6 Vanvrci
5 VauKÎrard
4 LaVilletlc
fy Vinccnnet
6 Vilry
SEINE-INFÉRIEURE
Arrondiss. de Dieppe '.
— — du Havre
de Neufchàtel
de Rouen
d'Yvetot
109,978 134,755 84,5a5 aa5,996 1 38,489
Aumale
Bacqueville
Bolbec
Caudebec
Caudebec-Iès-Elbeuf .
Darnetal
Beville-lès-Ronen . . .
Dieppe
Douacville
Elbcuf.
Eu
Fécanip
Gournay-en-Bray. . . .
Ingouville
Total du département. . . 693,683
Maroinme
Montivilliers
Neufchàtel
S '-Nicolas-d' Aliermont
Oissel
Rouen
Saint-Sacns
Sotteville-sur-raer. . . .
Sotteville-lès-Rouen . .
Tréport
Saint- Valéry ........
Veulcs
Yvetot
io,a58
SEINE-ET-MARNE
Arrondies, de Goulommiers
de Fontainebleau
• de Meaux ,
— — de Mclun
■ de Provins
Total du département...
Bray
Brie-Comle-Robcrl . . .
Coulommiers
Dammartin
La Ferté-Gaucher. . .
La Ferté-sous-Jouarre.
Fontainebleau
if gny
Meaux
Mclun .
\fontercau-faut- Yonne
Moret
Nangis
Nemours
Provins
Quiucy
Tournan
SEINE-ET-OISE
Arrondiss. de^Corbeil
— d'Etampes
de Mantes
— de Pontoise
—— — de Rambouillet
— de Versailles
56,753 4»,ao8 60,785
POPULATION
toUlr.
6,6a3i 4,1 53 1,673 «•963 3,839 5,665 2,092 »,Ba7
aérée.
2,Q9^ i,8o5 a, 653 88,o8^> ■,6a4 i,So8 3,740 2,06 1 5,io| i,53o
SOMME
d-Ab d'Am de De de M deP# To
io6,4îS 543,704
nhlidier
onne
al dn département...
Candas . . .
Cajruï. .
Comblei . .
Doulleiu..
Hallencourt . .
Harbonniires.
a.ti68
..Si,
>.Hl
1JÎ3,
(«ngpré . .
Marcelcavc..
'Huislain* . . .
iMoDtdidier .
Moreuil ....
'Péronne
Rosières
SaiDl'Sauflieu ...
iToutcni.-ourt . . . .
Saint-Valéry....
Varloy-Beillon ..
iVijmacourt
iViIlcre-Bretonnei
i.i!4 3,abS ?.074 3.790
APPENDICE
COMMUNES
COMMUNES
POPULATIOlï
Arrondin. il^Âlby
de Castres.
de Gaillac.
— ' de Lavaur .
VAR
Arrondiss. de Brignoles
— — de Draguignan...
— — de Grasse.
— — de Toulon
Total du déoartement
Antibes . . . .
Aups
Bar^emont. .
Bariols
Le BauBset..
Besse
Brignoles . . .
Gagnes
Caflas
Cannes
Caroès
GoUobrières.
Cotignac. . . .
Cuers.
3i7,5oi
Draguignan
Payence
Flayosc
Fréjus
Gonfaron
Grasse
Hières
Lors aes
Le Luc
Saint-^aximin
Le Muy
Saint-Naxaire. ..
Ollioules
Pignans
toUW.
5,o65 7,oq8 6,iSo 6,966 a,66o a,8i7
1,726 3,8yb
34»; ayioj
io,i4a
«'9îi 3,39»
A LA DESCRIPTION DE LA FRANGE
COMMUIVES.
POPULATION
totale.
«gglpmeree.
COMMUNES
Fourrières . .
Rians
Salemes, . • , La Seyne • • .
Siffnes. . . . . , Solliès-pont Toulon . . . . ,
«,893 2,973 a,5io 6,73a a, 18a
VAR (suite).
4,756 a,oiQ
a,«98 a4)iai
Tourres
Saint-Tropez. .
Le Val
La Valette. . . .
Vallauris
Vence
Saint-Zacharie
VIENNE
Arrondiss. de ChÀtellerault. . .
de Civray
■ de Loudun
de Montmorillon . .
de Poitiers
Luçon
Noirmoutiers
Poiré-sous- Bourbon . .
Les Sables
ChÀtellerault
Civray
Loudun
Total du département...
35,io3 58,oo3
Mirebeau.. . .
Montmorillon Poitiers
POPULATION
totale.
2,097 9,ia3
agglomérée.
APPENDICE A LA DESCRIPTION DE LA FRANCE
POPULATION
POPUUkTlOlI
COMMUNES
COMMUNES
toUle.
merëe.
totale.
VOSGES
Arrondiss. de,Saint-Dié. ...
• d'Épinal
— de Mirecourt
:- de Neufchàteau....^.
: — de Remiremont
Total du département...
Bruyères ,
Charmefi ,
SaintT)ié
F.pinal '
Gérardmer.. . . , La Marche... .».
Liflbl-■1|[^-Grand
a,Soo
Mirecourt. . . . .
Neufchûteau .
Rambervillcrs Raon-l'Étape.
Remiremont .
Senones
Val d'Ajol. . .
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